s i blio  fecctS^ 
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V O Y A G E 

jDJÉ  3^  ::n' C JÈ  s, 

Géographique  , historique 

ET  CURIEUX, 

DISPOSÉ  PAR  DIFFÉRENTES  ROUTES^ 
A Tufage  des  Étrangers  & des  François  ; 

Contenant  une  exade  explication  de  tout  ce  qu’il  y 
a de  fingulier  & de  rare  à voir  dan?  ce  Royaume  ; 

Avec 'les  Aàrejfes  pour  trouver  facilement  les  Routes  , 
les  Voitures  , G'  autres  utilités  nécejjaires  aux 
Voyageurs^ 

Ouvrage  enrichi  d’une  grande  Carte  de  la  France,  de 
Figures  en  taille-douce. 

Par  M.  L.  R. 

VERNIERE  ÉDITION. 


A PARIS. 

Chez  LES  Libraires  Associés, 

! ! =g. . ' s=g- ===?g-===:.r==;> 

M.  D C C.  L X X V I I I. 

Avec  Approhaticn  , ^ Rfivilege  du  Roip 


A r 1 s. 

C3  N vend  chez  les  mêmes  Libraires  les 
. Curiojîtés  de  Paris  ^ de  Verfailles  ^ de 
Marly  , de  Vincennes  , de  Saint-Cloud  , 
£?*  des' environs  ; avec  les  antiquités  juftes 
de  précifes  fur  chaque  fujet,  & les  adrelTes 
pour  trouver  facilement  tout  ce  que  ces 
lieux  renferment  d’agréabJe  6c  d’utile  ; 
Ouvrage  enrichi  d’un  grand  nombre  de 
Figures  en  taille-douce.  Derniere  édition , 
îevue,  corrigée  6c  augmentée;  in- 12  , 
deux  volumes.  Le  prix  ell  de  6 Ihres» 


AU  LECTEUR. 

One  fuite  de  riiiclinatlon  que 
j’ai  toujours  eue  pour  ce  qui  peut 
vous  faire  plaifir , m’a  encore  en- 
gagé à compofer  ce  Voyage.*  J’en 
formai  le  defleîn  ^ il  y a quelques 
années  ^ en  travaillant  au  Déno;n-: 
b rement  du  Royaume  ^ fur  les  Mé- 
moires de  Mellîeurs  les  Incendans 
& CommiiTaires  de  Sa  Majefté  ^ 
départis  dans  les  Provinces  ^ que 
je  donnai  au  Public  en  lycp  pour 
la  première  fois. 

La  difficulté  de  l’exécution  con- 
fiftoit  à faire  un  folide  choix  d’une 
vafte  matière , en  partie  inutile  aux 
Voyageurs.  J’ai  commencé  à don- 
ner au  Public  les  Curiojltés  de  Paris 
des  environs  ^ dans  un  goût  qui 
en  a fait  connoître  l’utilité.  G’efl: 


a ,2 
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fur  le  même  plan  que  j ai  drefT^  ce 
Nouveau  Voyage. 

Quoiqu’il  ait  paru  un  grand 
nombre  d’Ouvrages  difFérens  fur 
la  matière  qui  fait  le  fujet  de  ce 
Livre  ^ cela  ne  m’a  pas  empêché 
de  l’achever;  parcp qu’aucun^  juf- 
qu’àpréfent^  n’a  encore  réuni  dans 
un  feul  ^ la  Comodité  ^ V Utilité  y 
IC  la  Curiojlté.  Ainfi  j’ai  lieu  de 
me  perfuader  que  cet  affemblage 
que  Ton  trouvera  dans  celui  - ci  ^ 
fera  reçu  du  Public  avec  fatif-, 
faêUon. 

Pour  remplir  ce  deflein  y j’ai 
divifé  l’Ouvrage  en  quatre  prin- 
cipaux Voyages  3 qui  ferviront  aux 
Voyageurs  qui  viennent  d’Italie  y 
d’Allemagne  y d’Efpagne  , d’An- 
gleterre y OU  d’Holiande  en  droiture 

Paris.  Ils  ne  feront  pas  moins 
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ir 


înftruftifs  aux  François  qui  vou^ 
dront  aller  dans  les  mêmes  EtatSé 
Outre  ces  quatre  principaux 
iVoyages  y qui 'ont  chacun  ‘deux 
Routes  différentes  y afin  de  les 
rendre  plus  utiles  en  faifant  voir 
plus  de  Pays  y j"y  en  ai  joint  quel- 
ques autres  qui  if  étoient  pas  moins 
nécelfaires  y & fans  lefquels  on 
rfauroit  pas  eu  connoilTance  d’une 
partie  des  principales  Provinces  & 
yilles  de  France  y parce  qu’elles 
ne  fe  trouvent  point  fur  ces  pre- 
mières Routes. 

Comme  l’utilité  & la  commo- 
dité font  les  vues  principales  que 
je  me  fuis  propofées  ^ on  ne  trou- 
vera dans  cet  Ouvrage  que  ce  nul 
cft  d’une^  véritable  nécefiité  de  fça- 
voir.  Je  ne  fuis  point  entré  dans 
de  longues  diflertations  fur  les  An- 
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tiquités  de  chaque  Ville  ; parce 
qu’outre  qu’un  Voyageur  ne  veut 
pas  être  chargé  de  plufieurs  Vo- 
lumes, André  Duchef/ie  ^ & quan- 
tité d’autres  Auteurs  avant  & de- 
puis iiii  , en  ont  amplement  traité, 
tant  en  général  qu’en  particulier*. 
Je  me  fuis  borné  à inftruire  le 
Lefîeur  de  ce  qu’il  y a de  plus 
fingulier  & de  plus  remarquable  à 
voir  dans  chaque  .endroit  où  il  doit 
paffer.  Ainü  ce  Livre  remplit  entiè- 
rement fon  titre. 

J’ai  préféré  à dreflér  les  Routes 
des  Frontières  à Paris,  à celles  de 
Paris  aux  Frontières  , afin  d’être 
plus  intelligible  aux  Etrangers.  Il 
fera  bien  plus  facile  à un  François 
de  fe  fervir  de  ces  mêmes  Routes 
en  rétrogradant , qif à un  Etranger 
qui  y trouveroit  plus  de  difficultéa. 
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Maïs  pour  plus  grande  facilité  ^ 
on  trouvera  à la  fin  de  chaque 
Voyage  une  Route  exaâe  de  Paris 
aux  Frontières.  Les  François  s’en 
ferviront  pour  aller  , & les  Etran- 
gers pour  s’en  retourner.  Alors  il 
faudra  feulement  chercher  dans  la 
Table  Alphabétique  des  Noms  des 
Villes  & Lieux  , qui  eft  à la 
fin  de  ce  Volume  , ceux  donc 
on  voudra  connoître  les  Curio- 
fités. 

On  aura  aufiî  la  fatisfaûion  de 
fe  fervir  utilement  de  ce  Livre  ^ 
lorfqu’on  voudra  faire  le  grand  ou 
le  petit  Tour  de  la  France.  Le  grand 
fe  fait  en  partant  de  Paris  pour  voir 
de  fuite  les  Provinces  ci-après  en 
cet  ordre  : i’ifle  de  France  ^ la 
Bourgogne,  le  Lyonnois,  le  Dau-> 
phiné,  laProvence  , le  Languedoc^ 
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la  Gafcogne,  la  Guyenne  ^ la  Saia^ 
tonge  ^ la  Bretagne  , la  Normandie  ^ 
8c  la  Picardie^  d’où  Ton  retourne 
à Paris. 

Par  ce  Voyage  ^ les  principales 
Villes  que,Fon  voit , font  Melun  ^ 
f^ontainebleau  ^ Sens  ^ Auxerre  , 
Dijon  y Lyon  y Grenoble  y Avi- 
gnon Aix  , Fréjus,  Marfeille  , 
Arles,  Nîmes,  Montpellier,  Nar- 
bonne, Touloufe  , Bordeaux,  la 
Rochelle,  Nantes,  Quimper , Brcft, 
Rennes,  Saint-Malo, Rouen , Caen^ 
le  Havre  , Dieppe  , Abbeville  , 
Amiens , Soiffons  , &c. 

Le  petit  Tour  de  France  fe  fait 
en  fortant  de  Paris  pour  aller  à Or*» 
léans  , Blois  , Tours.,  Saumur  , 
Angers,  Nantes,  Rennes,  la  Ro- 
chelle, Saintes  , Bordeaux  ,Angou- 
iême,  Périgueux,  Limoges,  Foi- 
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tiers  ^ & Route  de  retour  jufqu  à 
Paris. 


générale  de  la  France  , aufli  eu- 
rieufe  que  néceflaire  ; & d’Eftam- 
î pes  gravées  en  taille-douce  ^ qui 
repréfentent  une  partie  des  fujets 
qui  méritent  le  plus  rattentian 
& la  curiofité.  J’ai  préféré  dans 
ce  choix  ceux  qui  ont  le  moins 
paru  y à ceux  qui  fe  trouvent  déjà 
gravés  dans  les  Ouvrages  qui  trvai- 
I - tent  de  cette  matière. 


J’ai  orné  ce  Livre  d’une  Carte 


• AVI  S., 

N prie  ceux  qui  ont  quelque: 
inclination  ou  du  ^ele  pour  la  gloire 
de' leur  Patrie  en  général  , ou  de, 
leur  Kille  en  particulier  ^ de  fournir 
auxLibr aires  de  nouveaux  mémoires, 
fur  les  Curiofités  qü elles  renferment^ 
afin  dé  en  donner  connoijfance  au^ 
Public. 
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Contenus  en  cet  Ouvrage. 


VOYAGES  ET  ROUTES 


D E s: 

FRONTIERES  DU  ROYAUME. 

A PARIS. 

JO)  E la  France  en  général  ^ Page  i: 

Voyage  Thalie  en  France  jufqiY à Paris 
par  terre  , par  mer  ^ par  différentes 
Routes-,  zi- 


TABLE 
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VOYAGE 

IT  A L I E 

A PARIS,  PAR  MER. 

7^ OYAGE  (Tlialie  à Paris  , par  Mer  ^ 
pajjant  par  Toulon,  Marfeille  ^ Aix  ^ 
Arles  y Avignon  J Pont-Saim-Efprit , 
Valence  ^ Vknne  , Lyon  y 22 

'Route  de  Lyon  â Paris  , par  Moulins  ^ ■ 
Nevers  , la  Charité^  Cofne  ^ Briare., 
Montargisj  ii2 


VOYAGE 

D'ITALIE 

A PARIS,  PAR  TERRE. 

OYAGE  ^Italie  en  France,  par  terre  ^ 
arrivant  par  la  Savoie  , le  Pont  de 
Beauvoijîn  à Lyon^  Gr’c.  127 

Route  de  Lyon  à Paris  , par  la  Bourgo- 
gne  ^ pajfojit  par  Mâcon  ^ Chalon-fur- 
Saône  , Beaune  ^ Nuits , Dijon  y Au-^ 
xerre^  Sens  ^ 335. 
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DES  VO  YAGES,  &c. 
Route  de  Dijon  à Paris  , par  Langres  ^ 
Chaumont^  Troyes , 165 

Route  de  la  Diligence  de  Paris  à Lyon  j. 
pajjant  par  la  Bourgogne  ^ 1 74 

'Jîutre  Route  de  Paris  à Lyon^  de  Lyon, 
à Avignon  ^ d'* Avignon  à Marfeille  ^ 6* 
de  Marfeille  à Nice  j.  177 


PREMIER  VOYAGE 

n ALLEMAGNE  A.  PARIS. 

OY^GE  d"^ Allemagne  à Paris pajfant 
par  Strajhourg , Met^  ^ Verdun^  Châ- 
Ions  en  Champagne  y Meaux  ^ Grc.  181! 

Route  de  Paris  à Strapourg  j 203] 


SECOND  VOYAGE 

D'^ALLEMAGNE  A PARIS. 

OY^GE  d^ Allemagne  ou  de  Suijfe  à 
Paris  J par  Bafe  , Montbéliard  ^ J5e- 
fançon  ^ Dolcj  Auxonne  , Dijon  204. 

Route  de  Paris  à Befançon^^  21^ 
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Route  de  Paris  à Dijon , pajfant  par  la 
Champagne  21  f 

Route  de  Dijon  à Befançon^  21 S 
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D^ESPAGNE  A PARIS^ 

OYAGE  d'Efpagne  à Paris  , par  Sainte 
Jean-de-Lui  , Bayonne  ^ Bordeaux  ^ 
Poitiers  , Châtellerault  j Lothes  , Jim- 
hoife^  Blois  y Orléans  ^ ùrc.  217 

Route  duCarroJJe  de  Paris  à Bordeaux 

242. 

Route  de  Bordeaux  à Bayonne  Çr  juf- 
quaux  Frontières  FEfpagne^ 


SECOND  VOYAGE 

'D'ESPAGNE  A PARIS. 

IF^ O Y AGE  d'Efpagne'  d Paris  y par  Mcnt^ 
Louis  ^ Perpignan  ^ Narbonne  Carcaf- 
Jonnej  Caflelnaudary  Toidoufe:,  Mon^ 
tauban  J Cahors  j Brives  Aunogesj 


DES  VOYAGES,  &c. 

Traverfe  de  Limoges  à Lyon  j par  Ufer^ 
ches  ^ Tulles  , Aiirïllac  ^ Saint  •Flour  j,. 
Brioude  ^ IJfoirej  Clermont^  Tliiers^&Co. 

Route  de  Clermont  à Paris par  Riom  y 
Gannat,  Moulins^,  ^c,  ^19\ 

Route  de  Paris  à Clermont  >,  par  Mou-- 
lins  J frc,.  2S1 

Suite  du  fécond  Voyage  d^Efpagne  à Parisy 
ou  Route  de  Limoges  à Paris  ^ par 
Argenton  ^ Château  - Roux  ^ Romoren^ 
tin^  Chaumont^  Orléans,  28 


TROISIEME  VOYAGE 

ES  PAGNE  A PARIS^ 

IF^ OY^GE  dEfpagne  à Paris  , par  le 
Eas-Languedoc  ^ paffant par  Narbonne^ 
Béfers  J Péfenas  ^ Montpellier  ^ Nîmes 
le  P ont- du- Gard  J Ufe^  j ù'  Route  de 
Lyon  J 2 8 d 
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V O Y A G E 

DE  LA  ROCHELLE 

ET  DU  PAYS  D’AUNIS  A PARIS. 

OY^GE  de  la  Rochelle  d Paris  j paf* 
faut  par  Niort  ^ Saint-  Maixant  ^ Châ^ 
ttlleraulî^  Loches  ^ Blois  ^ Orléans^  &c. 

308 

Traverfe  de  la  Rochelle  à Bordeaux  ^ par 
Rochefort , Saintes^  Roy  an  ù"  Blaye^ 

312 

Route  de  Paris  à la  Rochelle  j 320 
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DE  BREST 
EN  BRETAGNE 
A P A R I S. 

OYAGE  de  Brejl  à Paris  j pajfant  par 
Quiniper  „ Port-Louis  J Vannes^  Nant- 
ies ^ Angers  ^ Saumur  ^ Tours  , Am- 
boife  y Orléans  y £rc,  ^ 321, 


DES  VOYAGES.  &c;  Î7 

'Autre  Route  d'Angers  à Paris  , par  la 
Fléché . le  Mans . Chartres . Grc.  338 


VOYAGE 

DE  SAINT-MALO 
EN  BRETAGNE 
A PARIS. 

oYyiGE  de  Saint-Malo  à Paris  j par 
Dinan  . Rennes  , Laval . Mayenne  . 
Alençon  J Mortagne  . V Abbaye  de  la 
Trappe , Dreux . Grc.  3 ^7 

EcMfe  du  Mont  Saint-MicheL par  Mayenne 
Gr  Caen,  377 


VOYAGE 

Di?  ^NORMANDIE 

A PARIS. 

^OY^GE  des  Côtes  de  Normandie  à 
Paris  , /7(2r  Cherbourg  ^ Valogne  . Ca- 
rentan,  Caen,  Rouen ^ Magny , Pon^ 
toife  J &'c.  3 dp 
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Route  de  Dieppe  à Rouen  ^ & de  Rouen  à 
Paris  y 3P2 

Route  Prix  des  Voitures  de  Paris  à 
Rouen  J b’  de  Rouen  à Dieppe  y 35?^ 


VOYAGE 

D’HOLLANDE 
£ T D^A  NGLETERRE 
^ A PARIS. 

oYyÊGE  â^Jîollande  d^ Angleterre  à 
-Paris  ^ par  la  Flandre  Françoife  la 
Flandre  Maritime  j 3py 

1.  Par  Lille  ^ Lens  j Arras  y Bapaume  ^ 
Camhray  ^ Peronney  Roye  ^ Senlis  ^ 

35)8 

Route  de  Paris  à Lille:,  412 

Route  de  Paris  à Valenciennes  y ibid, 
Rome  de  Valenciennes  à Bruxelles  ^ 414 

2.  Par  Dunkerque  ^ Gravelines  y Calais, 
Boulogne^  MontreuiV  Amiens  ^ &c. 


DES  VOYAGES,  5cc.  rp 


O Y A G E 

DE  LA  FLANDRE  MARITIME 

A P A R I S. 

Hf? A R Dunkerque,  Calais 415^ 
Route  de  Paris  à Dunkerque,  Calais  ^ frc. 

428 


VOYAGE 

DE  LU  XE  AI  B OÙ  R G 

A PARIS. 

V^x)v^GE  de  Luxembourg  a Paris , paf- 
faut  par  Rhetel , Rheims  j SoiJJbns , 

425^ 


Fin  de  la  Table  des  Voyages. 
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T ^ A grande  Carte  de  France  fe  doit 
placer  ici  , vis-à-vis  le  commencement 


de  la  matière,  Page  r 

La  vue  de  Marfeille,  , 29 

La  vue  de  Lyon  , 77 

L’Horloge  de  Saine  Jean  de  Lyon,  S 5 
L’Églifc  Cathédrale  de  Strafbourg  ^ 183 
L’Horloge  de  Straftourg,  186 

La  vue  du  Pont-du-Gard  , 303 

La  vue  de  la  Rochelle  , 308 

La  vue  de  Saint-Malo  , 347 

La  vue  du  Mont-Saint-Mîcheî , 374  . 

La  vue  de  Rouen  , 378  | 

Le  Portail  de  i’Églifc  de  Rheims , ^ 

s 


NOUVEAU 


CMITE 

DE 

Fiance 

A L USAGE 

DES 

VOIAGEÜRS 

l>.u-  .>  Il  Aolm  . 


Bill.' 


Pautie 


M 


NOUVEAU  VOYAGE 

DE 

F R A N C E , 

GÉOGRAPHIQUE,  HISTOPaQUE 


ET  CURIEUX. 


DE  LA  FRANCE  EN  GÉNÉRAL. 

A France  eft  une  grande 
région  , qui  forme  le  plus  con-, 
fidérable  Sc  le  plus  puifTanc 
Royaume  de  l’Europe.  Plu- 
fieurs  ont  dit  qu’elle  eft  à l’Europe,  ce  que 
l’Europe  eft  aux  trois  autres  parties  du 
Monde,  c’efi:  à-dire  , la  plus  tempérée , 
la  plus  fertile , la  plus  policée  , 5c  même 
la  plus  guerriere. 
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La  France  a les  Pays-Bas  & la  Manche 
Bnlanniquc  pour  homes  au  fcptentrion  ; 
l’Allemagne  ou  le  Rhin  , laSiüiré,  la  Sa- 
voie ôc  le  Piémont  à l’orient  ; la  Mer  Mé- 
diterranée (5c  les  Mant-Pyrénées  au  midi , 
Sc  l’Océan  au  couchant.  Sa  longueur  eft 
de  deux  cens  foixante  lieues  , (depuis  la 
pointe  occidentale  de  la  Bretagne,  jufqu’à 
l'embouchure  du  Var , qui  fépare  !a  Pro- 
vence du  Comté  de  Nice  ; ôz  la  largeur 
ed:  de  deux  cens  trente  lieues,  depuis  la 
ville  d’Ypres,  jufqu'aux  Pyrénées.  Elle  eft 
fituée  entre  le  quarantc-deuxieme  <Sc  le 
cinquante-unieme  degré  âc  demi  de  la- 
titude, ôc  le  quinzième  & le  vingt-cin- 
quieme  de  longitude.  Il  n’y  a point  de 
pays  dans  toute  l’Europe  , dont  la  fitua- 
tion  foit  aufti  heureufe  , Ôc  le  féjour  auftl 
agréable.  L’Océan  la  borne  d’un  côté  , ôc 
la  Méditerranée  de  l’autre.  Plufieurs  fleuves 
qui  l’arrofent  fervent  à la  communication 
de  ces  deux  Mers,  &.  y attirent  un  com- 
merce très-confidérable. 

L’air  qu’on  refpire  en  France  eft  fort  pur 
6c  fort  fain , 6c  fous  un  Ciel  extrêmement 
tempéré  : on  y jouit  de  toutes  les  douceurs 
des  failbns , fans  en  reffentir  comme  ailleurs 
les  incommodités  extrêmes  : l’on  y ‘trouve 
avec  profufion  tout  ce  qui  peut  fervir 
aux  befoins  6c  aux  délices  de  la  vie.  Les 
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Campagnes  y produiient  toutes  fortes  de 
grains  & de  fruits  en  abondance  ; 6c  la 
fertilité  autrefois  fi  vantée  de  la  Sicile  & 
de  l'Egypte  , n’efl  pas  comparable  à la 
fienne,  puifqu’outre  une  quantité  innom- 
brable d’hommes  qu^eile  entretient,  elle 
a de  quoi  fournir  largement  aux  Étran- 
gers : on  y voit  peu  d’endroits  incultes  ou 
abandonnés  ; les  montagnes  même , ou- 
tre leurs  forêts , font  chargées  de  grains 
Sc  de  fruits.  Ce  ne  font  dans  les  valions 
que  prairies  & pâturages  coupés  par  une 
infinité  de  ruilîeaux  : un  nombre  prodi- 
gieux de  bétail  y trouve  fa  nourriture  ; 
& les  lieux  qui  paroiffent  les  plus  flé- 
riles  & les  plus  fecs  , ne  laiffent  pas  de 
produire  un  grand  revenu  , à caufe  des 
pâeages. 

Robert  Gaguin  3c  Paul-Emi’e  veulent 
que  cette  Région  ait  été  appeliée  France, 
du  Troyen  Francus  ou  Francion,  qu’ils 
prétendent  avoir  été  Roi  des  Gaules  : 
mais  il  efl  plus  vraifemblable  que  ce  nom 
vient  de  certains  Peuples  de  Germanie, 
qui  s’étant  ligués  fous  le  nom  de  Francs  ^ 
qui  veut  dire  Libres , le  donnèrent  à la 
Gaule  lorfqu’ils  s’y  établirent  ; aulii  la 
franchife  3c  la  liberté  étant  naturelles  à ce 
pays,  il  ne  fouffre  point  depuis  plufieuvs  fic- 
elés qu’on  y tienne  des  Elclaves.  Le  nom  de 
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f ranc  e(l  fi  connu  chez  les  autres  Nations, 
que  les  Orientaux  ont  coutume  de  le 
donner  à tous  les  Peuples  de  l’Europe. 

La  Monarchie  de  France  eft  la  plus 
ancienne.  On  diflingue  Tes  Rois  en  trois 
Races,  ou  Familles  Royales;  on  y a vu 
régner  , depuis  plus  de  douze  fiecles  , la 
polléricé  de  Mérouée  , félon  ceux  qui 
prétendent  que  la  Maifon  régnante  en  efl: 
Ibrtie.  En  voici  la  Table  Chronologique  , 
par  laquelle  on  verra  d’un  coup-d’œil  le 
précis  de  l’Hifloire  de  France  ; ce  qui 
aura  beaucoup  d’utilité  pour  les  citations 
des  Rois  , Sc  les  dates  chronologiques 
répandues  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage, 
Cette  Monarchie,  qui  a commencé  par 
Pharamond  en  420  , a duré  fous  67  Rois 
13  58  années,  jufqu’en  1778. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES  Rois  de  France, 

La  première  Race  ejî  celle  des  Mérovingiens  ; elle  ^ 
eu  zz  Rois  , G'  a duré  3 3 1 ans,  • 

La  Monarchie  a commencé  par 

Pharamond  premier  Roi , en  420,  a régné  1 1 ans. 
» Clodion,  die  le  Chevelu,  43j  17 

448 
453 


3 Mérouée , 

4 Childeric  I , 


19 

z6 
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s Clovis , lei'  Roi  Chrétien , en  484,  a régné  30  ans. 


6 Childebert  I , 

7 Clotaire  I, 

ï Cherebert  ou  Charîbert , 
P Chilperic  I, 

10 Clotaire  II, 

514 

45 

55P 

à 

S6i 

S70 

16 

J85 

4* 

Il  Dagobert  I,  \ 

^28 

14 

12  Clovis  II, 

23  Clotaire  III, 

é4* 

17 

éj9 

6 ^ 

i4ChilderIc  II , 

664 

tz 

JJ  Tierry , ou  Théodoric , 
16  Clovis  III, 

€76 

14 

épo 

4 

17  Childebert  II; 

18  Dagobert  II, 

ip  Chilperic  Daniel  II , 

^P4 

18 

712 

f 

717 

% 

ao  Clotaire  IV , 

719 

t 

f72i 

^ î6  ans,  6c  un 

ai  Thierry  II , de  Chelles , 

interrègne  de 
6 ans , 22 

al  ChildericIII,  dit  le  Fainéant, 

743 

8 

22  Rois  depuis  420  jufqu’en 

751 

Total  331  ans. 

La  fécondé  Race  ejl  celle  des  Carlovîngiens  : elle  a 
eu  11  Rois , Cr*  a duré  235  ans, 

I 23  Pépin  , dit  Je  Bref,  en  751,  a régné  I7  ans, 

* 24  Charlemagne  I,  7<5S  45 

3 2S  Louis  le  Débonnaire  1 , 814  ' ^6 
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i6  Charles  II , dît  le  Chauve  , 840  , a régné  37  ans« 

27LouisII,  die  le  Begue , 877  % 

28  Louis  III, & Carloman,  fr.  87^ 

2p  Charles  Je  Gros  ou  le  Gras , 884 
/ 

30  Eudes  I,  Comte  de  Paris,  838 

31  Charles  III,  dit  le  Simple,  8p8 

P2  3 


32  Raoul, 

33  Louis  IV‘,  dit  d’Outremer,  p36 

34Lothaire,  954 


13  35  Louis  V , dit  le  Fainéant,  p8é 
13  Rois  depuis  751  jufqu’en  987. 


s 

4* 

ïo 

*S 

12 

18 

3^ 

II 


Total  235  ans. 


La  tmfieme  Race^  qui  eft  celle  des  Capets  y a eu  31 
Rois  y ^ duré  78^  ans,  jufqu'en  1778. 

Elle  fe  partage  en  trois  Branches, 

La  première  y des  Capets , <3  eu  14  Rois , qui  ont  régné  341  ans^ 
La  fécondé  y d^’s  Valois  y 13  261 

La  troijîemey  des  Bourbons  , 5 , compris  Louis  XVI  j 

d préfent  régnant»  187 

Ces  i Z Rois  ont  régné  789  ^ns. 


2 

2 

3 

4 


36  Hugues  Capec , 

37  Robert  le  Dévot , 

38  Henri  I , 

39  Philippe  I , 

40  Louis  VI , dit  le  Gros , 


en  987,  a régné  10  ans, 
997  34 


Ï031 

J060 

IIOS 


25» 

48 

29 


s 


IIOS 


6 

7 

8 

9 

lo 

II 

12 

n 

14 

iS 

26 

17 

18 

IP 

*0 

21 

22 

23 

24 

2jr 

26 

27 

28 


"de  France; 

41  Louis  VII,  dit  le  Jeune,  en  1Ù37 

42  Philippe  Augufte  II,  1180 

43  Louis  VIII J dit  le  Lion,  1223 

44  Saint  Louis  IX , 1226 

7 

régné  43  ans^ 

43 

3 

44 

y 

45  Philippe  III , dit  le  Hardi , 2270 

46  Philippe  IV  , dit  le  Bel , ii8j 

47  LouisX,  ditHutinou  Mutin,  1314 

48  Philippe  V,  dicleLong,  1316 

15 

Z 

6 

J 

4üCharIes  IV,  dit  le  Bel,  1322 

6 

LES  VALOIS. 

50 Philippe  VI,  dit  de  Valois,  1328 
51  Jean I,  dit  le  Bon,  1350 

5:2  CharlesV,  dit  leSage,  1364 

Si  CharlesVI,  dit  leBkn-Aimé,  1380 

54  CharlesVII,dit  leVidk)rieux,i422 

55  Louis  XI,  1461 

5 6 Charles  VIII,  2483 

22 

14 

16 

4* 

3P 

2 2 

^5 

5'7LouisXII,  dit  le  Pere  du  Peu.  1498 

17 

58  François  Premier , 1515 

T 

‘yp  Henri  II,  1547 

60  François  II , ijS9 

3» 

IX 

7 

61  Charles  IX,  156O 

*4 

62  Henri  III,  13:74 

LES  BOURBONS. 

63  Henri IV,  dit  le  Grand , i58p 
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ap  64LouisXIILditle  Jufte,  en  1610,  a régné  33  ans, 

30  65  Louis  XIV , dit  le  Grand  , 1643  72 

1 

31  66  Louis  XV,  dit  le  B.  Aimé,  1 71  s 5p 

32  67LouisXVI,  àpréfentrégn;  1774  4 

32  Rois  depuis  p8p  jufqu’en  1778.  Total  y8p  ans. 


La  Couronne  de  France  n’eft  point  hé- 
réditaire , mais  fuccefTive  agnatique , c’eft- 
à-dire,  de  mâles  en  mâles  du  côré  pa- 
ternel , ainfi  les  filles  en  font  exrlafes  ; 
cette  exclu fion  efi;  appuyée  fur  la  pre- 
mière Loi  fondamentale  de  l’Écat,  qu’on 
nomme  la  Loi  Salique  , qui  a toujours 
été  exaélement  obfervée  dans  les  trois 
Races  des  Rois  : une  fécondé  Loi  fon- 
damentale exclut  les  enfans  naturels  du 
Trône  ; <Sc  une  troifieme  , encore  plus 
fage  que  les  précédentes  , a abrogé  le 
partage  de  la  Monarchie , qui  la  déchi- 
roit  dans  les  deux  premières  Races , & 
Ta  réunie  en  la  perfonne  de  l’ainé  de  la 
Maifon  Royale.  Enfin  , une  quatrième 
Loi  fondamentale  rend  le  Doniaine  de 
la  Couronne  inaliénable  , & y réunit 
tout  ce  qui  peut  appartenir  perfonnelle- 
ment  au  Roi  qui  y parvient  du  jour  de 
fon  avènement. 

Les  Rois  de  Erance  font  appelles  Rois 


I5E  France.  ' 9 

Très-Chréciens  & titrés  Fils  aines  de  VEgli* 
yè,  parce  qu’ils  ont  reçu  les  premiers  le 
Chriftianifme , & qu’ils  ont  rendu  des  fer- 
vices  confidérables  au  Saint -Siégé.  Ils 
font  les  Auteurs  & les  Interprètes  des 
Loix  du  Royaume  : ils  difpofent  de  tou- 
tes les  Charges  de  l’Épée  & de  la  Robe  ; 
ils  nomment  à tous  les  Bénéfices  qu’on 
appelle  confiftoriaux  > en  vertu  d’un  Con- 
cordat fait  encre  Léon  X & François 
premier  : ils  font  la  Paix  ou  la  Guerre  , 
contraclenc  des  Alliances  , lèvent  des 
Troupes,  difpofent  des  Finances  : enfin  , 
ce  qui  établit  fortement  leur  puiffance  , 
c’ed:  que  leurs  Sujets  les  aiment  naturel- 
lement, & que  l’obéifTance  ne  leur  coûte 
rien. 

Les  François  palTent  pour  avoir  l’ef- 
pric  vif  de  pénétrant  , & le  goût  déli- 
cat; pour  des  Peuples  finceres  , polis  , 
affables , généreux  , laborieux  , adonnés 
aux  Sciences  5c  aux  Arts  ; mais  aufîi 
pour  des  inconftans , des  impatiens , des 
fougueux,  & des  efprits  propres  à oublier 
le  bien  5c  le  mal.  Cependant  , fuivanc 
le  témoignage  même  des  Étrangers,  les 
François  ont  plus  de  vertu  qu’ils  n’ont 
de  vices  ; l’honnêteté  5c  l’hofpicalité  en- 
vers les  Étrangers  efl  en  grande  recom- 
mandation chez  eux.  Ils  font  propres  à 
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tout  ce  qu’ils  veulent  entreprendre,  foît 
pour  les  Lettres , les  Sciences,  les  Armes 

les  Arts  ; ils  imitent  avec  facilité  .ce 
qu’ils  voient  faire  aux  Étrangers,  6c  font 
encore  plus  inventeurs  qu’imitateurs , fur- 
tout  pour  hs  modes  des  habits  Çr  les  ma^ 
nieres  de  vivre. 

Les  hommes  en  général  y font  plus 
beaux , plus  forts , 6c  de  plus  belle  taille 
que  les  Efpagnols  6c  les  Italiens  ; mais 
non  pas  autant  que  les  Allemands , les 
Flamands  6c  les  Anglois.  Les  femmes 
font  plus  belles  dans  certaines  Provinces 
que  dans  d’autres.  Partie  de  la  Guyenne, 
du  côté  de  Bordeaux  , partie  du  Dau- 
phiné, le  Languedoc,  la  Provence,  6cc. 
font  remplies  de  perfonnes  charmantes  , 
6c  même  d’excellentes  beautés  ; celles  des 
Provinces  de  deçà  la  Loire  n’ont  pas 
moins  d’agrémens. 

Les  François  ont  aufTi  leurs  défauts  qui 
font  remarqués  par  les  Étrangers.  Ils  font 
fujets  au  jeu , aux  femmes , à la  débau- 
che , prompts  6c  vioièns.  Quant  à leur 
légèreté  , Charles  - Quint  a dit  d’eux  , 
qu’ils  font  fages  fans  le  paroître  : ils  ne  font 
pas  fl  rufés  que  les  Italiens , ni  fi  vains 
6c  fi  fâfiueux  que  les  Efpagnols.  Quant 
à la  Religion , ils  font  fçavans , 6c  com- 
munément attachés  aux  Offices  de  l’Egli- 
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fe,  qui  fe  font  en  France  plus  régulière- 
ment & avec  plus  de  majeflé  que  par- 
tout ailleurs.  La  vraie  piété  Chrétienne 
s’y  pratique  avec  fincéricé;  mais  d’un  autre 
■côté  le  libertinage  y gâte  bien  des  gens. 

Les  François  honorent  le  Sexe,  & lui 
donnent  beaucoup  de  liberté  : ils  ne  tien- 
nent point  les  femmes  refferrées , comme 
font  les  Italiens  Sc  les  Efpagnols  ; aulfi 
la  fociété  conjugale  y efl^elle  plus  douce 
Sc  plus  agréable  que  dans  ces  pays  où 
la  jaloufie  efl  en  régné  ; Sc  le  jeune  fexe 
y devient  fpirituel  de  bonne  heure,  par 
i’ufage  des  compagnies  Sc  des  converfa- 
tionsé 

La  Langue  Françoife  efl:  fi  efiimée  , 
même  des  Étrangers , pour  fa  pureté,  fa 
netteté  Sc  fon  élégance  , qu’elle  efi:  de- 
venue prefque  commune  chez  les  autres 
‘Nations:  elle  efi:  formée  de  la  Grecque, 
de  la  Latine  Sc  de  TA  lie  mande , Sc  fêm- 
bie  n’être  faite  que  pour  l’agrément  de 
la  Société.  Elle  n’efi  ni  badine  , ni  or- 
gueilleufe  , ni  rude  , ni  contrainte  ; per- 
fedions  qui  l’ont  mife  en  ufage  dans  les 
Cours  de  l’Europe. 

La  Nation  Françoife  efi  compofée  de 
trois  États  , le  Clergé , la  Noblefiè  Sc  le 
Tiers-État.  En  1614, les  États-Généraux 
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ayant  été  convoqués  à Paris  ils  y com- 
parurent fous  douze  grands  Gouverne- 
mens  , qui  font  la  Picardie , la  Norman- 
die , riile-de-France,  la  Champagne,  la 
B retagne , fOrléanois , la  Bourgogne  , le 
Lyonnois  , le  Dauphiné,  la  Provence, 
le  Languedoc  & la  Guyenne.  Sous  ces 
Gouvernemens  font  compris  , le  Maine  , 
l’Anjou  , la  Touraine  , le  Poitou , la  Sain- 
tonge,  le  Périgord  , le  Limofin , le  Querci, 
leKouergue,  l’Auvergne,  leGévaudan, 
l’Albigeois,  leBearn,  leBigore,  le  Comté 
de  Foix  , le  Comingeois , l’Armagnac , 
le  Vivarais  , le  Forez,  le  Beaujolois,  le 
Bugey,  le  Valromay,  la  Breffe , le  Ni- 
vernois , le  Bourbonnois  , le  Berry , la 
Sologne , le  Gâtinois , la  Beauce , &c. 

On  voit  fenfiblement  que  la  France  dois 
ctre  un  puilfant  État  , puifqu’elle  ren- 
ferme une  fl  grande  quantité  de  Provin- 
ces , dont  quelques-unes  contiennent  plus 
de  Villes  , de  Bourgs  & de  Villages, 
que  beaucoup  de  Royaumes.  Mais  en  y 
ajoutant  les  Conquêtes  de  Louis  XllI  & 
celles  de  Louis  XIV  , on  trouvera  que 
les  limites  de  ce  Royaume  font  d’une 
bien  plus  grande  étendue  , depuis  que 


* L’Affemblée  fe  tint  aux  Grands-Auguftins, 
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ces  deux  Rois  y ont  réuni  la  Franche- 
Comté  , TAlface , l’Artois , le  RouQîllon, 
partie  de  la  Flandres  ; 6c  Louis  X V , la 
Lorraine  & la  Corfe. 

On  compte  en  France  dix-huît  Arche- 
vêchés , qui  ont  pour  fuffragans  cent  douze 
Évêchés,  donc  voici  T’étac  : 

I . L’Archevêché  de  P a R i s a pout 
fuffragans , les  Évêchés  de  Chartres , de 
Meaux-,  d’Orléans  & de  BloLs. 

Z.  L'Archevêché  de  Lyo  n , les  Évê- 
chés d’Autun,  de  Langres,  de  Mâcon, 
de  Châlons-fur- Saône , de  Dijon,  & de 
Saint- Claude, 

3.  L’Archevêché  de  Rouen,  les 
Évêchés  de  Bayeux  , d’Avranches,  d’É- 
vreux,  de  Séez,  de  Lifieux  6c  de  Gou- 
rances. 

4.  L’Archevêché  de  Tours,  les 
Évêchés  du  Mans  , d'Angers , de  Rennes  , 
de  Nantes , deQuimpercorentin , ou  Cor- 
nouaille , de  Vannes,  de  S.  Pol-de- 
Léon,  de  Tréguier,  de  S.  Brieux  , de 

S.  Malo  6c  de  Dol. 

5.  L’Archevêché  de  Sens  , les  Évêchés 
de  Troyes , d'Auxerre,  de  Nevers  6c  de 
Bethléem  dans  le  territoire  de  la  Ville 
de  Nevers. 

6.  L'Archevêché  de  R h El  ms,  les 
Évêchés  de  Soiffons  ^ de  Châlons-en- . 
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Champagne  , de  Laon  , de  Senlis  , de 
Beauvais  , d’Amiens , de  Noyon  & de 
Boulogne. 

7.  L’Archevêché  de  C a m b r a i , les 
Évêchés  d’Arras , de  S.  Orner  ; Tournay , 
Namur  hors  de  France. 

8.  L’Archevêché’  de  Besançon,  les 
Évêchés  de  Bellay  ; de  Bafle  & Laufanne , 
qui  font  hors  de  la  France. 

9.  L’Archevêché  de  V i e N n e , les 
•Évêchés  de'  Grenoble  , de  Viviers  , de 
Valence,  de  Die;  & celui  de  Geneve 
qui  eft  hors  de  France.  • ' 

10.  L’Archevêché  d’AR-iES  y les  Évê- 
chés  de  Marfeille,  dé' S.  Pauhtrois-Châ- 
•teaux  , de  Toulon  6c  d’Orange, 

11.  L’Archevêché  de  Bourges  , les 
Évêchés  de  Clermont,  de  Limoges,  dû 
Pby,  de  Tulles  Ôc  de  S.  Flour, 

12.  L’Archevêché  d’AuBY,  les  Évêchés 
de  Rhodez  , de  Caftres , de  Cahors,  de 
Vabres  6c  de  Mende. 

13.  L’Archevêché  de  Bordeaux  , les 
Évêchés  d’Agen  ÿ d’Angoulême , de  Sain- 
tes, de  Poitiers,  de  Périgueux,  de  Con- 
dom , de  Sarlac , de  la  Rochelle  6c  de 
Luçon. 

14.  L’Archevêché  d’Aucn,  les  Évê- 
chés d’Acqs  , de  Leéloure  , de  Comin- 
ges , de  Couferans,  d’Aire,  de  Bazas, 
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de  Tarbes,  d’Oieron,  de  Lefcars  (5c  de 
Bayonne. 

15.  L’Archevêché  de  Narbonne  , les 
Évêchés  de  Beziers , d’Agde  , de  Carcaf- 
fonne,  de  Nifme , de  Montpellier,  de 
Lodeve  , d’Uzès , de  S.  Pons , d’Aleth  , 
d’Alais  & de  Perpignan. 

16.  L’Archevêché  de  Toulouse  , les 
Évêchés  de  Montauban  , de  Mirepoix  , 
de  Lavaur,  de  Rieux,  de  Lombez  , de 
S.  Papoul  ôc  de  Pamiers. 

17.  L’Archevêché  d’Ai  x , les  Évê- 
chés d’Apt,  de  Riez,  de  Fréjus,  de  Gap 
& de  Sifteron. 

1 8 . L’Archevêché  d ’ E m b r u n , les 
Évêchés  de  Digne , de  Grade  , de  Vence , 
de  Glandeve  6c  de  Senez. 

Les  Évêchés  de  Metz,  de  Toul  6c  de 
Verdun,  font  fufîragans  de  l’Archevêché 
de  Treves  : l’Évêché  de  Strafbourg  l’efl:  de 
Mayence,  Dans  l’ifle  de  Corfe,  Ajaccio, 
Sagone  , Aleria  , fuffragans  de  Pife  ; Ma- 
riana  6c  Acci  réunis , Nebbio  , fuffra- 
gans  de  Gênes. 

Ces  Archevêchés  6c  Évêchés  renfer- 
ment tous  enfemble  40000  Cures  ou 
ParoilTes , fans  y comprendre  feize  Chefs 
d’Ordres , 1356  Abbayes  de  Religieux  , 
1557  de  Religieufes  , 1^400  Prieurés, 
15200  Chapelles,  256  Commanderies 
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de  Malche,  14778  Couvens  , tant  de  Ja- 
cobins, Auguftins  , Cordeliers,  Carmes, 
Chartreux,  Bénédidins,  Bernardins,  Mi- 
nimes , & Céleftins , que  d’autres  Ordres 
Religieux.  Ceux  qui  voudront  un  plus 
ample  détail  delà  France,  le  trouveront 
dans  un  Livre  intitulé  : Tableau  deVUni- 
nivers  en  général  , & de  la  France  en 
particulier  , où  fe  trouve  la  defcription 
de  chaque  Pays  , la  Religion , & les 
Mœurs  des  Peuples  qui  les  habitent;  leur 
Gouvernen'ient , leurs  Produétions  , leur 
Commerce , leurs  Monnaies , évaluées  à 
celles  de  France  ; & les  Routes  qui  con- 
duifent  aux  Villes  principales  ; Paris, 
Leclerc  f 1768, 4 voU  in-12, 

Les^Univerfités  font  à Aix  , à Angers, 
à Avignon  , à Befançon  , à Bordeaux  , 
à Bourges , à Caen , à Cahors,  à Douay  , 
à Montpellier  , à Nantes  , à Orléans, 
à Paris , à Poitiers  , à Ponc-à-Mouffon  , 
à Perpignan,  à Rheims,  à Touloufe, & 
à Valence. 

Les  treize  Parlemens  de  France  font 
ceux  de  Paris,  de  Touloufe,  de  Rouen  , 
de  Grenoble  , de  Bordeaux , de  Dijon  , 
d’Aix,  de  Rennes,  de  Pau,  de  Metz  , 
de  Befançon , de  Douay  6c  de  Nancy. 

Les  Chambres  des  Comptes  font  à 
Aix , à Blois,  à Bordeaux,  à Dijon , à 
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Grenoble  , à Montpellier , à Nantes  , à 
Nevers , à Paris , à Pau  ôc  à Rouen. 

Les  Cours  des  Aydes,  à Agen,  à Aix, 
à Bordeaux  , à Grenoble,  à Montauban, 
à Paris , à Rouen,  à Rennes,  Sc  à Cler- 
mont-Ferrand. 

Sous  les  Parlemens , il  ya  environ  cent 
cinquante  SénéchauflTces  , outre  les  Bail- 
liages ; cent  foixante  Préfidiaux  ; des  Pré- 
vôtés , des  Vigueries,  des  Vicomtés,  6c 
autre  Sieges  Royaux  ^ qui  peuvent  faire 
enfemble  le  nombre  de  huit  ou  neuf  cens. 

Pour  la  recette  des  deniers  du  Roi  , la 
France  eft  didribuée  en  vingt-cinq  Géné- 
ralités ou  Bureaux  des  Finances,  compo- 
fées  chacune  de  pîufieurs  Éledions , dont 
Paris  en  a 22  , Amiens  6 , ainfi  des  autres  , 
qui  font  en  tou:  le  nombre  de  1 64. 

Les  Rivières  du  Royaum.e  font  en 
grand  nombre  ; la  Seine  , la  Loire , la 
Garonne  6c  le  Rhône  font  les  quatre  prin- 
cipales. Il  y en  a encore  d’autres  qui  fe 
jettent  auffi  dans  la  Mer  ; la  Somme, 
l’Orne,  la  Vilaine,  la  Charante,  l’Adour 
6c  l’Aude  ; cette  derniere  en  la  Mer  Mé- 
diterranée. La  Seine  paffe  à Paris  , à 
Rouen,  6c  à plufieurs autres  Villes, avant 
que  de  fe  rendre  dans  l’Océan.  Elle  doit 
fa  naiflance  à la  Bourgogne,  6c  une  partie 
de  fon  cours  à la  Champagne.  Sou  eau 
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ed  eHimce  la  plus  forte  qui  foit  au  mon- 
de , & plus  capable  que  celle  d’aucun 
autre  Fleuve  de  porter  de  grands  far- 
deaux. Les  Médecins  l’efliment  plus  lé- 
gère & meilleure  à boire  que  l’eau  de 
Fontaine  ; cependant  les  Étrangers  ont 
fouvent  éprouvé  qu’elle  leurcaufe  le  cours 
de  ventre,  même  avec  trop  d’effet.  Le 
Canal  de  Briare  fait  la  communication 
de  cette  Riviere  avec  la  Loire , par  le 
moyen  de  celle  du  Loing.  L’Yonne  , la 
Marne,  l’Oyfe  Sc  l’Eure  , font  les  prin- 
cipales Rivières  qui  fe  jettent  dans  la 
Seine.  La  Loire  efl  eflimée  à caufe  de 
fon  long  cours,  & de  la  commodité  de 
de  fa  navigation.  Elle  fort  du  Vivarais , 
près  de  Cevennes,  & arrofe  des  Provin- 
ces extrêmement  fertiles.  Elle  paffe  à Ne- 
vers,  à Orléans  , à Blois,  à Tours  , à 
Nantes , 6c  fe  jette  plus  bas  dans  la  Mer 
océane  , après  avoir  reçu  pendant  fon 
cours,  l’Ailier,  le  Cher,  la  Vienne,  la 
Mayenne , 6c  plufieurs  autres  qui  lui  four- 
nilfent  abondamment  toutes  - forces  de 
bons  poifîbns. 

La  Garonne  prend  fon  commencement 
dans  les  Monts-Pyrénées  , fur  les  Terres 
d’Efpagne.  Les  plus  grolfes  Villes  où  elle 
paffe  font  Touloufe  6c  Bordeaux.  Cinq 
lieues  au  deffous  de  Bordeaux , après  avoir 
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reçu  la  Dordogne , elle  porte  le  nom  de 
Gironde  , ôc  femble  pîuiôc  une  Mer 
qu’une  Riviere;  aulîi  efl-elle  la  plus  na- 
vigable de  toutes  celles  du  Royaume. 

Le  Rhône  , le  Fleuve  le  plus  rapide  &z 
le  plus  périlleux,  eit  eüimé  le  roi  de  tous 
ceux  de  France.  Il  a fa  fource  en  Suilîe, 
peu  éloignée  de  celle  du  Rhin  ; ce  Fleuve 
fe  perd  dans  la  Mer  Méditerranée.  Les 
principales  Villes  par  où  il  pafTe , font, 
Lyon  , Vienne,  Valence,  Avignon  & 
Arles.  Les  Rivières  qui  s’y  rendent  font, 
la  Saône,  i’ifere  , la  Dromme,  la  Du- 
rance , le  Gardon  , <Scc. 

On  compte  en  France  400  Villes  , 
,8 O dont  le  nombre  des  Fîabitans  paffe 
20000 , quantité  de  gros  Bourgs , & en- 
viron 40000  ParoiflTes  ou  Villages  ; le 
tout  contient  près  de  trente  millions 
d’ames.  On  y fupputa  vingt  millions  de 
perfonnes  du  temps  de  Charles  IX.  Le 
nombre  en  augmenta  fous  Henri  III  de 
H enri  IV,  de  il  y a apparence  qu’il  n’a 
pas  diminué  depuis , à moins  que  ce  ne 
foit  par  la  fortie  des  Religionnaires.  Ceux 
qui  connoiflènt  l’Efpagnedc  l’Allemagne  , 
ont  vérifié  que  la  France  eflà  proportion 
quatre  fois  plus  peupfée  que  la  première, 
de  beaucoup  plus  que  la  fécondé.  L’unité 
de  Religion  , établie  fur  les  ruines  de 
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rhcréfie  , par  les  foins  de  Louis  XIV  , 
riîum^ur  guerrie^e  de  Tes  Peuples  , le 
nombre  dçs  Places  fortes  qui  Tenvifon- 
nen: , 6c  la  perfedion  des  Sciences  6c  des 
Arts  qui  y fleurinfent  beaucoup  plus  qu’ils 
n’ont  jamais  fait  dans  Athènes  6c  dans 
Kome  ; tout  cela  lui  établit  une  efpece 
de  prééminence  entre  les  États  de  l’Eu- 
rope , 6c  fait  naître  aux  Étrangers  l’incli- 
nation d’y  voyager  , 6c  d’en  avoir  la 
connoiffance  , que  je  vais  leur  donner 
avec  plus  de  précifion  6c  d’utilité  qu’ii 
fera  polîible. 


VOYAGE 

B’’ITALIE  -EN  FRANCE 

JUSQU’A  PARIS, 

PAR  TERRE,  PAR  MER; 

E T 

✓ 

PAR  DIFFÉRENTES  ROUTES; 

|_^E  Voyage  d’Italie  en  France  fe  peut 
faire,  ou  par  Terre,  ou  par  Mer.  Celui 
de  Mer  eft,  à la  vérité,  fujec  à plufieurs 
inconvéniens  ; mais  il  eft  cependant  plus 
agréable  & plus  facile  pour  ceux  à qui  la 
Mer  n efL  point  contraire , que  le  palTage 
de  la  Savoie.  Voici  les  deux  routes,  afin 
que  ce  livre  puiffe  fervir  en  toute  occa- 
fion.  Quand  on  aura  fuivi  l’une  pour  ar- 
river , on  pourra  fe  fervir  de  l’autre  pour 
le  retour  ; c’eil  le  moyen  de  tout  voir  dans 
un  même  Voyage. 
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VOYAGE  DUTALIE  A PARIS, 

allant  par  Mer, 

Lorsqu’on  arrive  d’Italie  en  France 
par  Mer,  on  débarque  ordinairement  à 
Marfeilie  , à Toulon  , ou  à quelque  autre 
Port  de  France  dans  la  Méditerranée,  de 
même  qu’à  Nice,  où  Ton  peut  auffi  arri- 
ver par  un  voyage  de  Terre  , continué 
d’Italie  par  Gênes,  & autres  endroits. 

180/.  NICE  eft  la  Capitale  du  Comté 
de  ce  nom  , fituée  dans  les  États  du  Duc 
, de- Savoie.  De  Nice  on  palTe  la  Riviere 
du  Var,  qui  prend  fa  fource  dans  les  Al- 
pes, 6c  fc  jette  vers  Nice  dans  la  Mer 
Méditerranée  : là  elle  fe  divife  en  trois 
branches,  qui  font  autant  de  torrens  qui 
réparent  le  Comté  de  Nice  de  la  Proven- 
ce, 6c  par  conféquent  Tîtalie  de  la  Fran- 
ce. A cent  pas  au  ■>  deçà  du  Var  , on 
trouve  le  village  de  Saint- Laurent  , re- 
nommé à caufe  de  Ton  excellent  vin.  De 
Saint-Laurent  pour  aller  à Antibes , on 
palîè  la  Riviere  du  Loup  , qui  fe  jette 
dans  la  Méditerranée.  Les  chemins  font 
très- mauvais  ayant  fur  la  droite  des  Mon- 
tagnes fort  efearpées  , donc  les  routes 
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étroites  font  bordées  de  précipices  6c  la 
Mer  fur  ia  gauche. 

De  Nic^  on  va  au  Loup  ^ily  a une  pojle. 
Du  Loup  à Antibes , une  autre  pojîe, 
ANTIBES  efl  la  première  Ville 
de  Provence  du  côté  de  l’Italie.  Elle  e(l 
fituée  fur  le  bord  de  la  Mer.  Son  Poit 
feroic  bon  s’il  étoic  profond.  La  Citadelle 
eii  forte  par  fa  hauteur  & Ton  difficile 
accès.  L’Églife  de  cette  Ville  eft  appellée 
Notre-Dame  de  la  Place. 

D'Antibes  on  pajje  deux  lieues  de  mon- 
tagnes  pour  arriver  à Canes,  De  Canes  â 
Lejlrel , pojîe  & demie.  De  Lejirel  à Fré* 
jus  , pojîe  èy  demie, 

I 69  /.  F R É J U S eft  une  Ville  Épif- 
copale  fuffragante  d’Aix  , ficuce  à un 
quart  de  lieue  de  la  Mer  , mais  en  fi 
mauvais  état  ,*  que  la  moitié  des  maifons 
n’efi  que  mafures  ; enforte  qu’on  y voie 
des.  rues  entières  ou  il  n’y  en  a pas  une 
fur  pied.  L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à 
Notre-Dame , efl:  fort  fombre  : elle  n’a 
de^  remarquable  que  quelques  Tombeaux 
d’Evêques.  Les  Jacobins,  les  CordePers, 
les  Bernardines  6c  autres  y ont  des  Cou- 
vens.  Les  Jéfuites  avoient  leur  College 
compofé  de  deux  Religieux  feulement  , 
ainfi  que  les  Jacobins.  Une  fontaine  qui 
relie  de  l’antiquité , fournit  de  l’eau  aux 
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Habitans  de  la  Ville  ; & deux  petites 
Rivières , le  Béal  ôc  le  Rairan  , paiiènt 
auprès  de  Tes  murs,  s’allanc  jecter  enluite 
dans  la  Riviere  d’Argens  qui  Te  décharge 
dans  la  Méditerranée  , à un  quart  de 
iieue  de  la  Ville.  L’ancien  Porc  ned:  plus 
qu’une  plage  marécageufe  ; ainh  les  Vaif- 
feaux  ne  fçauroient  aborder  à la  Ville  ; 
mais  ils  demeurent  à la  rade , où  la  hau- 
teur des  rochers  qui  forment  une  baie , 
les  met  à l’abri  de  la  tempête. 

L’Hifloire  rapporte  que  Jules- Céfar 
établit  à Fréjus  fon  magafin  pour  la  con- 
quête des  Gaules , qui  lui  donna  le  nom 
de  Forum  Juin,  de  qu’il  l’embellit  déplu- 
lieurs  Édifices  dont  on  voit  encore  des 
relies.  L’Amphithéâtre  de  Fréjus,  que  l’on 
nomme  les  Arenes  , mérite  d’être  vu  ; fa 
forme  ell  un  peu  ovale  ; il  étoit  d’une 
flruélure  jfi  folide  , qu’il  en  refie  encore 
une  bonne  partie  fur  pied  , quoiqu’il  ne 
foit  conflruit  qu’avec  de  petites  pierres. 
On  peut  voir  à côté  , chez  les  Jacobins  , 
une  petite  figure  de  l’Enfant  Jefus,  qui  efl 
faite  par  une  main  fort  ingénieufe  ; elle 
efl  de  bois  verni  & coloré  en  chair  : elle 
fut  prife  fur  un  bâtiment  Efpagnol  , de 
donnée  à cette  Eglife  par  des  Corlaires. 

On  va  de  Fréjus  au  Muy , pojte  ; de 
Muy  â Vidauban , pojîe  ; de  Vidauban  au 

Luc  J 
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Luc  y jjojîe;  du  Luc  à Brignohs  , deux 
fojïes.  De  Brignoles  à Sainc-Maximin  , 
êc  de  Saint  - Maximin  à Aix  , c’eft  la 
grande  route  : mais  quand  on  veut  pafTer 
par  Toulon  5c  Marfeille , on  va  de  Vidau- 
ban  à Pignan  , & enfuice  à Toulon. 

164  Z.  TOULON  efl  une  de*s  jolies 
Villes  de  Provence,  ôc  un  fameux  Porc 
de  Mer.  L’avantage  de  fa  fituation  expo- 
fée  au  midi  , & à couvert  du  fepten- 
trion,  la  beauté  & la  fureté  defon  Port, 
la  rendent  fi  confidérable , qu’elle  a été 
choifie  par  nos  Rois  pour  y faire  leur 
principal  Arfenal  de  la  Mer  Méditerranée. 
Henri  IV  la  fortifia  de  belles  murailles 
défendues  de  baflions  , comme  une  des 
plus  importantes  places  defonRoyaume.  Il 
l’embellit  de  deux  grands  moles,  longs 
chacun  de  fept  cens  pas , qui  envelop- 
pent prefque  le  Port , ne  lailfant  qu’une 
entrée  fort  étroite,  fermée  d’une  chaîne 
entre  deux  forts. 

Dans  le  Port  , on  voit  en  tout  temps 
plufieurs  gros  Vaifi'eaux  de  guerre  ; il  régné 
le  long  de  la  Ville.  Il  ne  fe  peut  rien  voir 
de  plus  uni  que  fon  Quai , qui  efl;  pavé  de 
briques.  Tout  auprès  efl:  l’Arfenal,  le  long 
d’un  grand  Quai  ',  bordé  de  Magafins  rem- 
plis de  munitions  propres  à équiper  les 
Vailfeaux  qu’on  y bâtit. 
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L’Églife  Cathédrale  , dédiée  à la  Sainte 
Vierge  ôc  à Saint  Cyriace  , efl  remarqua- 
ble par  le  grand  Autel, & les  deux  belles 
Chapelles  des  côtés  , où  font  plufieurs 
Chaires  d’argent  couvertes  de  pierreries  , 
6c  les  Chefs  de  S.  Cyprienôcde  S.  Honoré, 
Les  Prêtres  de  l’Oratoire  ont  leur  College 
dans  la  rue  qui  aboutit  à la  porte  de  Mar- 
feille.  Les  autres  Maifons  Keligieufes  font 
les  Auguùins- DéchaulTés , les  Jacobins, 
les  Carmes-Déchauflcs , les  Minimes , les 
Capucins , les  Récolets , la  Mercy  ; il  y a 
auÂi  des  Barnabites,  des  Urfulines,  des 
Filles  de  la  Vifitation  , 6c  des  Filles 
Repenties,  ou  du  Bon-Pafl;eur. 

La  plus  belle  des  places  de  cette  Ville 
eftappellée  la  rue  S.  Migneau  ; elle  com- 
mence dès  le  Quai  où  efl:  la  Place  d’Ar- 
mes:  l’Hôtel-de- Ville  mérite  l’attention 
des  Architedes , parce  qu’il  efl:  bâti  par 
le  célébré  Puget.  Depuis  1660  , Louis 
XIV  a fait  faire  à Toulon  des  ouvrages 
qui  peuvent  aller  de  pair  avec  ceux  des 
Romains,  En  allant  à la  Corderie,  on 
découvre  d’abord  trois  arcades  qui  fer- 
vent d’entrée  à trois  galeries  ^ elles  font 
voûtées  6c  fort  longues.  Les  Ouvriers  pré- 
parent les  fila  (Tes  6c  les*  chanvres  dans 
l’étage  qui  ef]:  au  delTus. 

Ce  même  Roi  a aufli  fondé  un  éta- 
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blilTement  qui  ferc  d’École  aux  Gardes- 
Marine  ; ils  sY  occupent  au  deflln  , aux 
Mathématiques  , & à tous  les  Arts  de 
i’homme  de  Guerre  6c  d’Épée.  Ils  font 
l’exercice  dans  un  lieu  fitué  au  deiïbus 
de  l’Arfenal , appellé  le  Champ-de-Ba- 
taille.  La  falle  des  armes  efl  un  bâtiment 
fort  confidérable  ; on  y fait  les  fufils,  les 
piflolecs , 6c  autres  armes  pour  l’arme-' 
ment  des  Vaifleaux. 

La  Sainte-Barbe  eft  un  autre  lieu  qui 
contient  un  nombre  infini  d’uflenfiles  né- 
ceflàires  aux  Canoniers.  Les  lieux  où  l’on 
fait  la  menuiferie  , ceux  où  l’on  forge , 
6c  la  tonnellerie  , qui  eft  dans  un  endroit 
très-vafle,  où  font  les  futailles  pour  les 
vivres  6c  boiflbns  qu’on  embarque,  font 
• à voir. 

Le  Parc  d’Artillerie  renferme  quantité 
de  canons,  de  bombes,  de  mortiers,  de 
boulets,  de  grenades,  6cc.  qui  font  ran- 
gés dans  un  très-bel  ordre.  Les  ancres  bor- 
dent tout  le  tour  du  canal  qui  environne 
le  Parc.  La  falle  des  voiles efl  fort  longue; 

^ on  y trouve , quand  on  fait  un  armement^ 
tous  les  agrées , cordages  , 6cc.  convena-^ 
blés  à un  Vaifleau  ; on  poifle  au  deffus 
de  cette  falle , 6c  l’on  mec  le  goudron  aux 
cables.  Dans  la  Fonderie  des  canons  l’on 
fait  voir  les  moules  qui  reçoivent  la  ma- 
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tiere , & Ton  y répare  les  canons  fonJus; 
La  Boulangerie  Royale  & les  fours  fone 
riulTi  à voir.  La  machine  de  la  mâture  , 
qui  eft  dans  la  vieille  Darfe,  proche  de  la 
chaîne , furprend  , & doit  fort  furprendre 
les  curieux. 

Le  Porç  de  Toulon  eH:  fi  confidérable , 
que  lorfque  la  Marine  efi:  en  état , Ton  y 
voit  nombre  de  Vaifieaux  du  premier 
rang  , du  fécond  , du  troifieme  Sz  du 
quatrième,  des  Frégates,  des  Corvettes  , 
des  Galiottes  à bombes , des  Brûlots,  des 
Flûtes,  & autres  Bâtimens.  LesGaleres 
n’y  font  plus,  on  les  croit  plus  fûrement 
dans  le  Porc  de  Marfeille,  que  dans  ce^ 
lui-ci , qui  paroît  cependant  d’autant  plus 
fur  , qu’il  efl  dans  le  fond  d’un  petit 
Golfe  environné  de  montagnes  qui  le 
mettent  à l’abri  des  vents  de  mer.  Une 
l’efi:  pas  moins  de  ceux  de  terre  par  les 
autres  montagnes  au  pied  defqu^lles  la 
Ville  eft  fituée  ; d’ailleurs,  l’entrée  de  ce 
petit  Golfe  eft  entre  deux  Forts  , donc 
î’un  eft  appellé  le  Manteau , & l’autre  la 
Tour,  Entre  Toulon  6c  Marfeille  on  peut 
voir  le  petit  Port  de  la  Ciotat. 

. ï)e  Toulon  au  Baujfet,  pojle  & iemïe  ; 
au  BauJJet  au  Bois  de  Conil , pojîe  ; du 
Bois  de  Conil  à Auhagne , pojîe  ; 
bagne  à Marfeille ^ pojîe  & demi?:, . 
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T55  L MARSEILLE  efl  une 
Ville  de  France  des  plus  confidérables  , 
êc  la  plus  peuplée  & la  plus  marchande 
de  la  Provence  , mais  bien  changée  depuis 
qu’elle  a été  fi  cruellement  affligée  de  la 
pefie.  Elle  efi  fi  ancienne  , qu’on  la  croie 
bâtie  plus  de  630  ans  avant  la  NailTance 
de  Jefus  Chrifi.  Elle  a été  une  République 
très-florifiante;fon  Académielui  acquit  une 
fi  grande  réputation  , qu’il  y venoir  des 
Étudians  de  toutes  les  parties  du  monde. 

Marfeille  efi  fituée  au  bas  d’une  col- 
line qui  s’élève  en  amphithéâtre  en  s’éloi- 
gnant de  la  Mer.  Son  Port  , de  forme 
ofale,  <Sc  qui  efi  des  plus  fréquentés  pour 
le  Commerce , eft  revêtu  d’un  Quai  de 
treize  à quatorze  cens  pas  de  longueur  , 
où  font  les  plus  belles  maifons  delà  Ville. 
Il  fournit  une  promenade  fort  fatisfai- 
fante , dont  une  partie  efi  occupée  pen- 
dant le  jour  par  des  échoppes  ou  bouti- 
ques d’Ouvriers  Galériens,  confiruites  à 
peu  près  comme  étoient  celles  du.  Pont- 
Neuf  à Paris.  On  trouve  dans  ces  bouti- 
ques mille  nippes,  Sc  autres  commodités 
néceffaires  ; mais  ceux  qui  vont  les  acheter 
doivent  être  en  garde  fur  l’adrefle  de  tels 
Marchands.  L’embouchure  du  Port  eïl 
fermée  d’une  chaîne  foutenue  à certaine 
difiance  fur  crois 'différentes  piles  bâties 
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de  pierres,  qui  ne  laiflent  que  le  paflage 
d’un  gros  VaiflTeau.  Ce  Port  peut  en  con- 
tenir ju  fqu’à  600  ; 6c  l’on  y en  voit  aborder 
de  toutes  les  parties  du  monde  , qui  ap- 
portent toutes  fortes  de  marchandifes.  On 
ellime  les  Marfeillois  bons  Mariniers , très- 
experts  , principalement  fur  la  Mer  Mé- 
diterranée. 

L’Églife  Cathédrale  , appellée  Notre- 
Dame  la  Majeur , 6c  qui  reconnoît  faine 
Lazare  pour  Patron  , eft  très-fombre; 
c’étoit  autrefois  un  Temple  dédié  à Vé- 
nus , ou  à Diane  d’Éphefe.  Sa  forme 
paroîc  extraordinaire  , 6c  l’on  n’y  a rien 
voulu  ajouter,  ni  diminuer.  Il  y aquél- 
ques  groffes  colonnes  fur  lefquelles  l’idoie 
étoit  pofée.  Letréfor  de  cette  Églife  paiîè 
pour  très-riche.  On  y voit  le  Chef  de 
îaint  Lazare,  celui  de  faine  Cannat , un 
pied  de  faint  Viélor , 6c  beaucoup  d’autres 
Reliques.  Proche  de  la  Cathédrale , dans 
un  petit  Carrefour  , il  y a une  Chapelle 
bâtie  à la  place  où  les  Marfeillois  difent 
que  la  Madeleine  fe  mettoit  pour  prêcher 
l’Évangile  aux  peuples  idolâtres  , lorf- 
qu’iis  fortoient  de  leur  Temple. 

Notre-Dame  des  Acoules  eft  une  belle 
6c  grande  Églife  qui  étoit  un  Temple  dé- 
dié à la  Déelfe  Pallas.  Dans  celle  de  faine 
Alartin  , Collégiale  6c  ParoilTiale , on 
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conferve  une  Image  de  la  fainte  Vierge 
en  argent , de  cinq  pieds  6c  demi  de  hau- 
teur, donc  la  couronne  6c  les  ornemens 
font  d’une  richeffe  immenfe.  L’Églife 
faint  Sauveur,  préfentement  occupée  par 
des  Religieufes,  étoic  confacrée  à Apol- 
lon. Tous  ces  lieux  font  autant  de  preuves 
de  l’antiquité  de  Marfeille;  de  même  que 
deux  autres  Temples  qui  fermoient  autre- 
fois fon  Porc,  avec  les  deux  Tours,  donc 
l’une  eflappellée  faine  Jean,  Commande- 
rie  de  Chevaliers  de  Malte  , 6c  l’autre 
faint  Nicolas, 

L’Abbaye  de  faint  Viélor,  Ordre  de 
faint  Benoît  , eft  fituée  au  pied  de  la 
Citadelle.  Elle  relTemble  à un  Château  , 
étant  fermée  de  murailles  munies  de  tours , 
fur  le  haut  defquelles  on  peut  fe  prome- 
ner. Au  frontifpice  de  l’Églife  font  ces 
paroles  adreiïees  à faint  Viftor  : MaJJÎl- 
liam  verè , J^iâor  , civefque  tuere.  Dans 
une  Chapelle , du  côté  de  l’Épître  , on 
voit  le  Chef  de  ce  Saint  dans  une  ChâflTe 
d’argeht  doré  bien  travaillée , 6c  donnée 
par  le  Pape  Urbain  V , dont  le  tombeau 
eft  à côté  du  Chœur.  Il  y a quantité 
d’autres  Reliques  dans  cette  Églife.  On 
defeend  par  un  grand  efcalier  dans  l’Églife 
fouterreine , dont  les  Chapelles  que  vont 
voir  les  Curieux , font  remplies  de  Corps 
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fainrs.  On  leur  fak  voir  le  tombeau  cîe 
faine  Eufebe  , 5c  ceux  de  quarante-cinq 
filles  qui  fe  défigurèrent  pour  faire  hor- 
reur aux  Vandales  qui  leur  ôterenc  la  vie. 
On  y voit  auffi  la  Croix  de  faint  André, 
qui  efl  en  Ton  entier  : les  branches  ont 
fept  pieds  de  long,  5c  le  bois  a huit  pou- 
ces de  largeur.  On  remarque  dans  une  de 
ces  Chapelles  fouterreines  une  petite  grotte 
où  la  Madeleine,  dit-on  , après  avoir 
débarqué  à Marfeille,  commença  à faire 
pénitence;  on  dit  aulTi  qu’elle  y a habité 
fix  GU  fept  ans  : elle  eft  reprélëntée  cou- 
chée à l’entrée  de  cette  grotte.  Il  y aaufii 
une  riche  Chapelle  de  Notre-Dame  où  il 
n’eft  pas  permis  aux  femmes  d’entrer  ; 
cette  défenfe  leur  a été  faite  , félon  l’opi- 
nion du  peuple  , qui  dit  qu’une  Reine 
y étant  entrée  ayec  trop  d’hardiellè,  en 
Ibrtit  aveugle. 

On  peut  voir  dans  Marfeille  , les  Mai- 
fons  Religieufes , 5c  les  Églifes  ; des  Char- 
treux , des  Religieux  de  faine  Antoine, 
des  Trinitaires , des  Jacobins , des  Au- 
guftins  , 5c  des  Auguftins  - Déchauffés , 
des  Carmes , 5c  des  Carmes-Déchauffés , 
des  Cordeliers  Obfervantins  , des  Servîtes, 
des  Minimes , des  Capucins , des  Réco- 
lets , de  la  Mercy  , des  Feuillans  , des 
Peres  de  lOjpatoire  , des  Peres  de  la  MiR 
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fion.  Il  y a au  (Tl  des  Bénédidines , des 
Dominicaines , des  Filles  de  lainte  Claire  , 
des  Capucines,  des  Carmélites,  des  Ber- 
nardines, des  Urfulines,  des  Filles  de  la 
Vifitation  , de  la  Miféricorde  , & du 
Bon- Payeur  ou  Repenties,  & une  Corn- 
manderie  de  Malte. 

La  Citadelle  de  Marfeille  eft  proche 
du  Porc  : elle  commande  à la  Ville  , 
Sc  Tes  fortifications  s’étendent  jufqu’à  l’em- 
bouchure du  Porc.  Le  Quai , qui  borde 
de  ce  côté  du  Port , depuis  le  Fort  faint- 
Nicolas  jufqu’à  l’Arfenal , a quinze  cens 
pas  de  long  ; il  y a des  magafins  6c  de 
belles  maifons  qui  l’entourent.  On  y voie 
le  grand  Hôpital  des  Forçats  malades; 
c’étoit  l’ancien  Arfenal  avant  que  le  nou- 
veau fût  commencé.  Six  grands  Pavillons 
6c  autant  de  corps-de-logis  , accompagnés 
d’une  grande  place  ou  l’on  peut  bâtir  plu- 
fieurs  Galeres , en  forment  le  defiin.  On  y 
remarque  deux  grands  bafiins  aufii  longs 
6c  aufii  profonds  qu’une  Galere,  dans. cha- 
cun defquels  (après  qu’on  en  a conftruic 
une  ) on  ouvre  une  petite  cclufe  qui  re- 
tient de  l’eau  de  la  Mer  : cette  eau  le 
remplit  aufii-tôc , 6c  fait  flotter  la  Galere 
qui  efi;  fur  le  chantier,  6c  qui  n’eil:  point 
fujette  par  ce  moyen  à la  fécondé  fe- 
couflfe  qu’on  lui  donnerok  , fi  on  la  ppuC* 
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ibit  de  dellüs  le  chantier  dans  la  Mer. 

Ce  grand  édifice  tient  toute  une  face  du 
Port , longue  dè  trois  cens  pas  ; enforte 
que  la  melure  du  circuit  du  Port  de  Mar- 
feille,  qui  efi:  de  1300  pas  prife  au  Quai 
du  coté  de  la  Ville,  de  1500  pas  à Tautre 
bord,  de  300  au  fond  du  Porc,  ôc  de 
50  à la  largeur  de  l’embouchure,  eft  en 
tout  de  3150  pas  communs.  A cet  Ar- 
fenal  finiffent  les  murailles  de  la  Ville  , 
qui  n’enferment  pas  tout-à-faic  le  Port. 
Les  principales  rues  y viennent  aboutir 
pour  la  commodité  des  Habitans  : celles  de 
î ancienne  Ville  font  longues,  mais  étroi- 
tes , ôc  celles  de  la  moderne  font  fpa- 
cieufes  de  bien  bâties.  La  principale  efi: 
le  Cours  , large  de  près  d£^_4o  pas,  dont 
le  milieu  efi  une  arene  plantée  de  quatre 
rangs  d’Ormeaux,  qui  forment  une  allée 
dans  le  goût  de  la  grande  allée  du  Jardin 
des  Tuileries , qui  fert,  avec  Port,  de 
promenade  publique. 

iOn  doit  voir  à Marfeille  ce  qu’on  ap- 
pe  le  la  Loge  , autrement  l’Hôtel  - de  - 
Ville,  qui  efi  fituée  fur  le  Port,  vis-à- 
vis  les  Galeres  ; le  bas  efi  une  grande  falle 
qui  fert  de  rendez-vous  aux  Ncgocians 
ou  Marins  ; ôc  le  haut  contient  un  appar- 
tement pour  les  afiemblées  des  Confuls 
Sc  Confcillers  de  Ville,  & autres  concer- 
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fiant  le  Gouvernement  civil , 6c  la  Juftice 
de  la  Boiirfe.  Ce  qu’on  eftime  de  plus 
beau  de  cet  édifice  ^ ce  font  les  armes 
de  la  Ville  qui  fe  voient  au  froncifpice  , 
fculptées  par  le  fameux  Puget. 

II  femble  que  Marfeille  tienne  encore 
quelque  chofe  de  l’ancien  Gouvernement 
de  Tes  quatre  Comtes,  puifqu’on  la  divife 
en  quatre  quartiers  , , qui  font  ceux  de 
Saint  Jean , de  Cavaillon  , du  Corps-de- 
Ville,  6c  de  la  Blancardie:  ils  ont  chacun 
leurs  Capitaines  , 6c  autres  Officiers.  La 
Porte  Royale  efl  fort  belle,  ayant  à fes 
deux  côtés  les  figures  de  faint  Lazare  , 
Évêque  , 6c  de  faint  Viéfcor  , Martyr  , 
tous  deux  Patrons  de  la  Ville;  au  milieu 
en  haut,  celle  de  Louis  XIV  efl  à demi- 
corps  , 6c  au  deffius  cette  infcription  ; Sub 
cujus  imperio  fumma  Ubertas, 

L’enceinte  de  Marfeille  efl  fortifiée  par 
de  belles  murailles , 6c  le  Tétragone  qui 
domine  fur  une  partie  de  la  Ville,  qui  efl 
la  principale  des  deux  Citadelles  qui  la 
défendent , efl  commandé  à la  portée  du 
canon,  par  un  Fort  appellé  communé- 
ment Notre-Dame  de  la  Garde , où  les 
Habitans'  vont  fouvent  en  dévotion  , 6c 
d’où  l’on  découvre  les  VaifTeaux  qui  font 
en  Mer  auffi  loin  que  la  vue  le  permet. 
Ce  Fort  efl  bâti  au  fommec  d’une  Mon- 
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tagne,  fur  les  ruines  d’un  ancien  Temple 
de  Vénus  appelle  Ephefmm. 

L’arrivée  à Marfeille  par  Mer  eft  très- 
agréable.  La  Ville  paroîc  comme  une 
grande  terraire  qui  s’élève  au  bord  de  la 
Mer,  devant  laquelle  on  voit  les  lücs 
d’If , de  Ratonneau  , & de  Pomégues  , 
dont  elles  ne  font  éloignées  que  d’une 
lieue.  Il  y a un  fort  Château  dans  cha- 
cune de  ces  Ifles , où  les  Vaiffeaux  vont 
ordinairement  attendre  lèvent  propre  pour 
partir  : là  on  doit  vifiter  le  Lazaret,  bâti 
dans  une  de  ces  Ifles , à un  quart  de  lieue 
de  la  Plage.  De  cet  endroit  , comme  à 
Notre-Dame  de  la  Garde , on  découvre 
la  Mer  avec  autant  d’étendue  que  l’œil 
ou  la  rondeur  du  globe  le  peuvent  per-., 
mettre. 

Marfeille  efl:  environné  d’une  grande 
campagne  de  deux  lieues  , où  font  près 
de  fix  mille  Bajlides  , maifons  de  plaiflr 
des  Bourgeois  ; elles  font  Amplement 
compofées  d’un  petit  Pavillon  , avec  un 
jardin  rempli  de  vignes , de  Aguiers  , 
d’orangers,  &c.  Les  Habitans  de  Mac- 
feille.  tirent  Peau  qui  leur  efl:  néceflaire 
d’une  fouYce  qui  fe  divife  en  pluAeurs 
fontaines  dans  la  Ville , dont  l’une  vient 
jufques  fur  le  Port. 

Il  y a de  Marfeille  au  Pin  une  pojlfp 
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du  Pin  à Aix  une  pojie  6"  demie. 

150  Z.  AIX  efl;  la  Capitale  de  la  Pro- 
vence. La  Provence  fe  nommoit  ancien- 
nement la  Province  des  Romains  , dont 
elle  a confervé  le  nom  jufqu’à  préfenc. 
Son  étendue  du  feptentrion  au  midi  efl  de 
55  lieues,  & de  45  d’orient  en  occident. 
Elle  efl  bornée  au  feptentrion  par  le  Dau- 
phiné , au  midi  par  la  Mer  Méditerra- 
née , à l’orient  par  la  même  Mer  , le 
Comté  de  Nice  (Scie  Piémont  ^ 6c  à Toc- 
cident  par  le  Rhône.  Ses  Rivières  font  la 
Durance,  le  Verdon  , l’Argens , le  Var , 
l’Arc  , 6cc.  L’air  y efl  froid  vers  la  partie 
feptentrionale  , à caufe  des  montagnes, 
oii  l’on  ne  recueille  que  peu  de  bled,  6c 
prefque point  devin  ; mais  en  récompenfe 
Pair  efl:  très- doux  fur  les  côtes  6c  aux 
environs , 6c  les  campages  y font  des  plus 
fertiles.  Le  pays  abonde  en  bled  , en  vins 
délicieux  , 6c  en  fruits  excellens  ; les  Oli- 
viers, Citronniers,  Grenadiers,  Orangers, 
Figuiers  , Amandiers,  6cc.  y font  très- 
communs  ; en  un  mot  , cette  Province 
efl  un  véritable  pays  de  (délices.  Les  Pro- 
vençaux en  général  pafTent  pour  être  moins 
polis  que  ceux  qui  habitent  les  Provinces 
voifines  ; peut-être  que  la  proximité  de 
la  Mer,  6c  l’abord  de  toutes  les  Nations 
étrangères  qui  y viennent  négocier , n’y 
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contribuenc  pas  peu.  Les  femmes  y font 
affez  jolies , & ont  la  voix  belle  ; elles 
aiment  la  danfe  & le  divertiiïement. 

La  Ville  d’Aix  , Capitale  de  la  Pro- 
vence, efl  très-bien  ficuée,  fur  la  petite 
Riviere  d*Arc  ; elle  fe  trouve  prefque 
environnée  de  collines  agréables  & ferti- 
les, 6c  arrofée  de  plufieurs fontaines.  Onia 
croit  fondée  par  Caïus  Sextius  Calvinus, 
Conful  Romain.  Elle  eft  à préfent , quoi- 
que petite,  le  fiege  d’un  Parlement  érigé 
par  le  Roi  Louis  XII,  le  10  Juillet 
ijoi  ; d’une  Chambre  des  Comptes  , 
Cour  des  Aydes^  Généralité,  avec  Ar- 
chevêché, 6c  une  Univerfité  fondée  par 
Alexandre  V , en  1409.  Elle  aies  mêmes 
Privilèges  que  celle  de  Paris. 

L’Églife  Métropolitaine  6c  Paroifiiale , 
dédiée  à faint  Sauveur  , efl  ornée  d’une 
haute  tour  hexagone  , où  les  cloches  font 
pendues  aux  fenêtres,  pour  ne  les  point 
îbnner  en  branle  on  les  fonne  fens  deffiis 
deiîbus  , à la  maniéré  d’Efpagne.  On 
voit  dans  le  Chœur  deux  Tombeaux  des 
Comtes  de  Provence , l’un  au  côté  droit 
de  l’Autel  , 6c  l’autre  derrière.  Le  fombre 
de  cette  Églife  marque  fon  antiquité  , 
fur-tout  dans  la  petite  Chapelle  bâtie  par 
faint  Maximin , où  Ton  dit  que  la  Ma- 
deleine mourût.  Les  autres  lieux  remar» 
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quables  font  le  Baptiftaire,  donc  Texcel- 
. lente  ürudure  en  marbre  blanc  , avec 
! de  pareilles  colonnes  qui  foutiennent  le 
] petit  dôme  qui  couvre  les  Fonts,  eflad- 
I mirable.  La  Chapelle  de  Notre-Dame 
I d'Efpérance  efl;  enrichie  de  tableaux , de 
i lampes  d’argent , ôcc.  Auprès  dl;  un  tom- 
I beau  de  Notre* Seigneur  , dont  les  figu- 
I res  font  dlimées.  Les  autres  Paroiiîès 
i font  la  Madeleine , & faine  Jérôme  dans 
rÉglife  du  Saint- Efprit, 

Le  Chapitre  de  faine  Sauveur  eft  uni- 
que dans  ce  Diôcefe  , 6c  un  des  plus  con- 
fidérabies  de  la  France.  Il  efl:  compofé 
de  vingt  Chanoines , 6c  d’autant  de  Bé- 
néficiers , dont  les  Semi-Prébendes  font 
ordinairement  remplies  par  trente  Mufi- 
ciens  6c  douze  Enfans  de  Choeur,  que 
ce  Chapitre  entretient  pour  faire  le  Ser- 
vice avec  plus  d’éclat  6c  de  magnificence. 
Les  Chanoines  y affifient  avec  Paumufle 
6c  la  fourrure  de  petit  gris  ; les  Béné- 
ficiers en  rouge , 6c  les  Chapelains  en  noir. 

La  Place  des  Jacobins  ou  des  Prêcheurs^ 
eft  une  des  plus  confidérables  de  la  Ville  : 
on  y voit  le  Palais,  qui  a une  Chambre 
où  les  Rois  de  France  font  repréfentés 
dans  le  plafond  ; & dans  une  autre  les 
Préfidens  6c  les  Confeillers  adminifirant 
la  Juftice.  Vis-à-vis  la  porte  eft  un  écha- 
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faud  de  pierre  6c  trois  potences  de  fer 
pour  les  exécutions  à mort. 

L’Églife  6c  le  College  qu’occupoient 
ci-devant  les  Jéfuires , font  dans  le  plus 
beau  quartier  delà  Ville:  cecte  Églifeell 
bâtie  à la  moderne  , Ôc  ornée  d’un  dôme 
6c  d’un  frontifpice.  Mais  ce  qu’il  y a de 
plus  rare  à Aix , Ôc  même  dans  toute  la 
France , pour  ainfi  dire , c’efl  l’Oratoire 
des  Gentilshommes  , qui  dépendoit  des 
Jéfuites.  Cet  Oratoire  ell:  orné  de  fepe 
à huit  grands  tableaux  , dont  l’excellence 
égale  ceux  de  le  Sueur  ; c’ed  Puget  qui 
les  a peint , 6c  qui  par  Tes  ouvrages  a 
laide  une  preuve  à la  pofléricé  , qu’il 
étoit  auiïi  excellent  Peintre  , que  fameux 
Sculpteur  , 6c  grand  Architede.  Le  ta- 
bleau de  l’Autel , qui  repréfente  une  An- 
nonciation , ed  entr’autres  un  objet  admi- 
rable , tant  pour  fa  compofition  , pour 
(bn  coloris , 6c  pour  fa  délicatefie  , que 
pour  fa  Gorreélion,  qui  joint  la  belle  na- 
ture à Pantique. 

Les  rues  de  la  Ville  y font  la  plupart 
larges  6c  remplies  de  beaux  bâtimens  , 
fur-tout  du  côté  où  elle  s’ed  accrue  , 
comme  vers  la  Place  d’Orbitello  , où  ed 
un  Cours  long  de  22  cannes  , 6c  large  de 
20,  Ce  Cours  ell  formé  par  des  ailées 
d’arbres , avec  quatre  fontaines  ornées  de 
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il  figures,  ôc  de  baflins  de  grand  goût  ; il 
i eft  environné  de  beaux  édifices  accom- 
j pagnés  de  fculptures  Sc  de  balcons  , de 
( même  que  la  pecice  Place  de  faint-Sau- 
{ veur  : on  peuc  dire  que  ce  morceau  eft 
I digne  de  Paris. 

• I Tout  au  bout  de  ce  Cours  du  côté  de 
1|  la  Ville  eft  une  petite  Églife  , où  il  y a 
)l  deux  bas-reliefs  de  marbre  blanc  , l’un 
; defqueîs  eft  d’une  beauté  finguliere.  Il  y 
i a à Aix  plufieurs  autres  curiofités  , foie 
i dans  les  Églifes,  Toit  chez  les  Particu- 
j liers  ; entr’autres  il  ne  faut  pas  oublier 
de  voir  chez  M.  d’Aiguilles  , Confeiller 
i au  Parlement , un  Cabinet  de  tableaux 
r qu’il  a pris  foin  de  raftembler. 

, L’Hôtel-de- Ville  eft  beau  , 6c  fonBef- 
^ froi  , l’un  des  plus  curieux  Horloges  de 
France  ; il  eft  dans  une  rue  qui  jend  dans 
la  Place  où  l’on  tient  le  marché,  qui  eft 
un  endroit  à voir  , par  l’abondance  6c  la 
diverfité  des  fruits  qui  s’y  vendent.  Cette 
Place  eft  dans  le  quartier  le  plus  peuplé 
6c  le  plus  ancien  de  la  Ville,  dont  toutes 
les  rues  font  étroites  6c  tournoyantes.  Il 
n’y  a prefque  qu’un  Fauxbourg  à Aix 
appelle  la  Bourgade,  où  font  les  Mini- 
mes 6c  les  Chartreux.  Il  y a aulTi  dans 
Aix  des  Trinicaires,  des  Auguftins,  des 
Jacobins , des  Carmes , des  Cordeliers , 
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des  Oblervantins  , des  Servîtes , des  Mi- 
nimes , des  Capucins  , des  Récolets,  des 
Religieux  de  la  Mercy  , des  Feuillans  , 
des  Picpus  , des  Prêtres  de  TOracoire  , 
de  la  Dodrine  Chrétienne , des  Auguf- 
tins  - Déchauiïés , 5c  des  Carmes- Dé- 
chauffés  ; des  Bénédiélines , des  Domi- 
nicaines , des  Carmélites  , des  Bernar- 
dines , des  Urfulines , des  Filles  de  fainte 
Claire  , établies  fur  une  partie  du  fonds 
qui  appartenoit  à TOrdre  des  Templiers  ; 
dès  Filles  de  la  Vifitation , des  Filles  de 
la  Miféricorde,  6c  des  Filles  du  Bon  Pafr 
teur  ou  Repenties. 

Le  Prieuré  de  faint  Jean  de  Jérufa- 
lem^  de  TOrdre  de  Malte  , eft  un  lieu 
à voir.  L'Églife,  qui  efl  de  fondation 
Royale  , efl  un  ancien  monument  de  la 
piété  des  Comtes  de  Provence  , de  la 
tige  Royale  des  Rois  d’Arragon. 

On  y voit  un  magnifique  tombeau  où 
Tarchitedure  gothique  paroît  avec  tous 
fes  ornemens  ; il  conferve  les  cendres 
"d’ildefonfe  II , qui  commença  ces  édifices 
par  fa  libéralité.  Ce  même  tombeau  ren- 
ferme Beranger  III , fameux  dans  THif- 
toire  des  Croifades  contre  les  Albigeois , 
6c  Beatrix  de  Savoye  fon  époufe , qui  y 
font  tous  deux  repréfentés  en  flatues. 

Ce  Prince  , après  avoir  perdu  fon  fils  , 
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} dont  le  tombeau  efl  auffi  dans  cette  même 
Chapelle , eut  le  bonheur  de  iaifler  quatre 
[ filles,  pour  mieux  dire  quatre  Reines  ; 

Marguerite  , qui  époufa  faint  Louis  ; 
î Éléonore  , Henri  III  , Roi  d'Angleterre  ; 
I Sence  fut  mariée  à Richard , frere  de  ce 
, Prince,  qui  fut  élevé  à l’Empire;  &.  Béa- 
trix  , ComtelTe  de  Provence  , époufa 
' Charles  I , Roi  de  Naples  Ôc  de  Sicile  , 
frere  de  faint  Louis.  Cette  Princefiè  e(l 
renfermée  dans  un  fuperbe  monurrienc 
qu’on  voit  dans  une  autre  Chapelle  ; elle 
fit  achever  cette  Églife  à Tes  dépens,  Ôc 
la  dota  pour  l’entretien  des  Minières  qui 
fervent  à l’Autel. 

Les  Étrangers  qui  fe  trouvent  à Aîx  , 
prennent  ordinairement  quelques  jours 
pour  fatisfaire  leur  curiofité  , en  faifant  le 
petit  voyage  de  Saint- Maximin  Ôc  de  la 
Sainte-Baume.  On  part  d’Aix  pour  aller 
à Saccharron  , Village  qui  eft  éloigné  de 
quatre  lieues  de  la  Sainte- Baume  , Ôc  de 
deux  lieues  de  Saint-Maximin. 

S A I N T - M A X I M I N efl  fitué  fur 
la  Riviere  d’Argens,  dans  une  plaine  en- 
vironnée de  montagnes,  à fix  lieues  d’Aix, 
à huit  de  Toulon,  Ôc  deux  de  la  Sainte- 
Baume  ; il  a pris  fon  nom  de  celuri  de 
Saint  Maximin , Archevêque  d’Aix,  qu’on 
y enterra.  L’avantage  qu’il  a d’être  le 
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maufolée  de  plufieurs  Saints  , Ta  fait 
connoîcre  dans  toutes  les  parties  de  l’Eu- 
rope , d’où  l’on  vient  honorer  leurs  reli- 
ques qui  Te  voient  dans  l’Eglife  Faroif- 
fiale.  Cette  Eglife  n’étoit  anciennement 
qu’une  Abbaye  , fous  la  Réglé  de  Mont- 
CafTin  , que  Charles  II,  Duc  d’Anjou  , 
Roi  de  Sicile  , & Comte  de  Provence  , 
donna  enfuite  aux  Dominicains  qui  la 
deflervent,  pour  les  récompenfer  de  ce 
qu’ils  avoient  trouvé  le  corps  de  Sainte 
Madeleine.  Elle  efl  grande  , bien  éclai- 
rée , <5c  d’une  architeélure  très-eflimée 
parmi  le  gothique  ; elle  efl;  ornée  en 
dedans  de  colonnes  de  marbre.  Le  grand 
Autel,  qui  efl:  un  vœu  de  Louis  XIII, 
palTe  pour  un  des  plus  magnifiques  de 
France.  Tout  le  refle  de  cette  Eglife  efl 
orné  d’un  grand  nombre  &Ex  - veto  en 
peinture  , de  la  main  des  plus  habiles 
Peintres  , 6c  chaque  Autel  efl;  enrichi  de 
toutes  fortes  de  vafes  , chandeliers , lam- 
pes , 6c  autres  ornemens  d’or  6c  d’argent. 
Depuis  peu  on  a entouré  le  Chœur  d’une 
grille  de  fer.  En  1 476 , le  Roi  René  fonda 
un  College  Royal  fous  la  conduite  de 
ces  Religieux  , dont  il  dota  vingt -cinq 
Bourfiers  6c  trois  ProfelTeurs  , pour  la 
Philofophie  , la  Théologie  ’6c  le  Droit- 
Canon. 
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Cette  Églife  renferme  une  grande  par- 
tie du  Corps  de  fainre  Madeleine , qui  eft 
dans  un  chaOTe  de  porphyre  , fous  un 
petit  dôme  foutenu  de  quatre  colonnes 
de  marbre  placées  furie  grand  Autel.  On 
defcend  dix  ou  douze  marches  pour  en- 
trer dans  une  Cave  ou  Chapelle  qui  efl 
delfous  la  Nef,  où  l’on  voit  le  Chef  de 
cette  Sainte  couvert  de  cryflal  : on  y re- 
marque encore  fur  le  front  la  place  de  deux 
doigts  de  largeur  en  chair  delTéchée  , 
mais  fans  être  corrompue  ; nous'  fuppri- 
mons  les  autres  particularités  peu  croya- 
bles qui  fe  débitent  à ce  fujet.  Ce  Chef 
eft  dans  un  reliquaire  d^or  , qui  repréfente 
le  col  6c  les  épaules,  donné  par  le  même 
Boi  Charles  II.  Ce  Chef  efl  foutenu  par 
des  Anges  qui  en  font  l’ornement  ; 6c  la 
ftatue  de  ce  Roi , haute  d’un  pied , efl: 
à genoux  devant  ce  Reliquaire. 

Il  y a auffi  , dans  ce  même  lieu  , ua 
petit  vafe  de  cryftal , dans  lequel  on  voit 
un  peu  de  terre  que  l’on  prétend  être 
trempée  du  Sang  de  Notre  Seigneur,  que  la 
Madeleine  recueillit  au  pied  de  la  Croix. 
Quoique  ce  lieu  foie  fort  étroit , il  ren- 
ferme quatre  tombeaux,  qu’on  dit,  fans 
trop  de  fondement , être  de  Sainte  Ma- 
deleine , de  faint  Maximin  , de  faine  Mar- 
cel 6c  de  faint  Sidoine  ; ils  paroiffenc  d’un 
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marbre  noirâcre  : & à la  foible  lumîerd 
de  quelques  lampes  qui  brûlent  conti- 
nuellement dans  cecce  Cave  , fans  autre 
jour , on  entrevoit  des  efpeces  de  jeux 
d’enfans  fur  ces  tombeaux , qui  peuvent 
faire  douter  s’ils  font  des  tombeaux  de 
Saints  ou  de  Payens. 

Dans  une  Chapelle  qui  efl  tout  proche , 
on  fait  voir  plufieurs  autres  reliques  enfer- 
mées dans  des  armoires  , entr’autres  une 
épaule  defaint  Laurent,  le  chef  de  fainte 
Sufanne , des  cheveux  de  la  Madeleine  , 
dont  elle  fe  fervit  pour  elfuyer  les  pieds  de 
Notre-Seigneur , un  defes  bras  richement 
enchâlfé  ; il  eft  d’une  longueur  propor- 
tionnée à la  groffeur  de  la  tête,  qui  fait 
juger  qu’elle  étoit  ' d’une  grande  taille. 
Quant  à la  vérité  de  toutes  ces  chofes , 
la  tradition,  en  efl: , poiir  ainfi  dire  , le 
feul  garant. 

LA  SAINTE-BAUME  eft  lo 
nom  que  l’on  donne  à un  rocher  d’une 
hauteur  prodigieufe  , où  l’on  croit  que  la 
Madeleine  a paffé  trente  ans  en  péni- 
tence, Ce  rocher  efl  fi  uni  & tellement 
efcarpé,  que  de  loin,  on  le  prendrait  plutôt 
pour  un  bâtiment  que  pour  un  rocher. 
Avant  que  d’y  arriver,  on  voit  plufieurs 
Croix  fur  le  chemin  , où  font  repréfen- 
tées  les  pieufes  avions  de  cette  illuftr^ 
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Pénitente  , jufqu’à  ce  qu’étant  proche  de 
la  caverne  où  elle  fe  retira,  on  trouve  le 
chemin  applani  par  des  degrés  contre  le 
rocher , où  avec  aflez  de  peine  on  par- 
vient à quelques  portes  qui  donnent  en- 
trée fur  une  petite  avance  pratiquée  con- 
tre ce  même  rocher  , fur  laquelle  on  a 
conùruit  avec  beaucoup  d’art  un  petit 
Couvent  , où  font  pour  l’ordinaire  fept 
Religieux  de  Saint-Maximin  , avec  un 
Concierge  qui  reçoit  les  Pèlerins  dans 
un  fort  petit  logis  pratiqué  aufïï  en  ce 
même  lieu. 

Au  deflùs  fe  leve  le  rocher  efcarpé  en 
façon  d’une  haute  muraille,  où  la  caverne 
paroît  entre  ces  deux  édifices  ; elle  eft 
taillée  naturellement  dans  la  roche  vive 
environ  au  milieu  de  la  hauteur  de  la 
montagne  , de  vingt-cinq  à trente  pas  en 
quarté , & haute  de  trois  toifes  dans  le 
milieu  , fe  terminant  prefque  en  voûte 
tout  à l’entour.  C’efl  une  fingularité,  que 
par  toute  la  Grotte  l’eau  dégoutte  de  la 
voûte  , excepté  un  feul  endroit  où  l’on 
tient  que  la  Sainte  couchoit  fur  un  lit  de 
la  même  roche,  comme  on  le  voit  en- 
core avec  fa  figure  qui  la  repréfente  demi- 
couchée  & pleurante. 

Dans  la  partie  la  plus  éloignée  & la 
plus  fombre  , efl  un  petit  rocher  qui 
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s’éleva  , & fur  lequel  on  voit  une  ftatua 
en  marbre.de  cette  même  Sainte  pro- 
ûernée,  & dans  Tadion  de  la  plus  févere 
pénitence  ; elle  eft  éclairée  de  quelques 
lampes  qu’on  y fait  brûler  fans  celfe.  Ce 
petit  rocher  eil  environné  de  grilles  de 
fer , & fert  d’appui  à un  Autel  orné  de 
quelques  piliers  de  marbre  , ou  l’on  die 
tous  les  jours  plufieurs  Melîes;  c’ed  en 
ce  lieu  que  la  Sainte  faifoit  fes  plus  pro- 
fondes méditations.  On  defeend  par  qua^ 
tre  ou  cinq  marches  dans  l’endroit  le  plus 
creux,  qui  eft  comme  la  falle  de  ce  pre- 
mier étage  , où  l’on  voit  dans  le  fond  un 
Sépulcre  de  Notre -Seigneur  , dont  les 
perfonnages  font  très -bien  repréfentés  : 
comme  ce  lieu  eft  plus  fpacieux , elle  y 
faifoit  fa  demeure  la  plus  ordinaire.  Il  y 
a une  fontaine  dont  l’eau  s’entretient  claire 
Sc  nette  fans  jamais  tarir  , quoiqu’elle  ne 
foit  que  dans  un  roc  qui  ne  devroit  na- 
turellement foulfrir  que  de  la  fécherefle. 
Ce  premier  étage  ne  tire  aucun  jour  que 
de  fon  entrée  , ou  d’un  côté  eft  le  petit 
Chœur  des  Religieux  qui  y viennent  chan- 
ter l’Office , & de  l’autre  la  Sacriftie. 

Ce  Couvent  a été  fondé , il  y a cinq 
cens  ans,  par  un  Evêque  de  Mende  , qui 
le  fit  bâtir  avec  un  petit  cloître  Sc  quel- 
ques cellules  ; le  tout  fi  bien  ménagé  dans 

le 
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le  rocher,  qu’il  femble  le  loutenîr  par 
{ôi-méme,  6c  qu’il  n’y  auroic  aucun  bâ- 
timent. 

Il  faut  defcendre  quelques  degrés  pour 
prendre  le  chemin  du  saint  Pilon  , qui, 
en  Langue  Provençale,  veut  dire  le  faine 
Pilier.  Ce  chemin  a été  accommodé 
pour  en  rendre  la  montée  un  peu  moins 
rude  , jufqu’à  ce  qu’on  foie  arrivé  au  haut 
de  la  montagne  ou  efl:  ce  pilier,  qu’on 
a mis  pour  marquer  l’endroit  où  l’on  die 
que  la  fainte  Pénitente  fut  enlevée  par 
les  Anges.  Il  tient  à une  petite  Chapelle 
bâtie  au  bord  du  précipice , en  forme 
de  dôme , où  il  y a un  tableau  qui  re- 
préfente  cet  enlevement. 

De  ce  lieu  on  ne  voit  d’un^ côté  que 
montagnes  6c  rochers , 6c  de  l’autre  que 
la  Mer,  du  côté  delaCiorac  , qui  n’en 
eli  éloignée  que  de  deux  lieues  ; au  bas 
du  rocher  , après  la  Sainte- Baume,  efl  une 
plaine  environnée  de  montagnes  fur  mon- 
tagnes. Il  y a au  pied  du  même  rocher 
une  forêt  de  fapins  mêlés  avec  d’autres 
arbres , partie  dans  la  plaine , partie  fur  le 
penchant  de  la  montagne  ; ce  qui  forme 
une  efpece  de  cercle  autour  de  cette  fainte 
iblitude. 

Avant  que  d’aller  d’Aix  à Avignon  , 
lesCuriftu^x  vont  voir  Arles,  en  paflànt 
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par  Salon  , & par  la  plaine  dite  de  Crau  , 
qui  dure  ièpc  lieues  de  Provence  , Tans 
autre  retraite  que  deux  Hôtelleries  , ôc 
une  Chapelle  qu’on  appelle  Saint-Martin. 

SALON  mérite  d’étre  vu  , à caufe 
du  Tombeau  de  Michel  Noilradamus, 
qui  eil  aux  Cordeliers  de  cette  Ville,  à 
côté  de  la  porte  à main  gauche  ; il  eft 
enchâüé  dans  le  mur , aveclbn  Portrait  au 
naturel , les  Armées  6c  cette  Épitaphe  ; 

D.  O.  M. 

O s s A 

C.lariffîmi  Michaeiis  Nostradamt, 
unius  cmnïum  mortalium  judicio  digni  , 
cujus  punè  divino  çalamo  totius  orbis , 
tx  Aftrorum  infMXii  , fuîuri  eventus 
confenherentur,  Vixit  annos  L X 1 1 ^ 
menjes  lXJ,dics  X.  Obiit  SAonæ  Petræ  ^ 
An,  M,  D,  LXVly  die  z Julii, 

Anna  Pomia  Gemella  Conjugi  opdmo  V.  S, 
quietem  pofteri  ne  iuviditpce, 

Ceji-â-dire  , 

Ici  repofent  les  Os  du  très-célebre  & 
très-renommé  Michel  Nostradamus  , 
la  plume  prefque  divine  , (Sc  qui  a été 
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celui  de  cous  les  hommes  eflimé  digne 
d’écrire  les  événemens  qui  arriveront  à 
l’avenir  dans  tout  l’Univers,  félon  les  in- 
fluences des  Aflres.  Il  a vécu  foixance- 
deux  ans  fix  mois  3c  dix  jours.  Il  mourut 
à Salon  de  Grau , le  z Juillet  1 566. 

Anne -Ponce  Gemelle  fouhaice  à Ton 
mari,  très-bon  & très-aimable,  la  vraie 
félicité.  Que  la  pofléricé  ne  lui  envie  point 
fon  repos  ; que  perforine  ne  parie  plus 
contre  fa  mémoire. 

Tout  auprès  , hors  d’œuvre  , e(l  le 
tombeau  de  fa  famille , dont  le  vulgai- 
re , qui  le  prend  pour  celui  de  Noflra- 
damus  meme  , raconte  tant  d'hilloires 
aufli  bizarres  que  fabuleufes.  Le  Portrait 
de  ce  Médecin  , Altrologue,  ou  Prophè- 
te , comme  on  voudra  , ed  aufll  enchâfle 
dans  le  mur  au  delPous  du  tombeau , <Sc 
y a été  mis  par  Céfar  Noflradamus  fon 
fils. 

La  principale  Églife  de  Salon  efi  Col- 
légiale , âc  delTervie  par  des  Chanoines 
dont  les  Prébendes  font  fort  modiques. 
Il  yaaufTi  des  Capucins,  des  Urfulines, 
Sc  des  Filles  de  la  Miféricorde.  Sur  un 
rocher  ou  petite  montagne  efearpée  qui 
s’élève  dans  la  Ville,  eft  un  vieux  Châ- 
teau fortifié  à l’antique  , oii  il  y a ordi- 
îiairemenc  en  garnilon  une  Compagnie 

C 2. 
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dctachee  , ou  une  Compagnie  d’Invalu 
des.  Les  Auceurs  qui  écrivent  des  aven- 
tures de  Lutins,  ne  fçauroienc  mieux  faire 
que  de  vifiter  cette  antiquaille,  3c  le  Châ- 
teau de  rifle  Sainte-Marguerite. 

140  /.  A R L E S , V ille  de  Provence, 
efl  fîtuée  au  côté  gauche  du  Rhône,  fur 
une  colline  qui  pànche  vers  le  fepren* 
trion.  Sa  forme  reflèmble  à une  harpe, 
<5c  rien  n’eft  plus  charmant  que  fon  en- 
ceinte. Aries  eft  célébré  par  les  antiquités 
qu’elle  a au  dehors  & au  dedans  : les 
unes  fe  voient  encore  , comme  l’Amphi- 
théâtre , rObélifque,  les  Champs-Ély fées, 
les  tombeaux  , les  colonnes  avec  leurs 
chapiteaux,  lesbuftes,  les piedeftaux  , les 
aqueducs  3c  les  arçs  , avec  quelques 
relies  du  capirole,  3c  des  Temples  des 
faux  Dieux.  Les  autres  monumens  an- 
ciens ne  rubfiflent  plus  , ayant  été  dé- 
truits par  le  Rhône  , comme  le  beau 
Pont  qui  joignoic  cette  Ville  autrefois 
divifée  en  deux;  où  par  les  Goths  ou  les 
Sarrafîns,  comme  la  Place  entourée  de 
colonnes  3cdeflacues.  Sous  l’Amphithéa- 
tre  on  trouva , en  1651,  la  fameufe  fla- 
tue  de  Vénus,  que  les  Habitans  d’Arles 
adoroienc  , 3c  qui  a été  trànfportép  au 
Château  de  Verfa  il  les  , 3c  placée  dans 
la  grande  Galerie,  depuis  Iç  don  que  cçue 
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Ville  en  fit  au  Roi  Louis  XIV.  C’eR  un 
chef  d’œuvre  qui  fera  toujours  l’admira- 
tion des  plus  habiles  gens. 

L’Églife  Métropolitaine  d’Arles  efl  dé- 
diée à laine  Trophime  : les  murailles  en 
font  ü épailTes , qu’on  y voit  plufieurs 
tombeaux  confidérables  enchaffés  dedans. 
Neuf  arcades  font  toute  la  longueur  du 
Chœur  ôc  de  la  Nef,  avec  une  aile  fore 
étroite  de  chaque  côté  , qui  commence 
depuis  legrand  Portail  julqu’à  la  huitième 
arcade  ; la  croifée  occupe  la  neuvième  , 
où  l’on  voit  du  côté  de  l’Évangile  la 
Chapelle  de  faint  Geneft , 6c  du  côté  de 
l’Épitre  la  Sacrifie  6c  la  porte  par  ou 
l’on  va  au  Cloître.  Le  Sanétuaire  efl  com- 
pofé  de  trois  arcades  de  chaque  côté  , 
6c  de  trois  autres  qui  font  le  rond-point 
derrière  le  grand  Autel  : ce  Sanéluaire  efl 
accompagné  d’une  aile  fpacieulé,  6c  de 
Chapelles  autour  bâties  à la  moderne. 
A l’endroit  du  rond  point  , il  y a une 
double  voûte  portée  par  un  arc  double  ; 
c’efl  le  lieu  où  l’on  conferve  la  plus  bellï 
ChâfTe  d’Arles , appellée  la  Sainte  Arche, 
à caufe  qu’elle  renferme  quelque  partie 
du  Suaire  où  Notre  Seigneur  fut  enfeveli, 
de  fes  vêtemens , des  épines  de  fa  coip- 
ronne,  des  habits  delà  fainte Vierge  , des 
oflemens  de  faint  Pierre  , de  faint  Paul , 

Cj 
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Sc  de  faint  Jean  l’Évangélifle.  Le  Maître- 
Autel  eft  moderne,  ifolé  à la  Romaine, 
& le  Tabernacle  eft  un  globe  qui  s’élève 
au  milieu  , avec  plufieurs  ornemcns  6c 
figures  de  bon  goûc. 

Cette  Églife  a un  grand  Portail  de  mar- 
bre, condruit  à la  gothique,  6c  chargé 
de  quantité  de  figures  en  relief,  entr’au- 
tres  celle  de  Notre  Seigneur , au  milieu 
des  quatre  animaux,  du  Prophète  Ézé- 
chiel , qui  repréfentent  les  quatre  Évan- 
géliftes  , 6c  celles  des  douze  Apôtres 
avec  faint  Trophime  , qui  a un  Pallium. 
Cette  Églife  a celle  de  Notre-Dame  la 
Major  à fon  oppofite  , l’Hotel-de- Ville 
à droite  , 6c  le  Palais  Archiépifcopal  à 
gauche,  où  l’on  voit  dans  le  veüibule 
fur  le  grand  efcalier  6c  dans  la  falle  plu- 
fieurs morceaux  curieux  de  l’antiquité  , 
comme  buffes , fragmens  de  flatues,  bas-* 
reliefs  , 6c  urnes  lacrymales.  Quelques 
relies  de  l’entrée  des  Termes  font  encore 
adoiTés  au  Palais  ; c’étoienc  autrefois  des 
bains  d’eaux  chaudes  6c  froides  à l’ufage 
du  Public.  Ces  reftes  font  des  gros  quar- 
tiers de  pierre  , que  l’on  voit  fous  un  arc 
antique  contre  la  muraille  de  l’Archevêché. 

En  1675  9 creufant  les  fondemens 
de  l’Hotel  - de  - Ville  6c  du  piedeflal 
de  rObélifque  , on  y trouva  des  four-* 
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neaux’  , 6c  plu  fi  eu  r s voûtes  qui  s’éten- 
dent afléz  loin.  On  y trouva  auffi  une 
double  galerie  qui  fer  voit  à i'e  proniener 
avant  6c  après  les  bains  : elle  recevoir  Ton 
jour  du  coté  de  la  place  appellée  Pian 
de  la  Cour  , 6c  cela  par  des  foupiraux 
tels  qu’on  en  voit  encore  dans  les  caves 
vüifines,  6c  dans  la  me  qu’on  a ouverte 
pour  aller  à fainte  Marie  la  principale, 
qui  eit  la  plus  ancienne  de  toutes  les  Pa- 
roilies  de  la  Ville.  Les  autres  font  faine 
Antoine  , fainte  Croix  , faine  Martin  , 
faine  Laurent  , 6c  faint  Lucien  , ou  faine 
Ifidore.  La  Chapelle  qui  efl;  lous  cette 
derniere  Églife  , oii  il  y a encore  un 
Autel  fur  lequel  les  premiers  Chrétiens 
difoient  la  MelTe  pendant  la  perfécution 
des  Empereurs,  prouve  fon  antiquité. 

Il  y a aulîi  dans  Arles  des  Trinitaires, 
des  Jacobins , des  Augudins , des  Carmes., 
des  Cordeliers , des  Minimes,  des Kéco- 
lets,  des  Capucins,  des  Prêtres  de  i’Ora- 
toire  ; des  Auguftins , 6c  des  Carmes  dé- 
chaulfés  ,*  de  même  que  des  Bénédiéli- 
nes , des  Carmélites,  des  Urfulines,  des 
Filles  de  fainte  Claire,  6c  de  celles  de  la 
Vifitation. 

L’une  des  plus  confidérables  antiquités 
d’  Arles  efl  V Amphithéâtre  ^ que  l’on  croit 
bâti  par  les  Romains,  fans  que  l’on  fçaclie 
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en  quel  temps.  Il  na  pas  été  achevé  par 
le  Kauc  : il  contient  en  fon  tour  cent  vingt 
arcades  en  deux  ordres , foixante  au  pre- 
mier rang  , & pareil  nombre  au  deffiis  : 
chacune  de  ces  arcades,  qui  éioient  tou- 
tes percées  à jour , a vingt  pieds  de  haut, 
Ilt  dix  huit  de  large.  Cet  Amphithéâtre 
efl  litué  dans  un  lieu  inégal  , en  pente  , 
Sc  fondé  fur  la  roche.  Les  fondemens 
des  murailles  ont  plus  de  deux  toifes  d’é- 
paiiîc  ur  , Sc  les  pierres  qui  les  compo- 
i'ent  lont  fi  greffes  6c  fi  mallives,  qu’elles 
le  fouriennent , ou  paroilTêm  du  moins  fe 
Ibutenir  par  leur  poids , fatis  aucun  mor- 
tier ni  ciment.  La  muraille  qui  paroît 
encore  préfencement , 6c  qui  fait  l^a  face 
de  PAmphichéacre , a douze  pieds  d’é- 
pailïèur  au  rez  de*chau{fée.  Son  enceinte 
renfermoit  une  grande  Place  que  Ton 
appelloit  Arme  f parce  qu’elle  étoit  cou- 
verte de  fable.  C’étoic-là  que  les  Gladia- 
teurs combattoienc  entre  eux , ou  contre 
les  bêtes  farouches  qu’on  faifoit  fortirdes 
CEchots  qui  étoienc  fous  l’Amphithéâtre. 
La  partie  fupérieure  étoit  remplie  de 
fieges  de  pierre  en  maniéré  de  gradins, 
6c  contenoit  trente  mille  perfonnes  fort 
commodément.  Ce  bel  édihee  qui  eft 
iicué  au  lieu  le  plus  éminent  de  la  Ville, 
eO:  plus  ancien , plus  grand  , & écoicplus 
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magnifique  que  celui  de  Nîmer;  mais  il 
n’efl:  pas  à beaucoup  près  fi  entier.  On 
y a bâti  des  maifons  dedans  ôc  dehors , 
Sc  Ton  a même  démoli  plufieurs  des 
arcades  de  l’Amphithéâtre.  VArene  eft 
rempli  de  terre  jufqu’au  fécond  étage. 
Les  maifons  qu’on  y a bâties  forment  piu- 
fieurs  rues,  de  maniéré  que  le  dedans  de 
l’Amphithéâtre  efi:  prefque  détruit  ; & 
de  tous  les  gradins  qu’occupoient  tous  les 
fpedateurs , il  n’en  refie  pius  que  deux  , 
chacun  d’une  toife  & demie  de  large. 

L’Obélifque  d’Arles  efi  un  des  plus  fu- 
perbes  monumens  de  l’antiquité  , & le 
feul  en  ce  genre  que  l’on  voit  en  France. 
On  ne  fçait  en  quel  temps  ni  par  qui  il 
a été  tranfporté  : mais  on  a fujet  de  croire 
que  c’efi  un  des  quarante  Obélifques  qui 
étüient  en  Égypte  , & qui  furent  conduits 
à Rome,  parce  qu’il  efi  du  même  gra- 
nité oriental  que  ceux  que  l’on  voit  dans 
cette  première  V ille  de  l’Empire  Romain. 
La  plupart  font  pleins  de  caraéleres 
hiéroglynqlies  ; mais  celui-ci  efi  tout  nud 
di  tout  uni.  Il  efi  demeuré  pendant  plu- 
fieurs fiecles  caché  en  terre  , dans  le  jardin 
d’un  Particulier  , auprès  des  murailles 
d’Arles  , proche  le  Rhône  ; mais  , en 
1675  , il  fut  ordonné  par  le  Confeil  de 
la  Ville  , qu’on  tireroic  cet  Obélifque 
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hors  de  terre  , ce  qui  fut  exécuté  : Ofî 
trouva  qu’il  n’étoic  pas  entier  , & que  la 
pointe  manquoit  ; elle  fut  trouvée  enfuitc 
dans  un  autre  endroit  , ôc  le  tout  ayant 
été  mis  fur  des  rouleaux  , fut  traîné  juf- 
qu’à  la  Place  du  Marché.  On  tailla  des 
pièces  de  colonnes  de  marbre  granité, 
pour  faire  les  deux  angles  du  pied  ; 6c 
le  20  Mars  1676  on  éleva  ce  beau 
monument  avec  tant  d’adrefle  , qu’en 
moins  d’un  quart  d’heure  il  fut  pofé  fur 
un  piedeftal  de  vingt  pieds  de  haut  , 6c 
coniacré  à Louis  XIV  , fous  la  figure  du 
Soleil.  Cet  Obélifque  a cinquante-deux 
pieds  de  hauteur  , 6c  la  bafe  fept  pieds 
d’épaiflTeur  d’une  feule  piece.  11  efl  pré- 
fentement  foutenu  de  quatre  lions  de 
bronze  convenables,  parce  que  la  Ville 
d’Arles  a pour  armes  un  lion  d’or  accroupi 
fur  fes  jambes  de  derrière , avec  ces  mots, 
ira  leonis.  On  a mis  fur  la  pointe  un 
Globe  azuré,  avec  les  armes  de  France, 
6c  au  delTus  de  ce  Globe  un  Soleil.  Le 
piedeftal  entouré  de  bornes  de  pierres , 
eft  chargé  d’infcripcions  à la  gloire  de 
Louis  XiV. 

Le  Cimetiere  des  Champs-Élyfées , où 
les  Payens  enterroient  les  morts , eft  hors 
de  la  Ville,  fur  une  agréable  colline  divi- 
fée  en  deux  parties.  La  première,  appellée 
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Moulaïrcs  , contient . fort  peu  de  tom- 
beaux, parce  qu’on  les  a rompus  pour 
bâtir  les  murs  des  jardins  qui  font  à i’en- 
tour , & qu’on  en  a donné  à divers  parti- 
culiers. La  fécondé  , qu’on  nomme  le  Ci- 
metière d'ÉLifcamp  y renferme  un  grand 
nombre  de  tombeaux.  On  connoic  ceux 
oîi  les  Payens  ont  été  enterrés,  par  ces 
deux  Lettres,  D.  M.  qui  fignibenc  Diis 
A^ianibiis  : ceux  ou  l’on  a mis  les  Chré- 
tiens font  diflingués  par  une  Croix;  il  y 
en  a de  grands  6c  de  petits  , de  marbre 
6c  de  pierre,  mais  peu  de  marbre.  Ce 
qui  en  a fait  diminuer  de  beaucoup  le 
nombre,  c’efl  qu’outre  que  divers  par- 
ticuliers en  ont  pris  le  marbre  ou  la  pierre 
pour  leurs  maifons  de  campagne  , plu- 
iieurs  autres  en  ont  brifé  pour  chercher 
des  Monnoies , d’or , d’argent  6c  de  bron- 
ze, qu’ils  y ont  fouvent  trouvées , aufîi- 
bien  que  des  Urnes,  des  Parères,  des 
Lacrymatoires  6c  des  Lampes  fans  fin  : 
cela  fait  voir  que  dans  le  temps  que  les 
Habitans  d’Arles  étoient  Idolâtres  , ils 
brûloient  leurs  morts , à la  maniéré  des 
Romains. 

Enfin  A^rles  renferme  tant  de  morceaux 
d’antiquité  , qu’il  eft  impofhble  d’encrer 
ici  dans  un  détail  général  ; ceux  qui  en  le- 
rent  curieux , pourront  s’en  informer  fur 
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Je  lieu  , où  Ton  fe  fait  un  plaifir  de  les 
faire  connoître.  La  devife  de  ce^e  Ville 
e(t , S.  P.  Q , A , MA  veut  dire  Artlaten^ 
fis.  L’on  doit  encore  à Arles  confidérer  le 
Pont  fait  de  Bateaux  fur  le  Rhône,  fur 
lequel  on  pafie  pour  aller  au  Fauxbourg 
appelle  Triquetaille. 

11  y a dans  Arles  une  AcadémieRoyal^, 
établie  au  mois  de  Juin  1669.  Elle  oft 
compoféc  de  trente  Académiciens,  Gen- 
tilshommes originaires  & Habkans  de 
cetee  même  Ville , qui  jouiffenc  des  mê- 
mes privilèges  que  ceux  de  l’Académie 
Françoife  de  Paris. 

La  route  d'Avignon  efl  d'Aix  à Sainte 
Canat  ^ pofe  demie;  de  Saint- C an at 
d Malmort  y pofie  & demie  ; de  Mal^ 
mort  à Orgon , pofie  ; d'Grgon  au  Bourg 
Saint-AndéoL  y pojie  ; de  Saint- Andéoi  à 
Avignon  y poft^  Gr  demie, 

138/.  A VIGNON,  Villê  de  Pro- 
vence  , Capitale  du  Comté  ou  Comtat 
VenaifTin  , efl  hrué  fur  le  bord  du  Rhône  : 
Saint  Ruf  eu  a été  le  premier  Évêque. 
Le  fe)oiir  que  pluheurs  Papes  y ont  fait 
pendant  foixante  ,ôc  dix  années,  Ta  ren- 
due confidcrable.  Ses  murailles  font  cont 
truites  de  pierres  de  taille  polies , avec 
quantité  de  tours  quarrées  , bordées  de 
crénaux  qui  leur  fervent  d’ornemens.  Ses 
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fofles  à fond  de  cuve  ne  font  pas  fore 
larges,  mais  proportionnés  à la  hauteur 
des  murs,  de  remplis  d’eau  en  quelques 
endroits. 

Avignon  appartient  au  Saint -Siégé, 
par  l’achat  que  le  Pape  Jean  XXII  en  fie 
d’une  ComrelTe  de  Provence  , nommée 
Jeanne,  pour  une  fort  pecite  fomme  : cette 
Ville  pour  lors  n’étoit  point  du  Comtat , 
dont  Carpencras  étoit  la  Capitale.  Le 
Pape  envoie  , tous  les  trois  ans  à Avi- 
gnon, un  Vice  Légat  qui  en  efi  comme 
Gouverneur.  Il  y a auprès  du  Rhône 
un  gros  rocher  que  les  murs  de  la  Ville 
renferment , fur  lequel  efiune  plate-forme 
très-large,  d’où  l’on  découvre  toute  l’éten- 
due d’Avignon  & des  environs.  Cette 
Ville  efi:  embellie  de  magnifiques  Églifes, 
de  grandes  Places , de  beaux  Édifices  de 
de  Jardins  très-agréables.  Le  Palais  du 
Vice- Légat,  bâti  par  le  Pape  Jean  XXII , 
eil  compofé  de  plufieurs  grofies  tours 
quarrées.  Le  Vice- Légat  donne  audience 
dans  une  grande  Salle  remplie  de  belles 
peintures  , de  même  que  la  Chapelle  de 
les  apparcemens  de  ce  lieu.  L’Arfenal  eft 
auprès  de  ce  Palais. 

Notre-Dame  des  Doms  eft  le  fiege  de 
l’Archevêque.  Cette  ancienne  Églife  n’eft 
pas  des  plus  grandes , mais  elle  eft  l’une  ’ 
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des  mieux  ornées  delà  Ville.  Après  avoir 
munté  environ  cinquame  marches  , on 
trouve  un  Portique  très- ancien  8c  très- 
eftimé  , qui  foucient  une  fort  groffe  tour. 
A main  gauche  en  entrant  dans  cette 
Églife  e(t  la  Chapelle  de  Notre-Dame, 
dont  les  peintures  égalent  ce  que  Tltalie 
a de  plus  beau  ; 8c  dans  une  autre  au 
dcllus,  les  tombeaux  desPapes  Jean  XXII, 
de  Benoît  XII,  de  plufieurs  Arche- 
vêques (Sc  Évêques.  Le  granJ  Autel  eft 
fort  magnifique  ; il  efl  orné  d’une  Châlfe 
oii  font  les  Reliques  des  faints  Verceme  , 
iVîaximin,  Fermer  Donat.  Le  Tréfor 
de  la  Sacriftie  mérite  la  curiofité  du  Voya- 
geur. 

Le  petit  Palais  oîi  demeure  l’Arche- 
vêque ell  formé  de  trois  grands  corps- 
de-logis,  accompagnés  de  tourelles  6c  de 
petits  pavillons  ; la  vue  donne  fur  le 
Rhône,  la  Campagne  8c  la  Ville.  Ces 
trois  édifices,  avec  le  Palais  delà  Mon- 
noie  , font  l’ornement  d’une  grande  Place 
qui  eft  la  promenade  ordinaire  des  Ha- 
bicans. 

On  compte  dans  Avignon  fept  Portes, 
fept  Palais , fept  ParoilTes , fept  Colleges , 
fept  Hôpitaux  , fept  Couvens  de  Reli- 
gieux, fept  autres  de  Religieufes,  8z  que 
fept  Papes  y ont  demeuré  pendant  fepe 
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dixaînes  d’années  : ce  (ont  Clément  V , 
en  1309  ; Jean  XXll , en  1316;  Benoît 
XII , en  1 3 3 4 ; Clément  V I , en  1342  ; 
Innocent  VI  , en  13:12  ; Urbain  V , en 
1362;  Grégoire  XI  , en  1371. 

L’Églife  des  Céleflins  eft  fort  magnifi- 
que , on  y voit  une  riche  Chapelle  où  effc 
le  Corps  de  faint  Pierre  de  Luxembourg 
Cardinal;  6c  un  portement  de  Croix  en 
mofaïque  , qui  pafie  pour  un  chef  d’œu- 
vre. Dans  le  Chœur,  le  Tombeau  da 
Pape  Clément  Vil  , que  piufieurs  trai- 
tent d’Antipape  , repréfente  en  marbre. 
Chez  les  PP.  de  la  Dodrine  Chrétienne 
e(I  enterré  le  corps  du  Bienheureux  Céfar 
de  Bus,  Fondateur  de  leur  Congréga- 
tion. Les  Egiifes  des  quatre  Mendians  ont 
aufiî  leur  curiofité;  celles  des  Augullins  , 
des  Cordeliers  6c  des  Carmes  , font  con- 
fidérables  par  leur  grandeur  6c  par  la 
hauteur  de  leur  voûte.  On  remarque  aux 
Cordeliers  que  la  Nef  n'efi  foucenue  d’au- 
cuns piliers.  La  Chapelle  des  Pénitens 
noirs  aux  Auguflins . dl  ornée  d’excel- 
lentes peintures  de  Mignard  d'Avignon  : 
elles  ont  emporté  le  prix  fur  celles  des 
autres  Couvens  de  la  Ville.  On  y doit 
voir  le  tombeau  de  la  belle  Laure,  que 
Pétrarque  à rendu  (i  célébré  par  fes  vers, 
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êc  que  le  Roi  Franç.us  1 a honoré  d’une 
Épitaphe  de  fa  compoficion. 

Le  Couvent  des  Dominicains  a deux 
Chapelles  qui  méritent  d’être  vues  ; celle 
de  (aine  Vincent  Ferrier  , Religieux  de 
cet  Ordre  , placée  au  même  endroit  où 
il  demeuroit  ; & celle  de  faint  Antoine 
de  Fade.  11  y a au  deflùs  une  plate-forme 
dont  la  vue  efl  charmante. 

Les  Jéfuites  de  la  Province  de  Lyon^ 
avoient  deux  Maifons  à Avignon  , le  No- 
viciat ôc  le  College , qui  ont  chacun  leur 
beauté.  Les  Grands-Augullins  Déchauf- 
fés  ont  au  (Tl  un  Couvent.  L’Églife  de 
faint  Martial,  occupée  par  les  Bénédic- 
tins , elt  confidérable  par  plufieurs  tom- 
beaux , & par  des  figures  de  marbre  blanc 
fort  eftimées.  Dans  celle  de  faint  Didier 
on  voit  le  tombeau  du  Cardinal  Pierre 
Damien,  où  fes  adions  font  repréfentées 
en  marbre,  accompagnées  de ftatues donc 
le  travail  eif  allez  parfait. 

L’Univerfité  d’Avignon  a été  fondée 
en  1303  : fes  quatre  Colleges  lont  celui 
du  R cure  , celui  de  Médecine  , celui 
qu’avoient  les  PP.  jéfuites  , 6c  le  grand 
College.  La  Juiverie  eft  une  efpece  de 
petite  République  dans  un  quartier  féparé, 
d’où  les  Juifs,  qui  y paient  tribut , n’ofent 
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foTtif  fans  avoir  leurs  chapeaux  jaunes , 
& leurs  femmes  quelque  chofe  de  même 
couleur  à leur  coëfture  qui  les  diftingue 
des  Chrétiens.  Ils  font  un  nombre  alfez 
confidéi  able  dans  un  lieu  fort  étroit , où  ils 
ne  peuvent  s’étendre  , mais  feulement 
élever  leurs  bâciniens.  Leur  Synagogi^e , 
où  ils  vont  trois  fois  le  jour  à heure  ré- 
glée , efl  un  lieu  fort  obfcur  , & feule- 
ment éclairé  par  des  lampes  pofées  de- 
vant une  efpece  de  Tabernacle  qui  n’à 
aucun  ornement. 

Les  hommes  font  placés  en  haut  ; Sc 
les  femmes  en  bas  ; elles  lifent  l’Hé- 
breu prefque  toutes  , 5c  plufieurs  l’emer- 
dent  Sc  le  parlent.  On  ne  les  fouflie  dai^s 
Avignon  qu’à  condition  qu’ils  enten- 
dront toutes  les  femaines  un  fermon  que 
leur  fait  un  Religieux.  Leur  commerce 
ordinaire  efl  de  la  plus  vieille  fripperie , 
qu’ils  vendent  avec  le  plus  d’adreife  qu’ils 
peuvent. 

Ceux  quiconfiderent  le  Font  £* Avignon 
bâti  fur  le  Rhône,  en  admirent  d’autant 
plus  l’ouvrage , que  ce  fleuve  en  cet  en- 
droit efl  extrêmicment  impétueux,  quoi- 
qu’il s’y  élargilTe.  Il  a été  premièrement 
bâti  de  pierre  par  un  Moine  ; mais  la 
violence  des  eaux  l’ayant  rompu,  il  fut 
refait  avec  des  poutres , de  forte  qu’il  eft 
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à préiènt  de  bois  dans  fa  plus  grande  par- 
tie. 11  a vingt  arcades , mais  il  eR  étroit  , 
6:  long  d’un  demi-quart  de  lieue.  Dans 
chaque  pile  on  ht  des  ouvertures  en  forme 
de  fenêtres  ^ foit  pour  Ton  embelliffement , 
foie  pour  donner  au  Rhône  un  cours  plus 
ailé,  &:  tâcher  que  les  piliers  ne  failenc 
eiurainés  par  la  rapidicé  de  l’eau;  ce  qui 
engagea  les  Architedes  à le  conRruire  en 
ferpentant  , afin  qu’il  en  pût  foutenir  les 
efforts  plus  facilement.  Ce  Pont  eff  en- 
core tombé  en  ruine  , de  maniéré  qu’on 
n’y  palfe  plus  : on  pourroit  peut-être  le 
réparer  ; mais  comme  il  appartient  à la 
France,  auffi*bien  que  le  Rhône,  ôc  que 
la  Ville  ne  lui  appartient  pas,  ce  feroic 
une  dépenfe  inutile  pour  les  Sujets  du 
Roi;  d’un  autre  côté , le  Pape  ne  veut 
apparemment  point  faire  bâtir  fur  les 
fonds  d’autrui, 

La  tradition  du  pays  porte  que  ce 
Pont  fut  entièrement  bâti  de  pierres  de 
taille  en  l’an  1177,  par  l'infpiration  d’un 
petit  Berger  de  douze  ans,  appelle  Be- 
rtoît  ou  Béné^et , qui  étant  venu  trouver 
le  Gouverneur  de  la  Ville  , lui  dit  que 
Dieu  lui  avoit  ordonné  de  Pâtir  un  Pont 
fur  le  Rhône  pour  la  commodité  d’Avi- 
gnon ; que  le  Gouverneur  fe  moqua  de 
l’infpiration  du  petit  Berger  ; mais  le 
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voyant  perfifter  à dire  qu’il  fuivoit  l’ordre 
de  Dieu , il  lui  die  qu’il  le  croiroic  s’il 
pouvoit  lever  une  groiTe  pierre  qu’il  lui 
montra  , & que  trois  hommes  auroient 
eu  peine  à remuer  ; que  le  petit  Berger 
la  prit  auiîi-tôc  , & la  porta  jufqu’au  lieu 
où  l’on  a bâti  ce  Pont.  On  ajoute  en- 
core qu’au  bas  du  Pont,  au  pied  de  la 
première  arche  , il  y a une  petite  voûte 
où  eft  enterré  le  petit  Berger  , d’où  on  . 
ne  l’a  jamais  pu  tirer  , quoiqu’on  l’aie 
tenté  plufieurs  fois.  Ces  difeours  ont  vé- 
ritablement tout  l’air  de  fables. 

De  deffus  ce  Pont  on  voit  une  grande 
Ifle  où  la  Sorgue  fe  joint  au  Rhône,  & 
dans  laquelle  il  y a plufieurs  Maifonsde 
plaifance.  A la  fortie  du  Pont  on  trouve 
le  Bourg  de  Villeneuve.II  faut  y 
aller  voir  le  Couvent  des  Chartreux  , 
dont  rÉglife  eû:  admirable  par  fes  pein- 
tures , (5c  les  tombeaux  de  marbre  du 
Pape  Innocent  VI  , êc  de  Ton  neveu. 

Les  Curieux  qui  fe  trouvent  dans  Avi- 
gnon, vont  voir  la  Fontaine  de  Vauclufe , 
où  la  Kiviere  de  Sorgue  qui  pafl'e  dans 
cette  Ville  , prend  fa  fource.  Cette  Fon- 
taine efl  renfermée  entre  des  collines  8c 
des  montagnes  qui  forment  la  Vallée  de 
Vauclufe;  c’eft-là  que  le  fameux  Pétrar- 
que établit  fon  Mont-Parnaffe , où  il  a 
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compofé  la  meilleure  partie  de  Tes  Ou- 
vrages à la  louange  de  la  belle  Laure , 
dune  il  devint  amoureux  en  ce  pays-là. 

D' Avignon  on  peut  aller  au  Saint-Ef- 
prit  par  Eagnols  , en  pajjant  le  Rhône  , 
Gr  par  Orange  en  remontant  cefieuvedu 
cô:e  du  Dauphiné. 

ilj,L  ORANGE,  Capitale  de  U 
Principauté  de  ce  nom,  avec  Évêché  & 
Univerfîté,  eft  une  ancienne  Ville  quia 
été  long  temps  poHédée  par  les  Princes 
de  la  Maifon  de  NaiTau,  & qui  enfin  a 
été  réunie  à la  Couronne  par  le  Traité 
d’Utrecht  de  1713.  Elle  lé  difiingue  par 
les  vertiges  d'un  très-bel  Amphithéâtre, 
d'un  Arc  de  triomphe  dédié  à Marius  , 
& de  plufieurs  autres  antiquités. 

ly Orange  au  Font  du  Saint- Ef prit  il 
y a une  pojle. 

151  /.  LE  SAINT-ESPRIT  eft 
une  petite  Ville  fort  agréable , ficuéefur 
le  bord  du  Rhône  qui  fépare  le  Langue- 
doc. Le  Pont- conrtruic  vis  à-vis  eft  un 
des  plus  beaux  de  France  : il  eft  com- 
pofé  de  vingt-fix  arches  , qui  ont  420 
toiles  de  longueur  fur  deux  de  largeur. 
On  ne  peut  afiéz  admirer  l’architedure 
de  ce  Pont , & la  délicateflé  de  fes  piles: 
chacune  eft  percée  d’une  petite  arche  ou 
fenêtre,  pour  faciliter  la  rapidité  de  ce 
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Fleuve  quand  Tes  eaux  font  grolTès.  On 
tient  qu’il  a eu  pour  Architcde  le  même 
petit  Berger  que  celui  d’Avignon  : ce 
qu’il  y a de  vrai , c’ell  qu’il  a été  bâti 
par  un  Moine , comme  l’autre,  & que 
plufieurs  perfonnes  y contribuèrent.  Ce 
Pont  eft  dangereux  pour  ceux  qui  pallent 
dedous  en  bateau  , à caufe  de  la  rapi- 
dicé  de  ce  Fleuve  , de  fes  eaux  bouil- 
lonnantes , qui  fe  trouvant  relîèrrées  fous 
les  arches , donnent  une  fî  rude  fecoufle 
aux  bateaux  , qu’elles  les  font  périr,  pour 
peu  que  le  Patron  manque  à prendre  le 
droit  bl  de  l’eau  ; cependant  il  eft  vrai 
de  dire  qu’aujourd’hui  le  Rhône  ayant 
dirpofé  autrement  Ton  lit,  ce  partage n’eft: 
pas  à beaucoup  près  tant  à craindre. 

Quatre  Baftions  Royaux  font  le  plan  de 
la  Citadelle  : ils  renferment  PÉglife  du 
Saint- El'prit , fitüée  au  bord  du  Rhône, 
ou  elle  regarde  une  Place  d’Armes  allez 
grande;  c’eft  delà  que  cette  Ville  a pris 
le  nom  du  Pont  du  Saint-Efprit.  Ses  rues 
font  fort  étroites  & entre-coupé|s  les  unes 
les  autres , jufqu’à  ce  qu’on  arrive  à la 
Place  où  eft  la  Maifon  de  Ville  avec  un 
gros  Horloge.  La  Paroille  de  faint  Sa- 
turnin ôc  BAbbaye  de  faint  Pierre  font 
dans  une  grande  Place.  La  Tour  de  faint 
Saturnin  eft  remarquable.  Il  y a aufti, 
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pliifieurs  Cüüvens  dans  cetce  Ville  quiefl 
allez  grande,  mais  mal  bâtie. 

Du  Saim-Efpnt  y on  pajfe  le  Pont  pour 
entrer  en  Dauphiné , à La  P alu  , pojle  ; 
de  la  Pdlu  â Pierrelate  , pojîe  ; de  Pierre- 
late  à Don^ere  , pofte  ; de  Don^ere  à 
Montelimart  , pojîe  & demie. 

125  /.  MON  TE  LIMA  RT  efl  une 
petite  Ville  du  Dauphiné  , fituée  fur  le 
Robian  , à un  quart  de  lieue  du  Rhône, 
La  Citadelle  ed  bâtie  fur  une  éminence. 
Deux  petites  Rivières , le  Robian  & le 
Dalron  , qui  baignent  les  murailles  de  la 
Ville  , viennent  des  montagnes  6c  for- 
ment quelquefois  des  torrens  qui  vont 
fe  perdre  dans  le  Rhône.  Montelimart 
eft  affez  bien  peuplé  6c  marchand  ; c’eft 
un  grand  paflage  pour  la  Catalogne,  la 
Provence  6c  l’Italie.  L’Églife  Collégiale 
de  cette  Ville  releve  immédiatement  du 
Saint-Siege  : il  y a en  cette  Ville  des  Ca- 
pucins , des  Récolets  , des  Filles  de 
Sainte-Marie,  6c  des  Urfulines. 

On  va  de  Montelimart  à la  Coucarde^ 
pojîe;  de  la  Coucarde  à Auriol  ^ pojîe  ; 
de  lAurioL  à la  PaillaJJe , pojîe  ; de  la 
PailiaJJe  à Valence  , pojîe, 

iiB  L VALENCE  eft  une  Ville 
Épifcopale  fudragante  de  Vienne  , donc 
l’Evêque  efl  Seigneur  temporel , & de 
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pîufieurs  autres  lieux  du  Pays  : elle  efl  la 
Capitale  du  Valentinois.  Onia  divife  en 
Ville  & Bourg,  tous  deux  fuués  au  bord 
du  Rhône.  Le  Bourg  eft  dans  le  bas  ar- 
rofé  d’un  nombre  de  lôurces  ; il  efl  fermé 
de  doubles  murailles  & de  remparts.  On 
monte  un  peu  de  ce  Bourg  pour  entrer 
dans  la  Ville  bâtie  fur  une  petite  plate- 
forme ; les  rues  en  font  fort  étroites  <Sc 
toutes  ferpencantes.  On  trouve  d’abord 
l’Abbaye  de  faine  Ruf,  Chef  d’Ordre 
d’une  Congrégation  de  Chanoines  Ré- 
guliers fous  la  Réglé  de  faine  Auguflin , 
donc  le  bâtiment  efl  gothique.  Plus  avant 
e(l  le  Marché  appellé  la  Pierre  , à caufe 
que  les  mefures  donc  on  fe  ferc  pour 
vendre  le  bled  font  creufées  dans  des 
pierres  : ce  lieu  donne  un  afped  char- 
mant. Une  large  rue  conduit  à la  grande 
Place  où  efl  l’Èglife  Cathédrale  dédiée  à 
faine  Apollinaire  ; l’Églife  de  faine  Jean 
efl  auprès.  On  doit  voir  l’Églife  des  Cor- 
deliers, donc  le  grand  Autel  efl  eflimé. 
Les  Dominicains  font  voir  dans  leur  Cloî- 
tre le  fquéîette  d’un  Géant  nommé 
dus  , qui  a quinze  pieds  de  hauteur, 
L’Uni verfité  de  Valence  fut  fondée,  en 
I452,  par  Louis  Dauphin,  filsdeChar- 
Jes  VU  , & depuis  Roi  fous  le  nom 
de  Louis  XL  Ses  Colleges  ne  font  pas 
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CO n fl d érables  par  leurs  bâtirnens.  Celui  j 
de  Mcdecii'e  a un  grand  Jardin  rempli  | 
de  Simples  très-rares.  La  Citadelle  de  \ 
Valence  a été  bâtie  fous  François  Pre-  i 
mier.  Les  Fglifes  de  faint  Pierre  & de  1 
faint  jean  font  remarquables  par  leur  an-  ^ 
tiquité.  Cette  Ville  a une  Sénéchauflfée  & 3 
un  Préfidial , entr’autres  JurifJidions.  ' 1 

ï)e  atence  on  arrive  à Sillart , pojle  ; j 
de  SiLlart  à 2 hein  y'vis^â-vis  Tournon,  qui  i 
cji  de  L'autre  coté  du  Rhône  , pojîe,  ! 

Les  Curieux  peuvent  palier  le  bac  pour  i 
aller  voir  le  College  de  Tournon  , occupé  i 
ci-devant  par  les  Jéfuitcs;  c’dl  une  fonda-  j 
tion  d’un  ancien  Cardinal  de  ce  nom.  Ce  j 
College  eft  fort  renommé  : il  efl  rebâti  j 
à neuf,  à caufe  d’un  incendie  qui  le  | 
confuma  prefque  tout-à-fait  au  commence- 
ment du  I 8^  (iecle.  L’Églife,  bâtie  à la  mo- 
derne, efl  fort  propre.  La  fituation  de 
cette  Mai ‘on  fur  le  bord  du  Rhône  ell: 
fort  agréable  , & la  Bibliothèque  des 
mieux  fournies.  11  eft  encorp  reilé  dans 
cette  Maifon  plufieurs  morceaux  curieux. 

De  Thein  à Saint  - Falier  , pojle  &• 
demie  ; de  Saint - Valier  à Saint-Ram-^ 
bert  , pojle  demie  ; de  Saint^Rambert 
au  Reage  de  RouJJillon  , pojle  y du  Peage 
à Auberive  , pojle  ; d'Auberive  à Vienne  , 
J^ojle  (ir  demie» 
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Î04  /,  VIENNE,  Ville  Capitale 
du  bas  Dauphiné  , avec  Archevêché  , 
Bailliage  , Préfidial  , &c.  du  Refibrt  du 
Parlement  de  Grenoble.  Elle  efl;  fuuée 
au  bord  du  Rhône  , & adoflee  à de  hau- 
tes montagnes , qui  ne  lui  permettent  de 
s’étendre  que  le  long  du  rivage.  L’His- 
toire nous  apprend  que  cette  Ville  efl  fî 
ancienne  , que  les  Romains  rônc  habitée 
pendant  cinq,  cens  ans  avant  la  venue  de 
Notre  Seigneur  ; aulFi  y voit-on  endivôçs 
endroits  quelques  reftes  d'Amphithéatres, 
de  murailles  de  Palais,  ôc^utresantiquités. 

Quoiqu’on  diTç  que  cètte  Ville  ait  été 
autrefois  plus  grande  qu’elle  n’eft  préfen- 
tcment,  Ton  circuit  ne  laifTe  pas  d’être  d’une 
allez  vafte  étendue , principalement  à eau- 
fe  des  montagnes  que  Tes  murailles  ren- 
ferment , & fur  lefquelles  il  y avoir  deux 
forts  Châteaux  appelles  Pif  et  ôc  la  Baf- 
fiere  ; ils  font  du  temps  des  Romains  , 
& il  en  refie  encore  une  bonne  partie.  La 
petite  Rivie  e de  Guerre,  qui  coule  en- 
tre ces  Châteaux  en  fe  précipitant  par 
les  rochers,  divife  la  Ville  en  deux  par- 
ties fort  inégales  , qui  ont  communica- 
tion par  le  moyen  de  deux  Ponts. 

La  plus  petite  renferme  le  Prieuré  de 
faine  Martin,.  & rÉglife  de  faint  Severe, 
ornée  d’une  tour  quarrée.  Dans  l’autre 
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partie  , au  pied  du  Château  de  Pipet  ^ 
les  Capucins  ont  leur  Couvent  , & les 
Jéfuites  avoient  une  Maifon  6c  un  grand 
College»  Après  qu’on  a defcendu  quelques 
rues  fort  étroites  qui  marquent  l’antiquité 
de  la  Ville , on  voit  une  Chapelle  appellée 
Notre-Dame  de  la  Vie  ; c’étoit  autrefois 
l’Auditoire  des  Romains  ou  le  Prétoire  de 
Pilate,  qui  fut  Gouverneur  de  la  Ville  ; 
on  lit  ces  paroles  : Ceci  ejî  le  Globe  du 
Sceptre  de  Pilate,  Le  toit  efl:  foutenu  de 
colonnes  avec  leurs  cornichesquifont  roue 
Vornement  de  cet  ancien  Palais. 

L’Églife  Cathédrale  , dédiée  à faint 
Maurice  , eil  confidérable  par  fa  gran- 
deur : on  n’y  voit  ni  TapilTerie  ni  Ta- 
bleaux, de  meme  qu’à  faine  Jean  de  Lyon, 
Au  devant  du  grand  Autel  il  y a un  tom- 
beau de  François,  Dauphin  de  France,  Fils 
ainé  de  François  Premier  Cette  Églife  a 
deux  hautes  tours  6c  une  façade  très-  bien 
travaillée  ; toute  la  voûte  eft  peinte  en 
azur,  femée  d’étoiles  d’or.  Les  murailles 
du  Cloître  font  bâties  de  morceaux  de 
colonnes,  avec  quelques  figures  que  l’on 
croit  être  les  reftes  d’un  ancien  Amphi- 
théâtre. Au  haut  de  la  première  porte  de 
ce  Cloître  il  y a la  tête  d'un  Empereur , 6c 
à l’autre  ce  font  des  figures  de  Joueurs 
d’inflrumens  6c  de  violons. 
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Vienne  a été  le  lieu  d’alTemblée  de 
quatre  Conciles , fçavoir  ; en  474  , où  les 
Rogations  furent  inflituées  ; en  n i 3 , en 
1119  iSc  en  1311  , où  préfida  le  Pape 
Clément  V.  Les  Rois  de  France,  d’An- 
gleterre Sc  d’Arragon  , les  Patriarches 
d’Alexandrie  & d’Antioche  y afhfterenc 
avec  plus  de  300  Evêques.  Le  fameux 
Ordre  des  Templiers  y fut  aboli , & la 
fête  du  S.  Sacrement  de  l’Autel  inftituée. 

Les  Paroiffes  font  faint  Fériol  , faine 
Georges , Notre-Dame  de  la  Ville-vieille  , 
faint  André  le  Haut , faint  André  le  Bas, 
faint  Severe,  & faint  Martin. 

L’Églife  Collégiale  de  faint  Pierre  , Sc 
PAbbaye  de  Bénédiélins  de  faint  André 
le  Bas  , font  à voir.  La  Collégiale  de 
faint  Étienne  efl:  confidérable  par  fon  ar- 
chitedure  & fa  grandeur  : il  y a aufîi  des 
Auguflins,  des  Jacobins,  des  Carmes  6c 
des  Minimes;  faint  André  le  Haut,  Ab- 
baye de  Bénédidines  , celle  de  fainte 
Claire  , des  Urfulines , des  Filles  bleues 
6c  un  Séminaire. 

La  Riviere  de  Guerre  , grofîie  par 
divers  ruiiïeaux  qui  coulent  des  Monta- 
gnes , va  fe  jeter  dans  le  Rhône.  Ses  eaux 
ont  une  vertu  particulière  pour  la  trempe 
des  lames  d’épées  qui  s’y  font,  donc  la  ré- 
putation eft  répandue  par-tout. 

D iL 
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« Un  Auteur  moderne  dit , que  l’Églife 
:»  Collégiale  de  faine  Severe  efl  bâtie  dans 
35  un  endroit  où  roiiadoroit  cent  Dieux  , 

33  fous  un  grand  arbre  qui  fervoit  de  Tem- 
35  pie.  Saint  Severe  le  fit  couper  8c  dcraci- 
33  ner , comme  le  témoignent  ces  mots 
>3  écrits  fur  une  colonne  , arborem  Deos 
33  Ssveriis  everrit , centorum  Dcorum,  On 
35  raconte  qu'on  trouva  fous  cet  arbre  une 
35  tête  de  mort  remplie  d’or  8c  d’argent , 
X»  qui  fervit  à faire  bâtir  l’Églife  que  l’on 
35  y voit  aujourd'hui.  Pilate  , Gouverneur 
35  de  Jérufalem,  fous  lequel  Notre-Sei- 
35  gneur  fut  condamné  à la  mort  , fut 
35  envoyé  depuis  à Vienne  , où  l’on  voit 
33  encore  le  Prétoire  où  il  rendoit  la  Juf- 
33  tice.  On  montre  aufTi  une  Tour  quarrée, 
33  où  l’on  veut  qu’il  ait  été  détenu  prifon- 
33  nier  refpace  de  fept  ans  , 8c  qu’il  y 
33  foit  mort  ; cependant  ce  ne  fut  que 
33  peu  après  l’injude  Jugement  qu’il  rendit 
contre  le  Sauveur  du  monde , queTEm- 
33  pereur  Tîbere  lui  ôta  fon  Gouverne- 
ment , 8c  l’envoya  en  exil  à ‘Lyon  , 
33  qui  étoic  le  lieu  de  fa  nailTance  , afin  que 
33  l’extrême  chagrin  de  fe  voir  expofé  au 
33  mépris  de  fes  parens  de  de  fes  compa- 
33  trioies  , lui  rendit  la  vie  plus  infupporta- 
33  ble.  Audi  dit  on  qu  il  fut  tellement  tou- 
33  çhé  des  infuitçs  qu'il  reçevoit  de  fe^ 
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ennemis  , fans  en  pouvoir  tii'er  ven- 
>3  geance  , qu’il  fe  tua  de  fa  propre  main. 

li  y en  a néanmoins  qui  tiennent  qu’il 
» fit  pénitence  , Dieu  s’étant  iervi  de  ik 
35  femme  pour  le  convertir.  Ce  qu’il  y a 
35  de  certain , c’eff  que  ce  pays  là  ne  lui 
3>  éioit  pas  étranger , <Sc  qu’il  en  avoic 
3>  été  tiré  vers  l’an  quinze  de  notre  falut , 
33  pour  être  Gouverneur  de  Jérufalem  w; 

De  Vienne  on  va  à Saint  - Saphorin  , 
po/ie  Or  demie  ; de  Saint- Saphorin  à Saint- 
Fons  y ppfle  ; Qr  de  Saint- Fous  à Lyon  y 
pojle  Royale, 

loo/.  LYON  ed  la  Ville  Capitale 
du  Lyonnois  , dont  le  Gouvernement  , 
çompofé  de  trois  petites  Provinces , le 
Lyonnois,  le  Forez,  & le  Baujolois , peut 
avoir  dans  fa  plus  grande  étendue  du 
nord  au  midi  vingt -quatre  lieues,  8c 
quinze  ou  feize  de  l’orient  à Toccidenr. 
11  ed  borné  à l’orient  par  les  Rivières  de 
la  Saône  & du  Rhône,  3c  par  la  l^rellè ; 
au  midi  , par  le  Vivarais  8c  le  Ve'ay; 
au  fepeentrion  , par  l’Auvergne  , la  Bour- 
gogne , le  Nivernois  8c  le  Berry. 

La  Saône  fépare  le  Beaujolois  de  la^ 
Principauté  de  Dombes  ; <5c  le  Rbônd 
fépare  le  Lyonnois  du  Dauphiné.  Le  feul 
Fauxbourg  de  la  Guillotiere  ed  du  Gou- 
vernemenc  de  Lyon.  Le  Lyonnois  6c  le 
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Beaujolois  font  approchant  de  même  gran- 
deur ; mais  le  Forez  eft  plus  grand  lui 
feul  que  les  deux  autres  eniemble. 

Le  Rhône  <Sc  la  Saône  font  les  princi- 
pales Rivières  du  Lyonnois  , qui  doit 
paflTer  pour  un  des  plus  agréables  cantons 
de  la  France.  11  efl  diverfifié^  par  des 
plaines  , 6c  par  des  collines  abondantes 
en  bon  bled  , en  vinsexcellens , 6c  marrons 
donc  on  faitellirne  dans  toute  l’Europe. 

Les  Lyonnois  font  civils  6c  affables  aux 
Étrangers  ; leur  paffion  dominante  eff  celle 
du  gain.  Lyon  fait  un  commerce  fi  étendu, 
qu’on  l’appelle  le  magafin  delà  France  ; 
èc  l’on  dit  en  Proverbe , à l’égard  de  la 
magniBcence  de  cette  Ville,  que  fi  Paris 
efl;  làns  pareil , Lyon  eft  fans  compagnon. 
Sa  fituation,  qui  fe  trouve  au  centre  de 
f Europe,  fes  Rivières,  la  beauté  de  fes 
bâtîmens  6c  de  les  promenades , la  mettent 
au  rang  des  plus  belles  Villes  du  monde. 
Son  Commerce  eff  des  plus  fameux,  mê- 
me pour  la  Banque  6c  le  Change.  Véri- 
tablernenc  les  Manufaélures  y font  fore 
diminuées  depuis  quelques  années  ; mais 
il  faut  efpérer  qu’avec  le  temps  elles  fe 
relèveront. 

La  Ville  de  Lyon  efl;  fituée  au  con- 
fluent du  Rhône  & de  la  Saône  ; elle  efl: 
bornée  par  deux  hautes  moriCagaes , 6c 
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àitofée  de  ces  deux  Fleuves  , centre  lei- 
quels  Te  forme  comme  une  Péninfule , dont 
r Abbaye  d’Aifnai  fait  la  pointe  ôc  le 
commencement.  La  Montagne  de  faine» 
Scbaflien  lui  fert  de  Boulevard  contre 
les  vents  du  nord,  qui  poufîënc  fouvenc 
avec  violence.  Cette  Péninfule,  ou  pour 
mieux  dire  , langue  de  terre  , ne  fait 
qu’une  partie  de  Lyon  , mais  la  plus 
grande  6c  la  plus  habitée.  La  Saône  , qui 
coupe  la  Vaille  en  deux  , lui  laiffe  plus 
d’étendue  de  ce  côté-là  que  de  celui  de 
Fourviere  qui  eff  adolfé  de  la  haute  mon- 
tagne de  faine* Jüft.  Pour  bien  voir  la  for- 
me de  Ton  afTiette  ; il  faut  monter  à No- 
tre-Dame de  Fourviere,  dont  la  mon- 
tagne, avec  celle  des  Chartreux  , forment 
le  long  de  la  Saône  une  maniéré  d^ Amphi- 
théâtre de  plus  de  demi-lieue  de  circuit. 
Sur  cette  plate-forme  l’on  découvre  toute 
l’étendue  de  la  Ville  6c  de  Tes  environs , 
qui  font  très -agréables  ^ par  une  belle 
diverfité  de  Maifons  , de  Jardins  , de 
Prés,  de  Vignes  6c  Rivières. 

Quoiqu’il  foit  difficile , dans  les  boule- 
verfemens  qui  fe  font  faits  d’une  Ville 
plufieurs  fois  ruinée,  de  reconnoître  les 
premiers  vefliges  de  fa  gratîdeur  ; cepen- 
dant Ton  peut  juger  de  l’étendue  qu’elle 
a voit  autrefois  far  la  Montaigne  de  Four- 
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viere  , & fur  fbn  penchant , par  quelques 
reftes  de  mafures  de  grands  ouvrages  pii- 
bli:s.  Elle  sccendoit  fur  cette  Montagne 
depuis  Pierre -Scile  jufqu’à  la  Porte  de 
Saint  Georges  ^ Sc  c’étoit-là  fa  grande  face , 
qui  regardoit  le  levant , avec  le  bel  af- 
pe6l  de  la  Saône  & des  Campagnes  du 
JOâuphiné. 

Le  Palais  qui  etoic  au  milieu  de  cette 
grande  face , occupoit  tout  l’efpace  qui  efl 
depuis  l’Éghfe  de  Fourviere  , jufqu’au 
bâtiment  des  Religieufes  de  la  Vifitation  , 
dites  Avtïquaille  y <5c  jufqu’à  la  Mai- 
fon  dite  de  V Angélique  , où  fe  voient  en- 
core les  Prifons  de  cet  ancien  Palais , ôz, 
plufieurs  voûtes  fouterreines. 

Lyon  eil  divifé  comme  en  deux  Villes, 
ou  deux  portions  de  Ville,  par  la  Saône 
qui  coule  au  milieu.  Il  occupe  les  croup- 
pes  & le  penchant  de  deux  montagnes 
©U  collines , avec  ce  qu’il  y a de  plaines 
entre  ces  n^ontagnes  & les  deux  Rivières 
du  Rhône  Sz  de  la  Saône.  De  ces  deux 
parties  de  Ville  , l’ufte  étoit  anciennement 
appellée  le  côté  du  Royaurric  , ôc  l'autre 
le  côté  de  l’Empire  ; dénominations  qui 
font  encore  en  ufage  parmi  ceux  qui  na- 
vigent  fur  ces  deux  Rivières. 

La  Ville  de  Lyon  efl  divifée  en  trenre- 
cinq  Quartiers  appdlés  Pénonages;  chacun 
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a Ton  Capitaine  & Tes  Penons  ou  Officiers, 
ôc  le  fervice  du  Guet  & Garde  vaut  titre 
de  Bourgeoifie.  Il  y a auffi  un  Capitaine 
des  Arquebufiers  de  la  Ville,  avec  fou 
Lieutenant  6c  Ton  Enfeigne. 

Pour  voir  les  curiofités  de  cette  grande 
Ville  , il  faut  commencer  par  l’Églile  Mé- 
tropolitaine nommée  Saint  Jean.  Après 
rAfcenfion  de  Notre-Seigneur , 6c  la  Mif- 
fion  du  Saint>Efprit  fur  les  Apôtres  , iis 
fe  diviferent  par  le  monde.  Saint  Paul 
vint,  dit  on,  à Lyon  , 6c  y lailTà  faine 
Irenée,  Évêque.  Quelques-uns  difent  que 
faint  Photin  en  fut  premier  Évêque  , 6c 
que  faine  Irenée , Difciple  de  faint  Po- 
lycarpe  , lui  fuccéda.  Dès  ce  temps -là 
commença,  à ce  qu’on  prétend,  la  Fri- 
^atie  de  l’Églife  de  Lyon,  qui  efe  au- 
jourd’hui le  premier  Siégé  de  la  Gaule  , 
recevant  toutes  les  appellations  des  Égli- 
fes  de  France  , d’où  elles  font  portées 
direélement  à Rome.  Cette  Églife  Pri- 
matiale fut , en  premier  lieu  , fondée  par 
faint  Alpin , quatorzième  Évêque  , à l’hon- 
neur "de  faint  Étienne  ; mais  elle  quitta 
ce  nom  pour  prendre  celui  de  faint  Jean- 
^Baptifle , dont  on  voit  la  figure  en  marbre 
blanc  au  devant  de  la  grande  porte.  D’au- 
tres difent  à faint  Jean*  Baptifie  6c  à faine 
Jean  rÉvangéliile  , ce  qui  eft  vraifembla- 
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ble,  car  on  en  voie  les  deux  Üatues  au- 
près du  Chœur.  Cette  Églife  eft  édifiée 
au  milieu  de  quatre  grandes  Tours  quar- 
rées,  proche  le  bord  de  la  Saône  ; au 
devant  il  y a une  Place  ornée  d’une  Fon^ 
raine. 

Cette  Églife  ed  eflimée  une  des  mieux 
condruites  de  France  , quoiqu’elle  foie 
prefqüe  fans  ornement  ; elle  efl  bâtie 
fur  les  ruines  d’un  ancien  Temple  dédié 
à l’Empereur  Augude  , Ôc  elle  fut  fon- 
dée paT  Jean,  Roi  de  Bourgogne  , qui 
la  remplit  de  Seigneurs  des  meilleures 
Maifons  de  fes  États.  Le  Doyen  Sc 
les  Chanoines  prennent  tous  le  titre  de 
Comtes , & doivent  être  nobles  de  qua- 
tre races,  tant  du  côté  paternel  que  du 
maternel.  Ils  officient  au  IVlaître* Autel 
la  Mitre  fur  la  tête , comme  les  Évêques, 
tant  le  Prêtre  que  le  Diacre , & le  Sous- 
différen.  Le  Rit  de  Lyon  a beaucoup  de 
Diacre  ce  d’avec  les  Kits  des  autres  Égli- 
fes  ; l’Introït  de  la  Meffie  efl  court  -,  on  die 
plufieurs  Oraifons  de  plus  & de  moins 
que  dans  les  autres  Églifes  ; TOraifon  Lu 
bera  nos  quœfumus  , Domine  , d’après  le 
Pater  , s’y  chante  à haute  voix  j & après 
l’ire  Mijj'a  ejî  , chacun  s’en  va  fans  béné- 
didion,  en  difant  Deo  grattas.  L’ufage 
eû  d’y  chanter  tout  l’Office  par  cœur  & 
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fans  Livres.  Il  n’y  a jamais  ni  Mufiqae 
vocale  ni  inflrumenrale , pas  même  des 
Orgues , <5c  l’on  ne  s’y  ferr  que  de  Tan- 
cien  plain-chant  Grégorien  , mais  fore 
exaêl  ; ce  qui  a fait  d/re  en  Proverbe  de 
cette  Églife,  Eiclefîa  Lugdu neuf  s , ne'cia, 
novitatis.  Cependant  Monfieur  de  Mon- 
tazet , Archevêque  de  Lyon  , a fait  chan- 
ger une  partie  de  cesufages,  en  faiikne 
ordonner,  en  1 776  , que  l’on  fe  ferviroit 
de  Livres  au  Chœur;  & que  les  Chanoi- 
nes ou  Comtes  fe  conformeroient  à un 
nouveau  Réglement  de  difcipline.  Le 
grand  Autel  eft  bas , ifolé  , de  figure 
oblongue , Sc  entouré  d’un  baluüre  de 
cuivre  de  trois  pieds  d’élévation  , qui  eft 
ouvert  des  quatre  côtés.  Il  renferme  deux 
gradins  ou  marches  qui  tournent  auffi  au- 
tour de  l’Autel.  Sur  cet  Autel  fans  Re- 
table ni  Tabernacle  , mais  revêtu  de  pa-* 
remens  aux  quatre  faces  , il  n’y  a fim- 
plement  qu’un  Crucifix  au  milieu  , & 
deux  Chandeliers  aux  côtés,  011  l’on  bruis 
toujours  des  Cierges  de  cire  jaune.  On  ne 
voit  jamais  de  Tapifiéries  ni  de  Tableaux 
dans  cette  Églife  pas  même  aux  grandes 
Fêtes. 

On  doit  remarquer  la  Crédence  du  côté 
de  l’Évangile,  pour  fon  antiquité  ; elle  effc 
feite  de  deux  anciens  fragmens  , l’un  dé 
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. marbre  de  bon  goût,  Sc  l’autre  qui  fert 
de  foucien  eft  d’un  beau  gothique.  Elle 
a fervi  autrefois  de  table  à recevoir  les 
vœux  publics  faits  aux  Empereurs  , 6c 
c’efl  peut-être  ce  qui  Ta  fait  depuis  def- 
tiner  à recevoir  les  oblations  facrées. 

Quand  l’Archevêque  officie  aux  Fêtes 
de  Noël , de  Pâque  6c  de  la  Pentecôte  , 
il  efl  affnlé  de  fept  Acolytes  , de  fept 
Diacres,  de  fept  Sous- Diacres,  de  fepc. 
Prêtres  en  Chalubles,  6c  de  fept  autres 
en  Chapes.  On  fait  radminifîration  ^ 
c’ed-à-dire , l’ellai  du  pain  6c  du  vin; 
cette  fondion  appartient  au  plus  ancien 
des  Perpétuels , en  préfence  de  tous  les 
Diacres  6c  Sous  - Diacres.  Pour  cela  ils 
fortent  tous  du  Chœur,  6c  fe  rendent  à 
la  Chapelle  de  Notre-Darue,  où  le  Prieur 
de  la  Plâtriere  ed  obligé  d’apporter  du 
pain  6c  du  vin,  dont  on  choifit  le  meil- 
leur pour  le  Saint  Sacrifice  , d’où  il  ed 
enluite  porté  fur  la  Crédence  avec  beau- 
coup de  folemnité. 

Derrière  l’Autel , qui  ed  ifolé  comme 
celui  defainte  Genevieve  de  Paris,  ed  le 
Siégé  Pontifical , avec  fept  gradins , 6c  ^u 
delfus  un  Dais  de  velours , fous  lequel  l’Ar- 
chevêque fe  place  avant  6c  après  le  Sacri- 
fice. A fes  pieds  fur  les  gradins  font  qua- 
tre des  fept  Chapiers  , qui  tiennent  fa 
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I Croix  , fa  Croiîe,  un  Miifel  ôc  fa  Mitre 
l en  certain  temps.  Clergé  eft  aÜis  à 
droite  6c  à gauche  decefiege,  6c  forme 
un  demi-cerde. 

L’Horloge  placé  au  côté  droit  du 
Chœur , elT  une  piece  rare  dont  on  fait 
grand  cas  ; c’efi;  la  plus  machinale  6c  la 
plus  curieufe  qui  ait  jamais  été  faite.  Elle 
[ marque  exaélement  le  cours  des  Aftres , 
i 6c  peut  fervir  en  même  temps  de  Ca- 
: iendrier  perpétuel  6c  d’Ailrolabe  ; la  fi- 

I gure  ci-jointe  en  donnera  une  juRe  idée, 
j Quant  au  delTin  du  tout  , quoiqu’elle  foie 
î d’un  moindre  volume  que  celle  de  Straf- 
I bourg , elle  la  furpade  en  beauté  6c  en 
I perfeélion.  La  première  chofe  qu’on  y 
i _ remarque  , c’ell  un  grand  Afcrolabe  félon 
I le  fydême  de  Ptolomée,  dans  lequel  les 
mouvemens  des  Cieux  font  fi  bien  repré- 
fentés  , que  l’on  y peut  didindement  re^ 
connoître  le  cours  des  Adres , 6c  géné- 
ralement l’état  du  Ciel  à chaque  heure 
du  jour.  Le  Soleil  y paroît  furie  Zodia- 
que dans  le  degré  du  Signe  eu  il  doit 
être,  6c  marque  journellement  fon  lever 
& fon  coucher,  la  longueur  des  jours  6c 
des  nuits , 6c  même  la  durée  des  crépufeu- 
les,  avec  une  judede  furprenante.  La  Lune, 
qui  n’y  paroît  jamais  éclairée  que  du  côté 
qui  regarde  le  Soleil,  marque  par-là,  audi- 
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bien  que  par  l’aiguille,  Ton  âge,  Ton  ac- 
croitlernenc  ôc  décroiiremcnc  infenfible,  & 
enfin  fa  plénitude.  Non  feulemenc  les 
douze  Maifons  du  Soleil  y font  très  nette- 
ment diflinguées , mais  aulFi  la  divifion 
des  jours  en  douze  parties  égales , qui  font 
ies  heures  inégales  des  Juifs  , par  lef- 
queiles  ils  avoient  coutume  de  compter. 
Une  grande  Ailidade  qui  traverfe  tout 
cet  Ailroiabc , donne  le  mouvement  du 
Soleil  dans  TÉcliprique,  <5c  marquant  de 
fes  extrémités  les  vingt-quatre  heures  du 
jour , indique  en  meme  temps  le  mois  Sc 
le  jour  courant  , aufii-bien  que  le  degré 
du  Signe  que  le  Soleil  parcourt  ce  jour-là. 
Ge  qu’on  admire  le  plus , c’eil  que  pen- 
dant que  cette  Aliidade  achevé  en  vingt- 
quatre  heures  Ton  mouvement  d’orient 
en  occident,  tout  le  fyftême  6c  chacune 
de  fes  parties  conferve  fes  mouvemens 
particuliers,  6c  toutes  les  révolutions  par- 
ticulières s’achèvent  chacune  en  fon  temps 
fans  confufion.  La  plupart  des  Étoiles 
fixes  font  pofées  tout  à l’entour  félon  leur 
véritable  fituation  ; de  forte  qu’on  peut 
voir  à route  heure  celles  qui  fe  trouvent 
deiïus  6c  deflbus  de  rhorifon.  Au  defibus 
de  ce  merveilleux  Afirolabe  il  y a un  Ca- 
lendrier pour  foixante-fix  ans  ; qui  marque 
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les  années  depuis  ia  naiü'ance  de  Norre- 
Seigneur,  le  Nombre  d’Or , TÉpaOe,  la 
Lettre  Dominicale  , les  Fêtes  mobiles  ; 6c 
le  tout  change  en  un  moment  à minuit  le 
dernier  jour  de  l’année. 

On  y voit  aulfi  un  Almanach  perpétuel 
fort  ingénieux  , qui  marque  les  jours  du 
mois , Ica  ides  , les  nones  , les  calendes , 
la  fete  du  jour,  l’Office  qu’on  doit  dire 
dans  l’Églife  , 6c  le  Cycle  des  Épadtes, 
Dès  que  le  Coq  qui  eit  au  haut  de  cette 
Horloge  a battu  des  ailes  6c  chanté  , des 
Ang-vs  qui  l'ont  dans  la  frife  du  petit  Don- 
jon, entonnent  l Hymne  de  laint  Jean  , 
Ut  queam  Iaxis  , en  Tonnant  de  petites 
cloches  que  Ton  y a expoTées  exprès  , ce 
qu’ils  font  avec  une  jullelTe  qui  donne 
beaucoup  de  plcifir. 

Les  Tept  jours  de  la  femaine  font  repré- 
fentés  par  des  figures  humaines  , placées 
dans  une  niche  ou  elles  fe  Tuccedent  les 
unes  aux  autres  , précifément  à minuit, 
La  première  figure  qui  paroît  le  Diman- 
che , efl  un  Chrifl  reOufcité  , avec  ce  mot 
au  deflous , Dominica.  La  fécondé,  une 
Mort,  Feria  Jecunda,  La  troifieme  , un 
faine  Jean  Baptifie  , Feria  tertia,  La  qua- 
trième, un  faint  Étienne,  Ftria  quarta* 
La  cinquième  , un  Chrill  qui  tient  une 
hoftie , Fma  quinta,  La  fuieme  , un 
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enfant  qui  embrafle  une  Croix , Ferla 
fexta.  Et  la  fepcieme  , une  Vierge  , parce 
que  ce  jour  dl  confacré  à la  Mere  du 
Sauveur , Sabbatum, 

Au  coté  gauche  de  cette  Horloge  il 
y a un  autre  Cadran  pour  les  heures  <5c 
les  minutes , dont  la  forme  étant  tout-à- 
fait  ovale  , il  faut  que  l’aiguille  qui  les 
indique  s’allonge  & fe  raccourci  (Te  de  cinq 
pouces  à chaque  bout  , & cela  deux  fois 
par  heure.  Cette  Horloge  fut  achevée 
par  Guillaume  NourriÜon  , & mife  en 
fa  place  en  j66op  par  l’ordre  du  Chapi- 
tre. NourrifTon  n’en  a pas  été  l’inven- 
teur, il  n’a  fait  que  l’enrichir  de  quelques 
. nouveaux  mouvemens.  C’efl  un  Mathé- 
maticien de  Bafle  , nommé  Lippus , qui 
l’a  inventée  6c  faite.  On  dit  que  Meilleurs 
de  Lyon  lui  avoient  fait  crever  les  yeux, 
pour  l’empêcher  d'en  faire  une  pareille, 
' ce  qui  efl  une  fable  débitée  pour  rendre 
fon  Horloge  plus  admirable  ; maisbien- 
loin  qu’on  Tait  traité  fi  indignement , il  eut 
une  penfion  confidérable  jufqu’à  fa  mort* 
La  Chapelle  des  Bourbons , d’une  fculp- 
ture  gothique  , dl  à voir.  Elle  a été  bâtie 
par  le  Cardinal  Charles  de  Bourbon,  Ar- 
chevêque de  Lyon,  qui  y eiT  enterré  dans 
un  tombeau  de  marbre.  Il  a auffi  fait 
bâtir  le  Palais  Archiépifcopal. 
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On  conferve  dans  le  Tréfor  de  cette 
Églife  une  très- précieufe  Kcliqiie  ,,  qui 
lui  fut  donnée  par  Jean  de  France,  Duc 
de  Berry;  c’efl  la  mâchoire  inférieure  de 
faint  Jeân-Baptiüe,  que  l'Évêque  de  Châ- 
lons  y porta  par  l’ordre  de  ce  Prince.  On 
garde  dans  le  même  Tréfor  le  Chef  de 
laine  Irenée,  Évêque  de  Lyon  , 6c  celui 
de  faine  Cyprien  , Évêque  de  Carthage, 
outre  quantité  d’autres  Reliques  conhdé* 
râbles. 

Après  rÉglife  de  faint  Jean,  il  y en  a 
plufieurs  confidérabies  ; celle  de  faint  Paul 
eflune  grande  Paroiffe  6c  riche  Collégiale, 
Elle  fut  bâtie  vers  le  milieu  du  fixiernô 
fiecle,  du  temps  du  Roi  Childebert,  par 
faint  Sacerdos,  qui  étoit  narticulieremenc 
aimé  de  ce  Monarque  ; elle  été  réparée 
du  temps  de  Charlemagne.  On  y voit  un 
ancien  Tombeau  d’un  Comte  Richard 
avec  trois  vers  bien  (ingulitrs.  Richard 
repréfenté  à genoux  fur  un  marbre,  s’adrelTe 
à Jefus  Chrid,  6c  lui  dit  : Chrijîe  , rei 
mi/erere  mei  f mifercfe  meorum.  Saint  Paul 
le  préfente  à Jefus-Chrid  , en  difant  ces 
paroles  : Paulus  ei  , peto  deva  Dd , re- 
qukmaue  polorum.  Jefus-Chrifl;  donne  fa 
bénéiiêbion  à Richard  , 6c  lui  dit  ; Pro 
Paulo  , pro  te , mecum  fuper  ajira  fera 
te.  L’Alpha  6c  FOmega  Grecs , qui  font 
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le  monograme  de  Jefus-Chrift,  fe  voienê 
à côcc. 

Vis  à-yis  rÉglife  de  faint  Paul  celle 
de  faine  Laurent , qui  a été  rebâtie  par 
AlelTieurs  Mafcranni , où  l’on  voie  It?  Tom- 
beau du  célébré  Jean  Gerfon  , Chancelier 
de  rUniverfîté  de  Paris  , furnommé  le 
Dodeur  très-Chrétien  , auquel  plufieurs 
attribuent  communément  rexcellent  Li- 
vre de  l’Imitation  de  Jefus-Chrifl;.  Après 
le  Concile  de  Confiance  , il  fe  retira  à 
Lyon  auprès  de  fon  frere , qui  étoit  Prieur 
des  Céledins  de  cette  Ville  , Sc  qui  fe 
nommoit  le  PereCharlier,  c’étoit  le  nom 
de  fa  famille , Ôc  Gerfon  efl  le  lieu  de  fa 
naiiï'ance  dans  le  Diocefe  de  Rheiras. 

L’Êglife  de  faim  irenée  ed  fort  an- 
cienne : on  y voit  une  Chapelle  & un  puits* 
dans  lequel  font  les  corps  Ôc  les  oflemens 
d’un  grand  nombre  de  Martyrs.  Les  Re- 
liques de  ce  Saint  & de  fes  Compagnons 
font  auffi  confervées  dans  cette  Églife , à 
l’entrée  de  laquelle  on  peut  voir  un  mor- 
ceau curieux  d’un  ouvrage  à laMofaïque  , 
dont  il  rede  huit  vers , qui  font  un  be'au 
monument  de  la  mort  & du  nombre  de 
ces  Martyrs. 

Les  Curieux  de  ces  fortes  d’ouvrages 
à la  Mofaïque  en  verront  un  morcaiu 
des  plus  confidérables  dans  la  vigne  de 
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i M.  Caiïairs,  où  il  fut  trouvé  en  1676. 

: En  remuant  la  terre  , on  découvrit  un 
ï pan  de  muraille  qui  étoit  tout  revécu  de 
^ ces  fortes  d’ouvrages  ; mais  les  Ouvriers 
: les  gâtèrent  tout  à- fait  en  travaillant  à 
les  découvrir.  Le  pavé  , qui  a environ 
vingt  pieds  de  longueur  fur  dix  de  lar- 
. geur  , eft  heureufement  redé  tout  entier. 

Il  e(l  compofé  de  ces  petits  carreaux 
, proprement  arrangés,  que  les  Anciens  ap- 
pelioient  TeJJellatum  , StêÜle , Virmicu^ 
: Latum  pavimmtum.  Le  milieu  de  ce  pavé 
ed  rempli  d’un  quarré  de  trois  pieds  de 
haut  (Sc  de  quatre  de  large  , où  ed  re- 
préfenté  un  grouppe  de  quatre  figures 
très- ingénieufes  8c  fort  emblématiques. 
Le  Lithojîrotos  où  fut  amené  Jefus-Ghi  ifL 
I pour  être  jugé  par  Pilate  , étoit  un  de 
ces  anciens  pavés  à la  Mofaïque,  queLs 
Juifs  en  leur  langue  appelloient  Cabbata. 

La  Collégiale  d*e  faint.  Jud  ed  aufii 
fort  riche  : elle  ed  auprès  des  Minimes, 
qui  ont  un  très-beau  Couvent.  L’Églile 
de  faine  George  ed  au  delîiis. 

H y a trois  Ponts  fur  la  Saône , pour 
donner  padage  du  côté  de  Fourviere  à 
celui  de  la  Péninfule  , qui  ed  la  plus 
grande  partie  de  la  Ville  ; fçavoir , le 
Pont  de  faint  Vincent,  de  trois  arches 
de  bois.  Le  Pont  de  la  Saône , qui  eft 
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de  pierre  ; il  a neuf  arcades , & c(l  phts 
ancien  de  deux  cens  ans  <^ue  celui  du 
Jllione.  Ce  fut  Humbert  , Archevécjue 
de  Lyon  , qui  ie  fit  bâtir  au  milieu  du 
onzième  fiecie.  Le  Pont  de  Saint- Geor^ 
ges  , ou  de  Bellecour , compofé  de  pla- 
ceurs arches  de  bois  ; ce  dernier  aboutie 
auprès  de  la  Place  de  Beiiecour  j à pré- 
fenc  nommée  la  Place  de  Louis  ie  Grand,  j 
Cette  Place  efl  voifine  du  fameux  Ponc  I 
du  Rhône,  qui  a plus  de  deux  cens  foi-  ' 
Xante  toifes  de  longueur*  Le  ccnnuenc 
du  Rhône  Sc  de  la  Saône  ell:  à voir  ; 
on  y remarque  les  différentes  couleurs  * 
de  leurs  eaux,  Sc  la  rapidité  avec  la-  • 
cjuelie  ie  Rhône,  en  fe  précipitant  dans  ' 
fpJ2  çour?  ; ajiète  celuî  de  la  Saône  qui 
en  efl  engloutie  , 6c  qui  perd  fon  nom  en 
fe  mêlant  dans  ce  Fleuve  impétueux.  Le 
Quai  bordé  de  plufieurs  rangées  d’arbres, 
qui  régné  en  cet  endroit  jufqu’à  B(dle- 
cour,  fert  ordinairement  de  Cours  pour 
la  promenade. 

11  faut  voir  l’Abbaye  de  Notre-Dame 
d’Aifnai,  l’une  des  plus  riches  de  la  Pro- 
vince : l’Eglife  6c  les  Cloîtres  n’ont  rien  de 
confidérable  pour  l’architedure  ; mais  ce 
lieu  efl  très-remarquable  pour  fon  antiqui- 
té ; car  c'étoic  autrefois  le  célébré  Col- 
lege appelle  Ath<znmm  , 6;  l’on  y voit 
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encore  les  refies  d’un  ancien  Temple  que 
Lucius  Plancus  Munatius  avoir  fait  bâtir  à 
l’honneur  de  l'Empereur  Augufle.  Ces 
reiles  font  les  deux  colonnes  de  ce  fameux 
Temple  d’Augufle  , que  les  foixante  Na- 
tions des  Gaules,  qui  négocioient  à Lyon, 
firent  bâcir  à fon  honneur  il  y a plus  de 
dix-fept  fiecles,  au  confluent  du  Khône 
& de  la  Saône.  Ces  deux  colonnes , qui 
ont  depuis  été  partagées  en  quatre,  fou- 
tiennent  aujourd’hui  la  voûte  du  Choeur 
de  cette  Églife. 

Les  Curieux  doivent  remarquer  un  bas- 
relief  de  marbre  engagé  dans  le  tour  du 
clocher  d’Aifnai , immédiatement  au  def- 
lus  de  la  porte  par  011  l’on  entre  à l’Églife. 
Le  P.  Méneilrier  , dans  Ton  Hiftoire 
de  la  Ville  de  Lyon,  croit  que  c’eft  un 
vœu  d’un  Médecin  nommé  Philenus 
Egnatius , à la  Déeiï'e  de  l’Abondance, 
fous  le  nom  d%  Mere  Sainte  , Matri  Au- 
^ujiæ  Philenus  Egnatius  Medicus,  Cette 
Déefîe  de  l’Abondance  , qui  efl  repré- 
fentée  au  milieu  de  deux  autres  figures 
affifes  comme  elle  , tient  d’une  main  une 
Patere,  inflrument  des  Sacrifices  anciens^ 
8c  de  l’autre  une  corne  d’abondance,  fon 
fymbole  particulier.  Les  deux  figures  qui 
l’accompagnent , tiennent  chacune  deux 
pommes  , autres  fymboles  de  fcitilité 
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Ce  même  Pere  veut  que  ces  deux  figures 
foienc  les  deux  côtés  de  la  Riviere  de 
Saône  , & les  deux  portions  du  Pays 
des  Ségufiens , également  fertiles  & abom 
dantes  ; 6c  que  par  la  Pacere,  ce  Méde- 
cin prétendoit  que  l’on  reconnût  que  l’on 
tenoit  des  Dieux  cette  abondance  , 6c 
qu’il  falloir  fe  les  rendre  propices  par  des 
facrifices  6c  des  libations. 

L’Églife  d’Aifnai  a été  bâtie  fur  les 
ruines  de  l’ancien  Temple  d’Augufle.  Il 
y a environ  6oo  ans  qu’elle  fut  confacrée 
par  le  Pape  Pafchalll;  6c  on  voit  en- 
core au  pied  du  grand  Autel  un  ouvrage 
à la  Mofaïque  , qui  repréfente  la  figure 
de  ce  Pape  , avec  ce  vers  à demi-rongé 
par  le  temps  : Hanc  Ædem  Sacram  Paf- 
chahs  Papa  dicavit. 

On  montre  encore  fous  le  Chœur  de 
cette  Eglife , la  Crypte  ou  Chapelle  fou- 
terreine  dédiée  à faint  Photin  & à faince 
Blandine.  La  Chapelle  qui  efl  à main 
gauche  du  grand  Autel , palfe  pour  être 
la  première  qui  ait  été  dédiée  à l’imma- 
culée Conception  de  la  fainte  Vierge. 

La  Place  de  Louis  le  Grand,  ci-de- 
vant Bellecour , eft  la  plus  belle  de  tou- 
tes celles  de  la  Ville  ; on  s’y  promenoir 
autrefois  à l’ombre  de  beaucoup  de  Til- 
leuls plantés  d’un  bouc  à l’autre  de  cette 
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grande  efplanade  ; mais  aujourd’hui  la 
nouvelle  Place  fe  trouve  à côté  de  ces 
arbres,  ayant  été  diminuée  pour  la  rendre 
régulière;  ainfi  ils  forment  à gauche  de 
grandes  allées,  terminées  d’un  bout  par 
le  Rhône  , & de  l’autre  par  la  Saône, 
On  y découvre  Fourviere  donc  rafped: 
efl  des  plus  agréables.  La  Statue  équeflre 
de  Louis  le  Grand , qui  orne  la  nouvelle 
Place , a été  fondue  à Paris  fur  le  mo- 
delé de  Coi^evox  ; 6c  les  deux  figures  de 
marbre  repréfentant  le  Rhône  & la  Saône , 
qui  font  pofées  fur  le  piedellal  , ont  été 
aulfi  faites  à Paris  par  Coujîoux  l’ainé  ; 
les  Maifons  qui  bornent  cette  Place  aux 
deux  côtés  des  fleuves , ont  été  bâties  en 
partie  depuis  peu , pour  la  rendre  quarrée  , 
d’oblongue  qu’elle  étoit. 

Sur  la  gauche,  après  les  allées  du  Cours, 
6c  du  côté  d’Aifhai,  efl  le  fameux  Hôpi- 
tal de  la  Charité  , fondé  par  Childebert 
6c  par  la  Reine  Ultrogote.  Ce  lieu  efl: 
d’une  grande  étendue  , 6c  renferme  un  fi 
grand  nombre  de  pauvres  , qu’on  peut 
dire  qu’il  s’y  trouve  vingt  Hôpitaux  réunis 
en  un  feu!.  Les  Greniers  à bled  font  une 
curiofité  à voir  , 6c  font  tous  les  jours 
l’admiration  des  Etrangers. 

Après  la  Place  de  Louis  le  Grand , celle 
des  Terreaux  mérite  le  fécond  rang  ; elle 
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ed  embellie  de  la  plus  belle  fonraine  delà 
Ville.  LeMonaflcre  Royal  des  Dames  de 
faint  Pierre,  Ordre  de  (aine Benoît,  l’orne 
beaucoup  d’un  coté  , 6c  l’Hôtel- de- Ville 
de  l’autre. 

L’Hôtel-de-Vi!le  de  Lyon  eft  un  des 
plus  magnifiques  6c  des  plus  réguliers  de 
l’Europe  : c’eft  un  grand  édifice  élevé  fur 
un  plan  quarré  long  : il  efl  condruit  de 
pierres  blanches.  Quatre  gros  Pavillons 
en  font  le  defiin  pour  le  dehors , 6c  le 
dedans  efi:  d’une  grande  beauté. La  façade, 
flanquée  de  deux  gros  Pavillons  quarrés  , 
ed  ornée  d’un  fuperbe  Balcon  doré , porté 
par  deux  belles  colonnes  de  porphyre 
d’ordre  ionique.  Sa  principale  entrée  ed 
ornée  de  plufieurs  colonnes  choifies  qui 
forment  en  dedans  un  vedibule  fort  fpa- 
cieux  6c  magnifique.  Elles  fouciennent  un 
gros  Horloge  placé  dans  un  Donjon  en- 
tre deux  Pavillons.  En  entrant  dans  ce 
vedibule  , on  trouve  d’abord  le  Bude  de 
Philippe  le  Bel , qui  établit  le  Confulat  à 
Lyon;  celui  de  Charles  VIII,  qui  l’an- 
noblic  à perpétuité;  6c  celui d’Henii  IV, 
qui  leréduifit  à un  Prévôt  des  Marchands, 
quatre  Échevins  , un  Procureur  6c  un 
Secrétaire.  Après  qu’on  a monté  quelques 
degrés , on  lit  fur  les  anciennes  Tables  d’ai- 
rain la  Harangue  que  l’Empereur  Claude 

prononça 
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prononça  pour  obtenir  du  Sénat  en  faveur 
des  Lyonnois  le  droit  de  Bourgeoifie 
Romaine.  La  première  Cour  contient 
trois  grands  Corps-de. logis , qui  joignent 
quatre  petits  Pavillons  , & une  galerie 
découverte  qui  fait  la  réparation  de  l’au- 
tre Cour,  laquelle  termine  par  deux  des 
quatre  coins  de  ce  grand  édifice.  Derrière 
cette  galerie  on  defcend  dans  un  jardin  ; 

Sc  devant  dans  la  cour  il  y a une  grande 
Fontaine  avec  un  Bafiin  de  marbre  blanc  , 
au  milieu  duquel  eft  une  tête  d’Éiéphant 
en  bronze , qui  jettoit  autrefois  de  l’eau  par 
fa  trompe. 

L’efcalier  qui  conduit  aux  Apparte- 
mens , pafie  pour  un  ouvrage  achevé  : il 
ell:  enrichi  de  très  belles  peintures , qui  re- 
préfentent  l’incendie  de  Lyon  fous  Néron. 
Il  rend  dans  une  Salle  magnifique  par  la 
grandeur  Sc  Tes  peintures.  De  cette  Salle  on 
pafie  par  une  petite  galerie  dans  une  autre 
Salle,  où  l’on  voit  des  Portraits  de  tous 
les  Rois  de  France  qui  ont  porté  le  nom 
de  Louis.  Le  Plafond  efi  orné  de  bons 
morceaux  de  perfpedive.  Outre  plufieurs 
autres  Salles , il  faut  encore  voir  celle 
où  le  Prévôt  des  Marchands  Sc  les  Éche- 
vins  s’afiTemblent. 

Il  y a dans  cet  Hôtel  divers  Tribunaux, 
qui  ont  chacun  leur  Chambre  à part  où  ils 
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exercent  leur  Jurifdit^lion.  La  Chambre 
du  Gonfulat  a Ton  plafond  & fes  lambris 
dorés  Ôc  enrichis  de  belles  peintures.  La 
Chambre  de  la  Confervation  eft  aulTi  très- 
magnifique.  On  a donné  le  nom  de  Con- 
fervation à un  Tribunal  fingulier  qui  juge 
gratis  des  affaires  du  Négoce,  & en  dernier 
reffbrt  jùfqu  à cinq  cens  livres.  SesJugemens 
font  exécutés  par  tout  le  Royaume  & dans 
les  Pays  étrangers , fans  Pareatis  ôc  fans 
p^ifa.  Outre  ces  deux  Chambres , il  y en 
a deux  autres  pour  régler  la  Police  , & 
pour  maintenir  l'abondance. 

L’Hôtel- Dieu  efl  fitué  le  long  du  Rhô- 
ne : rédifice  en  efl:  grand.  Il  y a un  Pavil- 
lon au  milieu  de  quatre  grandes  Salles  , 
d'ou  tous  les  malades  peuvent  entendre 
la  Meffe.  La  rue  de  l’Hôpital  efl  une 
des  grandes  de  Lyon  , de  même  que  cel- 
les de  la  Grenette , du  Bois , de  Flandre , 
de  faint  Jean  , & la  rue  Merciere.  Cette 
derniere  commence  à la  Place  Confort, 
ou  des  Jacobins  , dont  l’Églife  mérite 
d’être  vue.  Dans  la  Chapelle  de  faint 
Thomas,  il  y a un  Tableau  de  Salviati , 
qui  repréfente  ce  faint  Apôtre  convaincu 
à la  vue  de  Jefus-Chrifl  refrufcicé.  Ce 
Tableau  efl  d’un  très-grand  prix  ; on  dit 
que  la  Reine  Mere  voulut  le  payer  avec 
autant  de  louis  d’or  qu’il  en  falloir  pour 
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le  couvrir  , quoiqu’il  foit  fort  grand. 

On  voit  auffi  dans  cette  Églife  des 
Tombeaux  de  plufieurs  grands  hommes, 
dont  les  principaux  font  le  fameux  Guil- 
laume Durand , Évêque  de  Mende  ; le 
Cardinal  Hugues  de  Saint-Cher  , Auteur 
des  Concordances  de  la  Bible  ; Jacques 
Daléchamps , habile  Médecin  ; Sancés- 
Pagninus,  Auteur  de  la  Tradudion  Latine 
de  la  Bible , qu’on  voit  dans  la  belle  Po- 
lyglotte de  Philippe II.  Les  Princes  delà 
Maifon  de  Bourbon , qui  moururent  à la 
Bataille  de  Breignais , ont  leur  fépulture 
près  le  Choeur  : on  y voit  leur  Épitaphe 
en  marbre  noir,  C’ed  dans  le  Cloître 
de  cette  Maifon  que  le  dernier  Dauphin 
nommé  Humbert,  donna  rinveflicure  du 
Dauphiné  à Charles  de  France,  Duc  de 
Normandie , fils  du  Roi  Jean. 

Dans  ia  Place  Confort  il  y a unObélif- 
que  triangulaire,  élevé  fur  trois  pommes 
de  bronze  à la  gloire  d’Henri  IV.  Le  nom 
de  Dieu  y efl  gravé  en  vingt-quatre  Lan- 
gues. La  rue  Merciere,  remplie  en  partie 
par  des  Libraires,  finit  proche  faint  Nifier 
dans  le  marché,  qui  eft  le  quartier  le  plus 
riche  6c  le  plus  marchand. 

Saint  Nifier  efl  une  Églife  Paroifiiale  6c 
Collégiale  des  plus  confidérables  ; elle 
écoit  autrefois  la  Cathédrale  qu’on  nom- 
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moitrÉglife  des  Saints  Apôtres  Son  grand 
Portail  eft  à voir.  Le  dedans  ed  orné  de 
plufieurs  grands  Tableaux  , entr’autres 
d’un  Jugement  dernier , qui  efl  peint  à 
frefque  fur  le  mur  au  delTus  de  la  porte. 

Ceft  dans  la  Crypte  ou  Chapelle  fou- 
terreine  de  cette  Églife , que  faint  Photin 
aiïembloit  les  premiers  Fideîes  durant  la 
perfécution.  On  y porta  depuis  les  cendres 
de  ce  Saint  <Sc  de  Tes  quarante-huit  Com- 
pagnons, qu’on  appelle  les  Martyrs  d’Aif- 
nai , Martyres  Athanacenfes  ; ^ ce  fut  à 
cette  occafion  qu’on  commença  à faire 
dans  Lyon  cette  fameufe  Fête  des  Mer- 
veilles , fi  célébré  dans  les  Écrits  de 
fa'nt  Grégoire  de  Tours  & d’Adon. 

Les  défaites  avoient  dans  Lyon  trois 
Maifons , dont  deux  font  Colleges  ; le  petit 
e(l  dans  le  quartier  de  Fourviere,  ôc  le 
grand  plus  bas  que  les  Terreaux  ; c’efi:  un 
des  plus  magnifiques  du  Royaume.  La 
pour  en  ed  admirable  pour  fes  peintures  , 
qui  repréfentent  tous  les  Blafons  de  chaque 
Province  de  France , Sc  l’Hifioire  entière 
de  cette  Ville,  où  l’on  voit  les  chofes  les 
plus  mémorables  qui  s’y  font  palfées  de- 
puis fa  fondation. 

L’Eglife  ç(i  très- belle  , Sc  dédiée  à la 
Sainte-Trinité.  De  la  Bibliothèque  de  ces 
Peres,  magnifiquement  bâtie  par  la  Mai- 
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fon  de  Villeroy , on  voit  les  Alpes  toujours 
couvertes  de  neiges.  Ils  avoient  un  Ca- 
binet de  Médailles  de  d’autres  Antiques 
qui  ont  été  recueillies  par  le  P.  la  Chaife  ; 
c’efl  une  fuite  d’Empereurs  Romains  en 
bronze , en  argent  & en  or  ; des  Idoles 
de  Rome  & d’Egypte , des  Lampes  inex- 
tinguibles , & des  Talifmans.  La  Cha- 
pelle ou  écoit  la  Co_ngrégation  de  ce  lieu 
ed  riche. 

Les  Carmes  ont  deux  Couvens  , l’un 
près  les  Terreaux,  dt  l’autre  fur  le  bord 
de  la  Saône  , dans  une  grande  fituation  , 
entre  le  Pont  faint  Vincent  de  celui  de  la 
Saône.  Ils  ont  fait  dans  leur  Jardin  une 
terralfe  de  terres  tranfportées  , d’où  ils 
ont  une  vue  admirable  , auffi-bien  que 
d’on  petit  Cabinet  bâti  fur  un  rocher  ef- 
carpé,  qui  va  rendre  jufqu’au  pied  du 
fleuve.  L’élévation  en  efl:  fi  grande , qu’on 
ne  fçauroit  regarder  fans  frayeur  du  haut 
en  bas  : comme  il  eft  ouvert  de  tous  cô- 
tés , la  vue  a la  liberté  entière  de  s’éten- 
dre. Leur  Églife  efl:  proprement  ornée  de 
fort  fréquentée. 

Enfuite  il  faut  voitl’Églife  des  Corde- 
liers, fondée  par  Charles  VIII  de  Anne  de 
'Bretagne.  On  y doit  remarquer  la  magnifi- 
que Chapelle  qu’on  dit  être  du  deflin  de 
Michel  Ange.  Elle  efl  foutenue  par  quatre 
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grandes  colonnes  d’un  beau  marbre  gris 
d’une  feule  piece.  Le  Tableau  de  l’Autel 
repréfente  un  faint  François , de  V ardus. 
L’Églife  des  Obfervantins  de  faint  Bona- 
venture  efl  remarquable  , fur-iouc  par  le 
Chef  de  ce  Saint  qu’on  y confervedans  un 
riche  Bufle.  On  montre  dans  la  Maifon 
la  Chambre  où  il  mourut  : elle  a été  peinte 
par  le  vieux  Stella  , depuis  qu’elle  a été 
changée  en  Chapelle. 

Près  de  cette  Eglife  on  trouve  une  Cha- 
pelle Royale  des  Pénitens  blancs  du  Gon- 
falon , dont  la  Compagnie  a été  fondée  par 
faint  Bonaventure,  & à laquelle  Henri  III 
s’aflbcia  en  palfant  à Lyon. 

Les  autres  Eglifes  font  celles  des  Prêtres 
de  l’Oratoire , des  Céldlins , des  R écolets , 
des  Carmes  Déchaulîes , des  Peres  de  faint 
Antoine  , &c.  Les  Filles  de  la  Vifitation, 
qui  confervent  le  cœur  de  faint  François 
de  Sales.  Le  Couvent  de  fiinte  Élifabeth  ; 
les  Carmélites,  où  Mdlieurs  de  Villeroy 
ont  leur  tombeau  dans  une  Chapelle  des 
plus,  fuperbes. 

On  compte  fix  portes  à Lyon.  La  pre- 
mière eft  celle  d’Àlincourt  ^ qui  eft  au 
bord  de  la  Saône;  c’eft  par  où  l’on  fort 
pour  aller  voir  l’Ifle  Barbe  , dont  je  parle- 
rai ci  après.  Il  y a dans  cette  Ifle  des  ref- 
tes  de  Châteaux  confidérables  par  leur 
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antiquité  ; les  Eglifes  >de  Notre-Dame  ôi. 
de  fainte  Anne  , 6c  des  Maifons  de  plai- 
Tance  Tort  agréablement  ficuées. 

La  fécondé  Porte  efl:  celle  de  faint  Etien- 
ne, ou  de  la  Croix-roulTe , avec  Ton  Faux- 
bourg  , Tun  des  quatre  de  la  Ville , qui  font 
les  Fauxbourgs  de  Vêze,  de  faint  Jad,  de 
la  Croix-roufiè  , 6c  de  la  Guillotiere. 

La  troifieme  Porte  efl  celle  du  Rhône , 
où  eft  un  Pont  fur  ce  fleuve  , appelle  le 
Pont  du  Rhône,  ou  de  la  Guillotiere,  par- 
ce qu’il  conduit  au  Fauxbourg  de  ce  nom , 
réputé  Bourg  du  Dauphiné  depuis  1696. 
Il  ell  bâti  fort  étroit  avec  de  groffes  pier- 
res de  taille  ; il  a deux  cens  foixante  toifes 
de  longueur , fur  1 9 ou  20  grandes  Arches, 
Au  milieu  ed  une  Croix  6c  une  Tour  que 
l’on  dit  faire  la  féparation  du  Lyonnois 
6c  du  Dauphiné.  Les  Bourgeois  gardent 
les  Portes  de  cette  Ville;  mais  plus  par- 
ticulièrement celle  du  Rhône  , parce 
qu’elle  efl  la  plus  frontière  des  Terres 
étrangères.  Cette  Porte  du  Rhône  ferme 
ordinairement  après  le  foleil  couché , fur- 
tout  en  temps  de  Guerre.  En  1712  il 
arriva  un  funefle  accident  en  cet  endroit , 
qui  mérite  ici  fa  place. 

Un  jour  de  Fête  de  faine  Denis  de  Bron, 
qui  efl  au-delà  de  la  Guillotiere,  il  fortit 
de  Lyon  un  grand  nombre  de  pet  Tonnes 
^ E 4 
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pour  aller  à cette  Fête  ; & comme  les 
moins  prelfés  attendent  toujours  la  derniere 
heure  pour  revenir,  l’affluence  fut  extraor- 
dinaire fur  le  Pont.  Le  Caporal  ou  Sergent 
qui  commandoit  au  Corps-de-Garde  de 
la  Porte,  foit  pour  tirer  de  l’argent  ou  au- 
trement , la  fit  fermer  demi-heure  plutôt 
que  de  coutume  , & précifément  dans  le 
temps  que  chacun  s’empreflbit  d’arriver 
pour  entrer  dans  la  Ville.  Les  premiers 
arrivés  voyant  la  Porte  fermée , 6c  ne 
pouvant  la  faire  ouvrir,  voulurent  retourner 
fur  leurs  pas  ; mais  la  multitude  étoit  fi 
grande  fur  ce  Pont , qu’il  leur  fut  impof- 
fible  de  retourner  en  arriéré  , de  maniéré 
qu’en  un  inflant  le  Pont  qui  , comme  on 
l’a  die , eil:  étroit , fut  plein  de  gens  , les- 
quels fe  jettant  les  uns  fur  les  autres  pour 
approcher  de  la  Porte,  6c  fe  trouvant  pref- 
fés  par  ceux  qui  arrivoient  de  la  Guillo- 
tiere , furent  réduits  à une  telle  extrémité , 
qu’avant  que  les  cris  qu’on  pouffa  dans 
cette  foule  euffent  fait  ouvrir  la  porte  du 
Pont  , il  y eut  plus  de  400  perfonnes 
d’étouffées , tant  contre  les  parapets,  que 
les  uns  contre  les  autres , ce  qui  eft  prefque 
incroyable.  Celui  qui  avoit  fait  fermer  la 
porte  avant  l’heure  fut  rompu  vif,  6c  plu- 
fieurs  de  fes  camarades  pendus. 

La  Porte  de  faine  Georges  eft  la  quatric- 
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me  ; elle  eil  au  bord  delà  Saône , àTendroic 
où  cecce  Riviere  encre  dans  le  Rhône.  La 
cinquième  eft  celle  de  faine  Juft,  où  eft 
un  Fauxbourg , avec  le  Prieuré  de  faine 
Irenée , & quelques  antiquités  un  peu  par- 
delà.  La  fixieme  Porte  eft  celle  de  Vêze, 
qui  efl  un  grand  Fauxbourg  ; il  ouvre  le 
chemin  de  Paris , que  l’on  trouve  à fon  en- 
trée bordé  de  collines  remplies  deMaifons 
de  plaifance  très-agréablement  fituées. 

La  Chapelle  des  Pénicens  bleus , admi- 
rable par  fes  dorures , eft  proche  le  Quai 
du  Rhône,  où  eft  une  belle  promenade.  Il 
faut  aller  à la  Croix-roufle  voir  le  Cou- 
vent des  Chartreux  : ils  ont  une  terrafte 
fort  élevée  d’où  l’on  découvre  toute  la 
Ville  : leurs  Cloîtres  font  fort  fpacieux  ; ôc 
dans  l’enclos  de  leur  Jardin  qui  va  en  pen- 
chaiîc  du  côté  de  la  Saône,  il  y a des  vignes 
qui  produifenc  d’excellent  vin. 

Le  Château  de  Pierre-Scize  eft  de  l’autre 
côté  de  la  Saône.  11  eft  fitué  fur  l’échine 
d’un  rocher,  (5c  d’autant  plus  fort  qu’il  eft: 
très-efearpé  du  côté  de  la  Riviere  qui  pafîb 
tout  auprès.  De  l’autre  côté  il  eft  défendu 
par  un  large  folTé  accompagné  d’autres  ou- 
vrages. On  y monte  par  plufieurs  degrés 
taillés  dans  le  roc,  d’où  fort  une  grofte 
füurce  à l’ufage  du  Château.  Sur  ia  plate- 
forme il  y a quelques  pièces  de  canon  qui 
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défendent  Tentrée  de  la  Saône  ôc  de  la 
Porte  de  Vêze.  Ce  Château  étoit  ci-de- 
vant la  demeure  des  Archevêques , qui 
l’ont  vendu  au  Roi,  depuis  qu’ils  en  ont 
fait  bâtir  un  autre  auprès  de  la  Cathédrale. 

Notre-Dame  de  la  Plaflriere  n’efl  pas 
éloignée  du  grand  Quai  qui  efl  le  long  de 
cette  Riviere  ; de  même  que  la  Douane , 
dont  les  droits  rapportent  un  revenu  confi- 
dérable.  Toutes  les  Marchandifes  qui  arri- 
vent à Lyon  y font  vifitées.  On  y apporte 
particulièrement  des  foies  de  MefTine,  de 
Sicile,  de  Naples,  de  Florence,  êc  autres 
Villes  d’Iralie , de  Provence  , de  Langue- 
doc. C’eft  une  curiofité  de  voir  les  Mou- 
lins à foie,  qui  dans  leur  grandeur  font 
ajudés  de  telle  maniéré,  qu’une  femme, 
quoique  foible  , en  peut  tourner  un  facile- 
ment. Ils  font  erxhaînés  les  uns  avec  les 
autres,  & un  feul  mulet  en  fait  ordinaire- 
ment tourner  fept  ou  huit. 

'Il  faut  voir  les  Mafures  de  l’Ifle  Barbe  ; 
cette  Ifle  a vers  le  nord  un  grand  rocher 
fort  élevé , qui , par  i’obdacle  qu’il  met  en 
ce  lieu  au  cours  libre  de  la  Riviere  , a con- 
tribué à la  formation  du  rede  de  Tlfle , par 
les  fables  & les  terres  qui  s’y  font  arrêtés. 
Elle  fut  d’abord  nommée  Ifle  Barbare,  In- 
Jula  Barbara  , parce  que  n’étant  au  com- 
mencement qu’un  écueil  fauvage  & dérile. 
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où  Ton  ne  voyoic  que  des  épines  ôc  des 
ronces , elle  n’étoit  pas  propre  à fournir 
aux  hommes  des  habitations  commodes, 

I On  tient  que  cette  horreur  naturelle  qui  la 
I rendoit  inhabitable  , en  fit  une  retraite 
fûre  à quelques  Chrétiens  durant  la  pc-rfé- 
cution  de  l’Empereur  Severe , après  que 
cet  Empereur  n’eut  fait  qu’un  vafie  défère 
de  la  Ville  de  Lyon,  par  le  mafifacre  de 
fes  Habitans  qui  s’écoient  attaches  à ia  for- 
tune d’Albinus  fon  Compétiteur  à l’Em- 
pire. Il  obligea  par  ce  moyen  les  plus  ti- 
mides des  Fideles  , qui  fe  défioient  de 
leur  confiance  à foutenir  la  Foi  Chrétienne 
I au  milieu  des  tourmens  , pour  fe  dérober 
aux  violences  de  ce  Perfécuteur , à cher- 
cher dans  cette  ifle  une  retraite  , où  enfin 
I pîufieurs  Chrétiens. plus  fervens  fe  dévouè- 
rent depuis  à un  martyre  plus  long , y me- 
nant une  vie  fainre  iaborieufe,  à la  ma- 
niéré des  Anachorètes  de  laThébaïde, 
On  voit  dans  cette  Ifle  , qui  a été 
depuis  habitée  , quelques  reftes  d’anti- 
quités de  ce  temps-là^,  aflez  confidérables , 
entr’autres,  quelques  bas-reliefs  de  Tom- 
beaux d’un  affez  bon  goût.  L’un  repréfence 
les  quatre  Saifons , fous  les  figures  de  qua- 
tre Génies,  qui  font  ailés  comme  le  Temps, 
dont  ils  diftinguent  les  parties  dans  le  cours 
d’une  même  année.  Le  Printemps  porte 
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un  panier  de  fleurs  ; l’Été  un  panier  rem- 
^pli  d’épis  avec  des  pavots  ; l’Automne  un 
panier  de  raifin  avec  fa  ferpe  ; l’Hiver 
tient  un  Lievre  par  les  pattes  de  derrière  , 
ôc  un  voile  fur  fa  tête  ; tant  pour  repréfen- 
ter  le  froid , que  le  Ciel  couvert  & nébu- 
leux en  cette  Saifon.  Aux  angles  de  la 
bordure  font  les  figures  du  Rhône  & de  la 
Saône.  L’autre  bas-relief  a les  effigies  à 
demi  corps  de  Bacchus , d’un  Dieu  Syl- 
vain , de  Pan  avec  fes  filets , & d’un  Faune. 

Près  de  la  Porte  de  Vêze  on  voyoit,  il  y 
a quelques  années,  un  Tombeau  antique, 
^pipeWé  des  deux  Amans,  C’étoit  une  ma- 
niéré d’ Autel  ou  de  Tombeau , dont  l’ar- 
chitedure  paroiflbit  être  du  fiecle  d’Au- 
gufle.  Comme  il  n’y  refle  plus  d’infcrip- 
tion , ôc  qu’aucun  Auteur  ancien  n’en  a 
parlé,  on  a fait  là-deflus  plufieurs  contes 
fabuleux.  On  s’eft  imaginé  que  c’étoit  le 
Tombeau  d’Hérode  & d’Hérodias  , qui 
furent  relégués  à Lyon , où  ils  mouru- 
rent , comme  dit  Jofephe.  Une  autre  tra- 
dition porte  , que  c’efl;  le  Tombeau 
de  deux  amis  qui  moururent  de  joie  en  fe 
revoyant.  Mais  l’opinion  la  plus  raifonna- 
ble,  fuivanc  le  P.  Meneflrier  , c’efl  que 
ce  monument  en  forme  d’Aurel  ou  de 
Temple  fut  confacré  à la  mémoire  d’un 
Prêtre  d’Augufle , nommé  Amandus, 
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par  deux  de  fes  Affranchis,  qu’il  avoir 
fait  fes  héritiers.  On  voit  encore  dans  le 
Cloître  de  faint  Jean  , dans  la  Maifon  du 
Comte  de  Chalmazel,  Chantre  de  cette 
Églife , cette  ancienne  Infcription,  qui  ap- 
paremment étoit  jointe  à ce  monument, 
6c  oïl  il  eft  parlé  à^Amandus  6c  de  fes  deux 
Affranchis  : T.  Claudii  Amandi  III , f^ir 
Aug.  Lugde  Pûtrono  fanâijjîmo , Claudii 
Peregrinus  & Primigenius , lïbtrti  ^ hæ- 
redes,  P.  C. 

On  doit  auffi  obferver  les  Aqueducs  de 
Marc-Antoine , hors  de  la  Porte  de  S.  Juff:, 
que  ce  Quefleur  Romain,  intime  ami  de 
Jules-Céfar,  qui  étoit  campé  de  ce  côté-là, 
fit  faire  avec  des  dépenfes  immenfes.  Ces 
Aqueducs  font  bâtis  de  pierres  quarrées  , 
6c  rangées  avec  beaucoup  d’art  Sc  de  pro- 
preté. 

Il  y a quelques  années  qu’en  creufant  la 
terre  aux  environs , on  découvrit  des  relies 
de  l’incendie  de  la  Ville  de  Lyon,  qui  arriva 
fous  l’Empereur  Néron  , 6c  parmi  lefquels 
entr’autres  on  trouva  deux  tuyaux  de  plomb 
àmoitié  fondus,  qui fcrvoient  àdiffribuer 
l’eau  de  ces  Aqueducs  ; on  les  conferve 
dans  le  Cabinet  du  College  de  cette  Ville. 

On  montre  encore  à préfent  fur  la  Mon- 
tagne de  faint  Juff , dans  la  Vigne  desReli- 
gieufes  Urfulines , unréfervoir  bâti  par  les 
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Romains , pour  y conferver  les  etiux  qui 
venoient  par  ces  Aqueducs.  Ce  rél'ervoir, 
qui  efl:  un  monument  très-curieux  Sc  tout 
entier , a 45  pieds  de  long  5c  44  de  large, 
6c  îa  muraille  trois  pieds  d’èpailïèur. 

Pour  achever  le  détail  des  autres  curio- 
fités  de  cette  Ville,  qui  demanderoient  un 
volume  entier,  je  me  bornerai  à les  indi- 
quer feulement.  Ainfi  il  ne  faut  pas  oublier 
de  voir  le  Palais,  TArfenal,  les  trois  Forts 
qui  font  avec  Pierrc-Scize  dont  j’ai  parlé,  le 
Boulevart  ou  Fort  de  S.  Jean , & le  Fort  de 
faint-Clair  , la  Maifon  des  Antiquailles , 
la  Statue  de  Monfieur  de  la  Roche , la  Clai- 
re 6c  la  Duchere , deux  Maifons  de  Cam- 
pagne hors  la  Porte  de  Véze,  les  grands 
chemins  d’Agrippa,  l’ancien  Théâtre  ou 
Amphithéâtre  dans  l’enclos  des  Minimes , 
dont  la  Sacriftie  6c  le  Cloître  font  des  piè- 
ces à voir.  Le  Dieu  Mithra  , adoré  ancien- 
nement à Lyon  ; on  le  voit  fur  le  grand 
efcalier  de  l’Hôtel  de  Chevrieres , dans  le 
Cloître  faint  Jean  ; les  ruines  du  Palais  des 
Empereurs , le  Jeu  de  i’Arquebufe , 6c  une 
infinité  d’autres  fingularités  donc  le  détail 
palferoir  les  bornes  de  ce  Livre. 

Les  Habitans  de  Lyon  font  alTez  honnê- 
tes gens  : ils  ne  manquent  pas  d’efpric , 
quoiqu’on  remarque  que  le  fangSuiHes’eO: 
un  peu  mêlé  avec  le  fang  Lyonnois.  Les 
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femmes  y Teroienc  très-belies , fi  elles  ne 
perdoienc  pas  fi-tôc  leurs  cheveux  & leurs 
dents  ; ce  qu’on  attribue  aux  brouillards 
qui  couvrent  fouvent  la  Ville.  Au  refie , les 
filles  5c  les  femmes  aiment  fort  la  propreté 
en  toutes  chofes,  5c  même  la  nouveauté  des 
modes,  pour  ne  pas  dire  la  coquetterie. 
On  vit  fort  délicieuiement  à Lyon  : il  n’y  a 
que  des  Hôtelleries  bien  fournies,  5c  des 
Traiteurs,  ou  bien  des  Cabarets  où  l’on  ne 
vend  que  du  vin  ; mais  les  loueurs  de  cham- 
bres garnies  apprêtent  ordinairement  à 
manger  à leurs  Hôtes , s’ils  le  défirent. 

Voitures  ordinaires  de  Lyon  d Paris  ^ 
& de  Paris  à Lyon. 

Le  voyage  de  Paris  à Lyon  fe  fait  par  la 
Diligence  , que  l’on  trouve  fur  le  Quai 
des  Céleflins,  On  paie  par  place  feize 
fols  par  lieue,  5c  fix  fois  par  livre  pour 
le  port  des  hardes  5c  paquets  : elle  part 
tous  les  deux  jours  à quatre  heures  du 
matin  , 5c  arrive  l’Été  en  cinq  jours , 5c 
l’Hiver  en  fix.  On  trouve  auffi  au  même 
lieu  des  Carrofies  qui  partent  le  Lundi 
par  le  Bourbonnois,  prix  foixante  livres , 
5c  cinq  fols  pour  la  livre  ; 5c  d’autres 
qui  paffenc  par  Dijon  les  Lundi  5c  Ven- 
dredi. A LÎijon  on  trouve  une  Diligence 
qui  part  tous  les  deux  jours  pour  Châlons , 
où  fe  trouve  la  Diligence  d’eau  pour  Lyon. 
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On  part  à 6 heures  du  matin  Hiver  6c  Été. 
Il  y a aulTi  des  Voitures  d’eau  pour  Au- 
xerre , oii  l’on  trouve  d’autres  Voitures 
pour  Châlons , & delà  à Lyon. 

Les  Lettres  de  Paris  à Lyon  partent  les 
Lundi,  Mercredi  , Jeudi,  Vendredi  <Sc 
Samedi  à midi.  Elles  arrivent  les  Diman- 
ches, Lundi,  Mardi,  Mercredi , Jeudi , 
Vendredi  6c  Samedi.  On  paie  8 fols  la 
fimple  lettre , 9 fols  avec  enveloppe  , 14 
fols  la  lettre  double , 6c  32  fols  l’once  de 
paquets.  Pour  le  Dauphiné , 9 fols  la  fim- 
ple lettre  , i o fols  avec  enveloppe , i 6 fols 
la  lettre  double,  6c  36  l’once  de  paquets. 
Pour  la  Provence  elles  partent  les  Mardi , 
Jeudi  6c  Samedi  à deux  heures.  On  paie 
] O fols  la  fimple  lettre , 1 1 fols  avec  enve- 
loppe , I 8 fols  la  lettre  double , 6c  40  fols 
l’once  de  paquets. 


ROUTE  DE  LYON  A PARIS, 
par  Moulins  , Nevers  , la  Charité  , 
Cojne , Briare , Montargis  , &c. 

Chu  X qui  voudront  fuivre  la  route  de 
Bourgogne  par  Mâcon,  Châlons,  Dijon, 
Auxerre  , 6cc.  la  trouveront  ci  après. 

On  fort  de  Lyon  par  la  Forte  de  Vê'^e 
pour  aller  à la  Tour  , pcjîe  Royale  ^ de  la 


DE  France.  113 
j Tour  à la  Brejïe , pojie  ; de  la  Brejle  à la 
I Croifette  , ][)oJie  ; de  la  Croifette  à Tarare , 

i pop' 

TARARE  efl  un  Bourg  du  Lyonnois 
i fort  remarqué  des  Voyageurs  , à caufe  de 
! fa  haute  montagne  d’une  grande  lieue  de 
chemin  , qui  coûtoic  beaucoup  de  peine  à 
paflér  avant  qu’on  l’eût  adoucie  ; on  def- 
cendoit  jufqu’à  la  Fontaine , & peu  après 
on  montoit  fort  rudement  entre  les  Pins 
6c  les  Bois  jufqu  a Tarare. 

De  Tarare  à la  Fontaine , ipojîe  Cr  de- 
mie ; de  la  Fontaine  à Saint^Simphorien , 
pofie ; de  Saint- Simphorhn  â VHopital  , 
pojle  ; de  l'Hôpital  âRouane^ 

84-/.  RO  ANE  ow  ROUANNE, 
Ville  du  Comté  de  Forez , efl  fituée  fur  la 
Loire  , qui  lui  efl:  d’un  avantage  très*con- 
fidérable  pour  l’embarquement  des  mar- 
chandifes  qu’on  y envoie  de  Lyon , qui 
n’en  efl:  éloignée  que  de  12  lieues.  Cette 
cqmmodité  lui  a attiré  beaucoup  de  riches 
Marchands,  qui  l’ont  embelli  de  plufieurs 
grands  édifices  & de  belles  maifons , dont 
on  voit  les  principales  en  traverfant  la 
grande  rue,  qui  efl:  la  partie  la  plus  confidé- 
rable  de  cette  Ville.  Les  Jéfuitesy  avoienc 
une  Maifon  & un  College  ; les  Églifes  des 
Capucins  & des  Minimes  font  à voir. 
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On  s’embarque  à Roane  pourdefcendre 
la  Loire  dans  des  bateaux  couverts  appel- 
les , pour  Orléans,  Tours,  An- 

gers, jufqu’à  Nantes,  où  Ton  arrive  bien 
plutôt  que  par  terre,  pourvu  que  Ton  n’ait 
pas  touc-à-fait  le  vent  contraire. 

De  Roane  à Saint-Germain  de  VEpinaf-  I 
fe , pofte  Qy  demie;  de  Saint-Germain  à la 
Pacaudiere , pojle  Cr  demie  ; de  la  Pacau- 
diere  â Saint-Martin  d*EJlraux  ^ pojie  ; de 
Saint  - Martin  à Droiturier  , pojie  ; de 
Droiturier  à la  Palice,  pojîe  ; de  la  Palice 
à Saint-Gérany  pojîe;  de  Saint -Géran  à 
Varennes  , pojîe;  de  Varennes  à Efchi- 
r elles  y pofte  ; d'Efchir elles  à Bejfay , pojîe; 
de  Bejfay  à Sannes , pojîe;  de  Saunes  à 
Moulins  y pofte. 

6;  l.  MOULINS,  Ville  Capitale  du 
Bourbonnois , eft  fituée  lur  TAllier , qui  y 
reçoit  la  petite  riviere  de  Daune , au  milieu 
d’une  belle  campagne,  à 12  lieues  de  ^Ne- 
vers.  Les  anciens  Ducs  de  Bourbon , qui  y 
ont  fait  leur  féjour  le  plus  ordinaire,  ont 
fait  bâtir  le  Château,  qui  eft  encore  dans 
fa  première  beauté  , 6c  dont  l’agréable 
fituation  y avoir  attiré  plufieurs  Rois  de 
France.  11  eft  plus  élevé  que  la  Ville , 6c  la 
vue  donne  fur  la  riviere  de  l’Ailier,  6c  fur 
la  campagne  qu’elle  arrqfe.  Ce  Château 
confifle  en  un  grand  corps-de-logis  qui 
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; commence  à un  gros  pavilion  qui  a la  for- 
me d’une  tour  quarrée,  fort  haute,  & 
toute  de  pierre  de  taille  , comme  les  deux 
autres  de  la  principale  entrée. 

Le  Palais  eft  un  bâtiment  neuf,  où  Pon 
tient  le  Préfidial  qui  reflbrtit  au  Parlement 
de  Paris.  La  Généralité  de  Moulins  efl 
compoféede  neuf  Êledions.  La  Ville  dé- 
pend de  l’Évêché  d’Aiuun  pour  lefpirituel. 

Moulins  s’e/l  tellement  augmentée  , 
qu’elle  peut  paiïer  pour  une  des  belles  & 
plus  rkhes  Villes  de  France.  L’endroit  le 
plus  curieux  eft  le  Couvent  des  Filles  de  la 
' Vifitation  de  fainte  Marie , dont  l’Églife  eft 
enrichie  de  marbres  choifis  & de  belles 
peintures.  On  y voit  le  magnifique  tom- 
beau que  Madame  de  Montmorency  fit 
: faire  au  Duc  Ton  époux  , qui  eut  la  tête 
tranchée  à Touloufe  le  30  Oélobre  163^. 
i Ce  monument  eft  d’un  delîin  parfait , <5c 
' encore  plus  fuperbe  dans  fon  exécution  que 
dans  fa  matière.  ïl  y a des  figures  aux 
quatre  coins  qui  repréfentent  Mars,  Pallas, 
la  Magnificence  Ôc  la  Libéralité  , & au  défi 
fus  deux  Anges  qui  foutiennent  une  Urne 
où  repofe  le  cœur  de  ce  Duc.  Le  corps 
efl:  au  defibus  à côté  de  celui  de  la  Du- 
chefle  fon  époufe. 

De  la  Place  de  Paris  on  palTe  dans  la 
vieille  Ville,  où  l’on  trouve  à main  droite 
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le  Château , & un  peu  plus  avant  l’Églife  I 
Collégiale  de  Notre-Dame.  La  Char- 
treufe  efl  hors  la  Vihe;  le  bâtiment  a plu- 
tôt l’apparence  d’un  Palais  , que  d’une 
habitation  d’Hermites.  L’Églife,  les  Cloî- 
tres ôc  les  Jardins  font  à voir. 

Le  Fauxbourg  de  l’Ailier  n’eft  rempli 
que  de  Coutelliers,  dont  les  ouvrages,  foie 
pour  la  trempe  ou  pour  la  beauté  du  tra- 
vail, font  eftimés  dans  toute  l’Europe  ; 
auffi  en  fait- on  un  commerce  des  plus 
eonfidérables.  Sous  le  régné  de  Louis  XV 
on  y a conflruit  un  pont  magnifique  de 
pierres* 

On  va  de  Moulins  à la  Perche , 'pojle  ; 
de  la  Perche  â la  Villeneuve,  pofle ; de  la 
Villeneuve  â Chatenay  , pojie  i de  Chate- 
nay  â S.  Pierre- le- Moutier , pojîe. 

6oL  S.  PIERRE-LE-MOUTIER, 
Ville  du  Nivernois,  fituée  entre  l’Ailier  & 
la  Loire,  à fept  lieues  de  Nevers  & de 
Moulins , a peu  d’étendue , quoiqu’il  y ait 
un  Prélidial  dont  Nevers  releve.  Le  Prieuré 
de  faint  Pierre,  Ordre  de  faint  Benoît, 
efl:  un  Bénéfice  très  - confidérable.  L6 
Prieur  efl  Seigneur  en  partie  delà  Ville  ; 
êc  même  l’Églife  de  faint  Babille  , qui 
en  eft  la  fécondé  Paroiffe , dépend  de 
ce  Prieuré  , dont  la  moitié  de  l’Églife 
ferc  de  Paroiffe  , de  Tautre  moitié  fert 
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( aux  Religieux  pour  chanter  TOffice. 

De  S.  Pierre4e-Moutier  à Villars , il  y 
a une  pojie  ; de  Villars  à Magny , pojîe  ; 
; de  Magny  â Nevers  , pofte, 

54  Z.  NEVERS,  Ville  Capitale  du 
i Nivernois,  confine  avec  la  Bourgogne  à 
: Torient,  la  Puyfaye  au  nord  , le  Berry  à 
I l’occident , 6c  le  Bourbonnois  au  mid  ? 
^ Elle  efl  arrofée  de  plufieurs  rivières  qui 
contribuent  beaucoup  aux  richelles  de  fes 
Habicans  qui  font  un  grand  trafic  de  fer  6c 
de  bois. 

La  Ville  de  Nevers  efHîtiiée  fur  le  bord 
delà  Loire,  où  fe décharge  la  petite  riviere 
de  Nievre,  qui  a donné  le  nom  à Nevers. 
L’Églife  Cathédrale  de  Nevers , dont  l’É- 
vêque efi:  ruffraganc  de  Sens,  efi  dédiée  à 
faint  Cyr,  les  Reliques  de  ce  Saint  y font 
confervées.  Il  y a onze  Paroifles  dans  Ne- 
vers , 6c  plufieurs  Couvens  6c  Abbayes  , 
encre  lefquels  celle  de  faim  Martin , Ab- 
baye d’hommes  de  l’Ordre  de  faint  Auguf- 
tin  , celle  de  Notre-Dame , Abbaye  de 
Bénédiélines , le  Couvent  des  Minimes  , 
celui  des  Dominicains , 6c  le  Prieuré  de 
faint  Sauveur  , réuni  au  grand  Prieuré  de 
Cluny , Églife  qui  étoic  occupée  par  les 
Jéfuites , font  à voir. 

Le  Palais  des  Ducs  de  Nevers  efi:  un 
grand  corps-de  logis  entre  deux  groffes 
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tours-,  avec  une  cour  d’un  côté,  6c  un 
jardin  de  l’autre  ; il  fait  face  à la  place 
Ducale  , donc  les  maifons  font  de  même 
conftrudion.  Ce  fut  dans  ce  Palais  que 
Jean  Cafimir , Roi  de  Pologne , mourut  le 
i6  Décembre  i 672,  Il  faut  voir  le  Cou* 
vent  des  Cordeliers  près  de  ce  Palais  ; l’E- 
glife  en  eft  magnifique.  Les  tombeaux  du 
Duc  Jean  6c  de  Catherine  de  Bourbon  fur 
la  droite,  6c  de  ceux  de  Louis  deGonzague, 
Duc  de  Nevers,  6c  d’Henriette  de  Cleves  fa 
femme  fur  la  gauche  ^ méritent  attention. 

Le  lieu  le  plus  remarquable  dans  la 
grande  rue  , efl  la  Vtrrcrie  , qu’on  peut 
appeller  le  petit  deVenife,  pour 

la  fingularité  des  différens  ouvrages  de 
verre  qui  s’y  font  ; la  fayance  fe  fabrique 
du  côté  du  Prieuré  de  faint  Sauveur. 

Nevers  a un  Bailliage  qui  refTortit  au 
Préfîdial  de  faint-Pierre  le-Moutier.  Les 
quatre  Echevins  y font  élus  par  vingt-qua- 
tre Confeillers  qui  repréfencent  le  Corps 
de  Ville. 

De  Nevers  à Fougues  , jjojie  & demie  ; 
de  Fougues  à Bardeloup , pojîe  ; de  Bar-- 
deloup  à la  Charité , pofte, 

LA  CHARITÉ  eft  une  Ville  du  Ni- 
vernois  à fept  lieues  de  Bourges  , 6c  la 
moitié  du  chemin  de  Lyon  à Paris.  Elle 
ell  fituée  fur  le  penchant  d’une  colline  qui 
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defcend  agréablement  fur  le  bord  de  la 
Loire,  que  l’on  palfe  fur  un  Pont  de  pierre. 

Le  Prieuré  de  ce  lieu , Ordre  de  faine 
Benoît , dépend  de  l’Abbaye  de  Cluny. 
Le  Prieur  eft  le  Seigneur  fpirituel  & tem- 
porel de  la  Charité.  Les  relies  del’Églife 
de  ce  Prieuré , dédiée  à Notre-Dame, 
font  juger  de  fon  ancienne  beauté , pour 
peu  que  l’on  en  confidere  la  conflrudion. 
On  voit  dans  le  Chœur  quelques  ouvrages 
Ide  iMoûiïque  qui  repréfentent  des  ani- 
maux. Le  Cloître  qui  eft  tout  voûté,  & le 
Réfeétoire  , méritent  d’être  vus. 

En  fortant  de  cette  Êglife,  on  trouve 
une  Chapelle  célébré  par  les  miracles  qu’on 
en  raconte , & fort  fréquentée  par  les  Pèle- 
rins. Elle  eft  dédiée  à Sainte  Radegonde, 
quatrième  femme  du  Roi  Clotaire , qui  * 
par  le  confentement  de  ce  Prince  , fe  fit 
Religieufe  dans  l’Abbaye  de  fainte  Croix 
de  Poitiers , où  elle  mourut  en  527.  11  y a 
un  Bailliage  en  cette  Ville  ; & parmi  quel- 
ques  bâtimens  allez  propres,  on  y remar- 
que une  Halle  d’une  très-grande  longueur. 
Les  ouvrages  de  Verrerie  font  aufli  fort  en 
régné  à la  Charité. 

De  la  Charité  à Meuves  , fojle  ; de 
Meuves  à Poullly , pop  ; de  Pouilly  à 
Maltaverne , pop  i de  Maltaverne  à Cef- 
ne , pop. 
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COSNE,  Ville  duNivernois,  fituée 
au  bord  de  ia  petite  riviere  de  Noyam  , eft 
aflèz  proche  de  la  Loire,  dans  un  très-bon 
pays , pour  la  quantité  de  bled  & de  vin 
qu*on  y recueille.  La  plupart  des  rues  en 
font  fl  étroites  ôc  fi  tournoyantes  , qu’elles 
reflfemblent  à un  labyrinthe.  La  Ville  eft 
par  conféquent  fort  mal  bâtie , fi  l’on  en 
excepte  les  environs  du  Marché,  qui  en 
font  le  quartier  le  plus  agréable.  Elle  eft 
environnée  de  folfés.  Ses  Fauxboi^gs  l’éga- 
lent prefque  en  grandeur,  & lafurpafient 
en  beauté.  Celui  de  Lyon  en  eft  ieparé  par 
la  petite  riviere,  & fermé  de  murailles  ; fa 
grande  rue  eft  très-belle.  Cofne  eft  féparée 
du  Berry  par  la  Loire.  On  y fait  un  grand 
commerce  d’ouvrages  de  Coutellerie. 

De  Cofne  à la  Selle , ])oJle  ; de  la  Selle  à 
Neuvy  , pojle  ; de  Neuvy  à Bofny , pofte  ; 
de  Bofny  d OuJJôUy  pojîe  ^ & d'OuJJ'on  à 
Briare , pofle. 

B R I A R E eft  une  petite  Ville  du  Gâ- 
tinois,  ficuée  fur  la  Loire.  Elle  n’a  rien  de 
confidérable  , qu’une  longue  rue  remplie 
d’Hôtelleries  6c  de  Maréchaux,  à caufe 
qu’elle  eft  fur  le  grand  chemin  de  Lyon  ; 
mais  elle  eft  fort  connue  par  le  Canal  de 
Briare,  qui  donne  communication  de  la 
Loire  avec  la  Seine  par  le  moyen  du  Loing, 
Il  fut  entrepris  fous  le  régné  d’Henri  IV  , 

6c 
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Sc  achevé  fous  celui  de  Louis  XIII,  parles 
foins  du  Cardinal  de  Pviclielieu.  Le  Canal 
de  Bfiare  a onze  grandes  lieues  de  lon- 
gueur , à le  prendre  depuis  Briare , jufqu’à 
Montargis. 

De  Briare  à Belaïr  y pojîe  ; de  Belair  à 
laBuJfiere  ypojle  ; de  la  BuJJiere  aux  Ee- 
lards  y pojie  y des  Bénards  à Nogent , pof-- 
te  y de  Nogent  à la  Commodité  y pojie;  de  la 
Commodité  à Montargis , pofîe  & demie, 
2j.l.  MONTARGIS  eîl  la  Capitale  du 
Gâtinois,  fituée  fur  la  riviere  du  Loing  : 
on  la  nomme  aufll  Moniargisde- franc  , à 
caufe  des  privilèges  dont  elle  jouit.  Le 
Château  de  Montargis  eft  très-ancien  & 
fort  élevé  : la  grande  Salle  eft  conhdéra- 
ble  , parce  qu’elle  a 28  toifes  de  2 pieds  de 
longueur,  fur  8 toiles  & 4 pieds  de  largeur. 
Les  Églifes  font  la  Madeleine,  Paroiffiale 
Collégiale,  les  Récolets,  6c  les  Barna- 
bices,  qui  ont  le  College  de  la  Ville;  les 
Bénédidines,  les  Filles  de  la  Vifitation  , 
les  Urfulines  6c  les  Dominicaines.  Mon- 
targis a Bailliage,  Préfidial  , Prévôté, 
Éledion , 6c  Capitainerie  des  Chaiïbs.  La 
Forêt  de  Montargis  a 8300  arpens d’éten- 
due. Il  ne  faut  pas  oublier  d’aller  voir  la 
Manufadure  de  Papier  , dont  les  bâti- 
mens  font  fort  beaux  ; le  Papier  qu’on  y 
fabrique  ed  de  bonne  qualité. 

De  Montargis  on  va  à Fuy-la-Laude  , 

F 
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poJ}e  ; de  Puy-la^Laude  à Fontenay  , po^ 
te  ; de  Fontenay  à la  Croijitre  , pojh  ; de 
la  Croijîere  à GlandeLle  , pojle  ; deGlan- 
delle  à Nemours  ^ pojîe. 

1 8 /.  NEMOURS,  Ville  du  Gâtinoîs, 
érigée  en  Duché  l’an  1404. , efl  fituée  fur 
la  rjviere  du  Loing.  Elle  confille  princi- 
palement en  une  grande  rue  ou  efl;  le  Mar- 
ché couvert  l’ancien  Prieuré  de  Malte , 
qui  efi:  auiîl  ParoifiTe  de  la  Ville.  On  garde 
dans  ce  Prieuré  une  partie  de  la  Mâchoire 
fupérieure  de  faint  Jean-Baptirte  , que 
Louis  V H apporta  de  Jérufalem.  Le  Chan- 
teau de  Nemours  a plufieurs  tours  rondes 
fort  hautes  ; elles  fervent  de  prifons.  Ce 
Château  efl:  fitué  au  bord  de  la  riviere.  La 
Ville  efl  en  deçà  du  Loing,  que  l’on  paffe 
fur  un  grand  Pont  qui  donne  Ton  nom  à 
un  Fauxbourg  qui  eft  enfuite.  L’Églife  Pa- 
roilîiale  efl  dédiée  à faint  Pierre.  Hors  la 
Ville  il  y a une  Abbaye  de  Filles  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux , appellée  Notre-Dame  de 
la  Joie.  On  voit  dans  l’Èglife  de  cette  Ab- 
baye le  tombeau  des  anciens  Comtes  de 
Nemours.  Le  Couvent  des  Filles  defainte 
Marie , & celui  des  Récolets  font  à voir. 

De  Nemours  à Bouron , pojle  ; de  Bouron 
à F entainehleau , Malfon  Royale , pojîe, 
14/.FONTAINEBLEAU  efl  un 
"Bourg  ^tué  dans  le  Gâtinois , ainfi  appelle 
icsiufe  de  fes  belles  eaux,  & renommé  par 
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la  beauté  de  Ton  Château  Royal.  Il  efl 
ficiié  au  milieu  d’une  Forêt  de  28600  ar- 
pens  d’étendue,  à une  lieue  de  la  riviere  de 
Seine,  à quatre  de  Melun,  Sc  à quatorze 
de  Paris.  Ce  Bourg  n’a  que  deux  grandes 
rues,  Sc  quelques  traverfes remplies  d’Hô- 
telleries:  elles  aboutiflent  au  Château. 

Les  Hiftoriens  font  partagés  fur  celui  qui 
jetta  les  premiers  fondemens  de  ce  Châ- 
teau. Les  uns  veulent  que  ce  foit  Louis 
Vil,  ou  bien  faint  Louis;  d’autres,  que 
François  I fit  la  partie  qu’on  appelle  la 
Cour  du  Donjon,  comme  les  Salaman- 
dres que  ce  Prince  prenoit  pour  fa  devifeen 
font  Foi.  Henri  IV  a auffi  contribué  à l’em- 
beiliflèment  de  ce  Château.  Louis  XIV 
a fait  faire  un  nouveau  bâtiment  du  côté 
de  la  cour  des  Offices,  que  l’on  nomme 
l’Appartement  des  Princes.  Il  a auffi  rendu 
les  anciens  Appartemens  plus  magnifiques 
Sc  plus  commodes. 

On  entre  par  la  cour  des  Offices  pour 
gagner  celle  du  vieux  Château  du  Donjon , 
d’où  l’on  apperçoit  la  façade  de  la  grande 
porte  du  Pont-levis,  foutenu  de  piufieurs 
colonnes  de  marbre , Sc  de  quelques  flatues 
qui  lui  fervent  d’ornement.  Les  ConroL- 
feurs  efiiment  l’architedlure  du  vieux  Châ- 
teau, qui  a été  conduit  avec  tout  l’art  pof- 
fible.  On  y voit  piufieurs  petits  Donjons, 
& des  Galeries  qui  regnçac  ^otQur  de  la 
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cour.  Encre  ce  qu’on  remarque  de  plus' 
curieux  dans  ce  Château  , efl  un  petit 
Cabinet  orné  de  peintures  d’une  grande 
beauté,  Sc  une  Chapelle  dont  le  plafond 
ed  d’un  travail  achevé. 

Du  vieux  Château  on  pafle  dans  la  cour 
des  Fontaines  ; elle  eft  ornée  de  plufieurs 
figures  de  bronze  Sc  de  marbre  très-edi- 
niées , Sc  d’un  bafHn , au  milieu  duquel  on 
voit  aufîi  quelques  datues  d’oii  l’eau  fort 
Sc  joue  de  différentes  façons.  Cette  cour 
répond  à trois  corps’ de-logis  qui  compo- 
fent  un  autre  Château  ; enforte  que  l’on 
trouve  quatre  Châteaux  Sc  autant  de  Jar- 
dins dans  celui  de  Fontainebleau.  L’ancien 
ed  le  plus  edimé  pour  la  beauté  de  fes 
Appartemens,  Sc  de  fes  Galeries.  Celle 
des  Cerfs  qui  a environ  cent  pas  de  lon- 
gueur, régné  de  long  de  l’Orangerie.  Elle 
ed  enrichie  de  peintures  qui  repréfentenc 
toutes  les  Maifons  Royales,  6c  les  plus 
beaux  Châteaux  de  France.  Ces  plans  font 
didingués  les  uns  des  autres  par  de  grands 
bois  de  Cerfs  prodigieux  , qui  ont  été 
tués  dans  la  Foret. 

Au  deffus  de  chaque  tête  de  Cerf,  on 
voit  une  infcription  qui  en  marque  l’année, 
C’ed  delà  que  cette  Galerie  ed  appellée 
la  Galerie  des  Cerfs. 

Auprès  de  cette  Galerie  on  en  voit  une 
autre  , où  font  repréfentées  les  Chaffes 
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d’Henri  IV.  Au  défions  une  autre  qui  con- 
tient les  victoires  des  derniers  Rois  de 
France  , avec  plufieurs  figures  de  Diane 
ChafierefTë,  De  cette  Galerie  on  entre  dans 
le  Cabinet  de  Clorinde,  enrichi  de  pein- 
tures, avec  toute  la  délicatefiTe  de  l’art. 
L’hifioire  de  Tancréde^6c  de  Clorinde 
en  fait  le  fujet. 

De  ce  Cabinet  on  pafie  dans  celui  dela^ 
Reine;  le  plafond  6c  les  dorures  font  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable.  On  traverfe 
enfuite  la  Chambre  de  la  Reine  pour  entrer 
dans  le  Cabinet  du  Roi , qui  efi;  enrichi  de 
peintures  qui  fatisferont  les  Curieux,  en- 
tr’autres  la  Joconde  d'André  del  Sarto  ^ la 
Reine  de  Sicile  de  Rapha'éL , 6c  le  Portrait 
de  Michel- Ange  peint  par  lui-même. 

Enfuite  on  doit  aller  dans  la  Galerie  de 
François  Premier,  oii  diverfes  hifioires  du 
régné  de  ce  Prince  font  repréfentées  : ces 
frefques  font  à préfent  fort  effacées.  Le  pe- 
tit Cabinet  qui  donne  fur  le  Jardin  de  l’É- 
tang, eft  à voir:  il  efl enrichi  de  peintures 
très-exquiles.  Le  plafond  par  fes  dorures 
6c  par  fes  fculptures , y efl , ainfi  que  tout  le 
refie,  d’un  éclat  6c  d’un  goût  merveilleux. 

Après  il  faut  voir  la  Galerie  des  Réfor- 
més , remplie  de  Peintures  un  peu  effacées, 
qui  repréfentent  des  anciennes  hifioires. 
De  cette  Galerie  on  defcend  par  le  grand 
çfcalier , nommé  le  Fer- à- Cheval,  qui 
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regarde  la  Cour  du  Cheval  blanc , pour 
voir  l’Églife  de  la  Saince-Trini  té , qui  ed 
la  Chapelle  Royale  de  ce  Château,  dcf- 
fervie  parles  PP.  Mathurins.  Les  peintu- 
res font  de  Fremintt , fameux  Peintre  de 
fon  temps.  Le  grand  Autel  eli  richement 
orné  ; le  pavé  mérite  attention. 

Sur  une  aile  de  la  cour  du  Cheval  blanc  , 
eft  la  Galerie  de  Diane,  ou  des  travaux 
d’ülyfiTe,  oii  Thifloire  dece  Héros  efl;  pein- 
te à frefque  de  lamain-du  Primatrice  : ie« 
perfonnages  font  de  grandeur  naturelle. 
Aprèsles  Appartemens , il  faut  voir  les  Jar- 
dins : celui  de  l’Orangerie  efl  eonfîdérable. 
Entre  plufieurs  flatues  de  bronze,  on  y voit 
au  milieu  d’un  grand  bafîin  une  Diane  qui 
arrête  un  grand  Cerf  par  le  bois , avec  qua- 
tre Limiers,  un  Hercule,  un  Serpent  entr^ 
deux  enfans , Sc  une  Cléopâtre.  Le  Jardin 
de  rÉcang  efl  entouré  de  plufieurs  canaux 
où  il  y a de  fort  gros  poiifons.  De  belles 
allées  bordent  cet  Étang,  au  milieu  duquel 
efl  un  Cabinet  oftogone  ; le  Jardin  des 
pins,  le  parterre  du  grand  Jardin,  les  belles 
allées , les  hautes  palilTades , les  grottes,  les 
cafeades,  & le  grand  canal  du  Parc  , ont 
de  quoi  fatisfaire  les  plus  curieux  dans  ce 
goût,  outre  une  infinité  d’autres  curiofués 
qu’on  ne  peut  détailler  dans  cct  ouvrage. 

De  Fontainebleau  en  va  à Chailly  , 
^ojlei  de  Chailly  à Ponthkrry , pojîe  ù* 
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demie;  de  Ponthierry  â Effonney  po^e 
demie  ; dEJJonne  âjuvijy , pojie  & demie  ; 
de  Juvify  à f^ille^Juif  y pojie  Cr  demie;  de 
Ville- Juif  à Paris , Pojie  Royale* 


VOYAGE  niTALÎE  EN  FRANCE, 
par  Terre  , en  pajfant  par  la  Savoie, 

C EUX  qui  viennent  d’îtalie  en  France  , 
par  le  Milanois,  par  le  Piémont,  êc  par  la 
Savoie , arrivent  au  Pont  de  Beauvoifin'. 

LE  PONT  DE  BEAUVOISIN 
en  Dauphiné  , efl  le  premier  Bourg  de 
France  du  côté  de  la  Savoie,  de  laquelle 
il  fait  la  réparation  ; il  efl  ficué  à deux 
petites  lieues  du  Rhône , à fix  de  Grenoble 
fur  la  riviere  de  Giers  ou  Guyer  , qui 
fépare  les  deux  États. 

Du  Pont  de  Beauvoijin  au  Gas , il  y a 
une  pojie;  du  Gas  à la  Tmr-du-Pin  , pof^ 
te  ; de  la  Tour-duTin  à Vacherejîy  pojie  ; 
de  V achereji  â Bourgoin , pojie  ; de  Bour- 
goin  à la  Verpilliere , pojie  ; de  la  VerpiU 
liere  â Saint- Laurent  y pojie  ; de  Sainte 
Laurent  à Bron , pojie  ; de  Bron  à Lyon, 
pojie  Pvoyale. 

On  peut  aufîl  entrer  d’Italie  en  France 
par  PiGNEROL  , qui  eft  une  Ville  du  Pié- 
mont, fituée  fur  la  riviere  de  Chifon  au 
pied  des  Alpes,  fur  les  confins  du  Dau- 
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phiné.  La  Ville  dl  petite  , mais  fi^rt  peu- 
plée. Elle  efl  défendue  par  une  Citadelle 
bâtie  fur  le  fommet  de  la  montagne  , près 
laquelle  ed  le  Château  delaPéroufequ’on 
a bâti  à l’entrée  de  la  vallée  de  ce  nom.  La 
France  qui  a poÏÏedé  long-temps  Pignerol, 
là  rendit  en  1697  au  Duc  de  Savoie.  Dans  * 
la  derniere  guerre  on  y avoir  condruit  fur 
la  hauteur  le  Fort  de  Sainte-Brigitte. 

On  peut  encore  arriver  à MontdaU- 
thin  , Place  de  l’Embrunois  dans  le  Dau- 
phiné, oii  l’on  voit  une  ForterdTe  bâtie 
en  1695,  pour  mettre  le  Pays  en  fureté. 
Cette  Place  ed  audeffous  de  Guilledre, 
fur  une  montagne  efcarpée , prefque  envi- 
ronnée de  la  Durance. 

De  Montdauphin  on  va  à Embrun, 
Ville  Archiépifcopale  , dont  rArchevêque 
ed  qualifié  Prince.  Il  y a dans  cette  Ville 
un  ancien  College  ci-devant  des  Jéfuices  , 
des  Cordeliers,  des  Capucins  <5c  des  Filles 
de  la  Vifitation. 

D'Embrun  on  va.  à Lefdiguieres  , Fille 
Duché  ; de  Lefdiguieres  à Corps  ; de 
Corps  à /Hure  , Cv  de  Mure  à Grenoble^ 
Jinon  de  /H om dauphin  à Briançon, 

140Z.  BPilANÇON,  Ville  de  France 
dans  le  Dauphiné , à fepc lieues  d’Embrun, 
ed  fort  ancienne.  Elle  a été  plus  riche  <Sc 
mieux  fermée  qu’elle  n’ed  prélentement , 
le  feu  en  ayant  confumé  les  deux  tiers  dans 
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îe  dernier  fiecle.  Cette  Viile  eft  bâtie  au 
pied  d’un  rocher  fur  lequel  eft  fon  Château  : 
fa  fituation  la  fait  dlimer  la  plus  haute 
Ville  de  l’Europe.  Elle  a une  belle  Églife  , 
trois  Monaileres  de  Jacobins , de  Corde- 
liers 6c  d’Urfulines,  6c  un  Bailliage.  La 
Manne  de  Briançon  efl:  une  des  fepc  Mer- 
veilles du  Dauphiné,  dont  je  vous  ioflrui- 
rai  ci-après.  Elle  efl  fort  rare  en  Europe  ; 
c’efl  une  efpece  de  gomme  blanche  fort 
douce  6c  fucrée  qui  découle  pendant  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l’Été,  des  Mélefes, 
qui  font  des  efpeces  de  Pins  inconnus  ail- 
leurs. Elle  coule  d’abord  d’elle-même  des 
feuilles  6c  des  petites  branches,  où  elle 
demeure  attachée  en  petites  boules  ; en- 
fuite  on  fait  des  incifions  aux  arbres,  afin 
d’en  avoir  en  plus  grande  quantité. 

0/2  va  de  Briançon  au  Bourg  d'Olfans  ^ 
& du  Bourg  d'Oifans  à Grenoble. 

118  /.  GRENOBLE  efl  la  Capitale 
de  la  Province  du  Dauphiné,  dont  l’éten- 
due a environ  40  lieues  d’orient  en  occi- 
dent, 6c  3 5 du  midi  au  feptentrion.  Le 
.Dauphiné  efl  borné  à l’orient  par  le  Pié- 
iTiOnt , à l’occident  par  le  Rhône  , au  fep- 
tentrion par  la  B refie  6c  par  la  Savoie,  6ç 
au  midi  par  la  Provence. 

Ses  plus  confidérables  rivières  font  Tlfere 
6c  la  Durance;  le  Rhône  en  arrofe  feule- 
ment les  extrémités  occidentales , 6c  lui 
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caufe  fa  principale  fercilité.  Dans  les  autres, 
cantons  du  Dauphiné  on  ne  recueille  que 
du  leigle  , de  l’orge  & de  l'avoine  ; cepen- 
dant: les  pâturages  y loncgras,  6c  le  bétail 
abondant.  On  y trouve  aulfi  des  fimplcs  des 
plus  rares  (Sc  des  plus  utiles  pour  la  Méde- 
cine. 

Les  Dauphinois  en  général  font  civils 
6c  affables  aux  Etrangers  ; cette  civilité 
s’étend  même  julqu’aux  plus  ruÜiques  ; 
car  il  dl;  affez  commun  de  voir  un  Labou- 
reur quitter  fa  charrue  pour  remettre  un 
Étranger  dans  fon  chemin.  La  paffion  du 
fexe  dl  d’être  paré  6c  ajullé.  Les  hommes 
font  rufés  6c  un  peu  plaideurs. 

' Le  Dauphiné  renferme  des  fingularite's, 
qu’on  nomme  communément  les  Jept  Mer- 
veilles , donc  je  ne  dois  pas  oublier  d’inf- 
truire  le  Leéteur,  pour  lui  procurer  le 
plaifir  de  fatisfaire  pleinement  fa  curiofité. 
Louis  XI  difoic  , lürfqu'il  n’étoit  encore 
que  Dauphin  de  France,  que  fa  Province 
avoit  autant  de  merveilles  que  le  monde 
entier.  Ce  Prince  pouvoir  ajouter  que  les 
fepe  Merveilles  de  Dauphiné  fubridenc  en- 
core aujourd’hui , 6c  que  celles  du  monde 
ne  fe  trouvent  plus  que  dans  l’Hifloire. 

La  première  de  ces  fept  Merveilles  du 
•Dauphiné,  eff  une  montagne  à fix  lieues 
de  Grenoble  , dans  leDiocefe  de  Die.  Elle 
eff  d'une  hauteur  prodigieufe , efearpée  de 
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toutes  parcs , féparée  des  montagnes  voi- 
fines , & beaucoup  plus  étroite  par  le  bas  ; 
de  force  qu’elle  red'emble  de  loin  à une 
pyramide  renverfée. 

La  fécondé,  eft  la  Fontaine  qui  brûle* 
Cette  miraculeiife  Fontaine  étoic  déjà  fa- 
meufe  du  temps  de  faint  Auguflin,  qui  dir, 
dans  fon  Livre  de  la  Cité  de  Dieu,  chap.  7 , 
liv.  21  , qu’il  y a auprès  de  Grenoble  une 
Fontaine  qui  allume  les  flambeaux  éteints, 
& éteint  ceux  qui  font  allumés  \fac€s  accen- 
dunnir  ardentes , & extinguuntiir  accenfæ. 
Cette  Fontaine  ell;  éloignée  de  trois  lieues 
de  Grenoble,  auprès  d’une  montagne.  Ses 
eaux  font  naturellement  froides  ; mais 
quand  on  détourne  fon  ruifl'eau  pour  la 
faire  pafTer  fur  un  champ  voifln  de  fon  ca- 
nal, on  voit  des  flammes  fur  fescaux.  Ce 
qu’il  y a d’admirable,  c’dl  quec.  tceeaa 
continue  d’être  froide  , tandis  qu’elle  cou- 
le, quoiqu’elle  (oit  couverte  de  flammes  ; 
mais  II  l’on  arrête  le  cours  duruifleau  avec 
des  gazons  de  rer.e  , alors  cette  eau  fe 
trouble,  s’épaiflic  & s’éthaufle.  On  croit 
qu’il  y a fous  ce  champ  des  feux  footcrreins, 
d’où  il  s’élève  dns  exhalaifons  qui  prodiii- 
fent  les  merveilleux  eflcts  qu’on  admire 
dans  certs  Fontaine. 

Auprès  de  la  Ville  de  Briançon,  dans  le 
haut  Dauphiné,  on  recueille  la  manne  fur 
les  feuilles  de  Méiefes,  qui  font  une  efpece 
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de  Fin  ; cecce  manne,  qui  didere  peu  dî 
celle  de  Calabn?,  tombe  la  nuit,  6c  le  fond 
au  premier  rayon  dufoleil.  Lafeul-e  feuille 
des  Mélefes  confèrve  cecte  précieufe  rofée 
du  Ciel,  qui  r/ed  jamais  plus  abondance 
qu’au  mois  d’Août , pendant  les  grandes 
fécherelTes  6c  dans  les  mau  vaifes  laifons  ; 
comme  fi  le  Cid  vouioic  dédommager  cec 
endroit  de  la  ilérilicé  de  la  terre  par  ce 
préfent  , 6c  préparer  au  Dauphiné  un 
remede  contre  les  maladies  qui  fuivenc 
ordinairement  les  mauvaifes  récoltes. 

La  quatrième  Merveille  ell  nommée  le 
Bal  me  ; c’edune  fameufe  Grotte  qui  fe  voit 
auprès  du  Monadere  des  Chartreufines  de 
Salectes  fur  le  bord  du  Rhône  ; eileed  très- 
vade  6c  très-profonde.  Les  eaux  qui  tom- 
bent goutte  à goutte  de  la  cime  du  rocher, 
y forment  par  leur  congellation  mille  figu- 
res différentes.  On  voit  couler  du^  haut  de 
la  voûte  plufieurs  fontaines  dans  des  baffins 
que  la  nature  a formés  pour  les  recevoir. 
Après  qu’on  a marché  environ  mille  pas 
dans  cette  Balme,  on  trouve  un  lac  d’une 
lieue  de  longueur,  fur  lequel  François  I 
fit  porter  deux  bateaux.  La  dévotion  des 
Peuples  du  voifinage  les  a engagés  à bâtir 
deux  Chapelles  à l’entrée  de  cette  Balme, 
dont  l’une  ed  dédiée  à la  fainte  Vierge, 
& l’autre  à faint  Jean-Baptide* 

Les  Cuves  de  Saffenage  font  regardées 


DE  Frange.  133 
eomme  le  cinquième  miracle  de  la  Pro- 
vince. Le  Bourg  de  Saflènage  ell  célébré 
par  piufieurs  fingularités , Sc  par  fon  fro- 
mage.  S’il  en  faut  croire  quelques  Auteurs, 
c’eB  dans  ce  lieu  que  la  fameufe  Mélufine 
finit  Tes  jours.  On  y voit  au  pied  d’un  grand 
rocher  deux  grandes  Cuves  de  pierre;  6c 
on  aiïure,  peut-être  trop  , qu’autrefois  on 
les  trou  voit  pleines  d’eau  la  veille  des 
Eqjs , lorfque  la  récolte  dévoie  être  abon- 
dance , 6c  qu’on  n’y  en  trouvoic  point  quand 
l’année  dévoie  être  Bérile.  Le  lendemain 
des  Rois  cette  eau  s’écouloic  d’elle-même , 
fans  qu’on  pût  fçavoir  d’où  elle  étoit  venue 
dans  ces  cuves,  ni  par  ou  elle  s’écouloic. 
Voilà  ce  qu’on  en  raconte  dans  le  Pays. 

On  trouve  au  pied  des  montagnes  de 
Sâiïènagedes  pierres  à peu  près  de  lagrcf- 
feur  6c  de  la  figure  d’une  lentille , qui  font 
extrêmement  polies , d’une  couleur  blan- 
che , ou  d’ün  gris  obfcuF.  Elles  ont  la  mer- 
veilleufe  propriété  de  nettoyer  les  yeux , 
quand  il  y eli  entré  de  la  poufîiere , ou  quel- 
que fétu  qui  les  incommode  ; on  met  une 
de  ces  pierres  encre  Poeil  6c  la  paupbere  ; 
alors  elle  chafTe  tout  ce  qui  caufe  de  la 
douleur  en  parcourant  l’œil  , après  q uo 
elle  tombe  à terre. 

Enfin  la  feptieme  Merveille  du  Dauphiné 
eft  la  Tour  fans  venin.  On  voit  de  Greno- 
ble une  ancienne  Tour  à demi-ruinée,  qui 
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n en  e(l  éloignée  que  d’une  lieue.  On  l’ap- 
pe  e la  2 our  fans  venin  , parce  qu’on  al- 
lure qu’on  n’a  jamais  vu,  ni  dans  cette 

• r A ’ voilînage  aucun  de  ces 

1 n e es  venimeux  qui  cherchent  un  alyle 
dans  les  vieux  bâcimens  abandonnés.  On 
ajoute  que , lorfqu’on  a porté  de  pareils 
inleétes  dans  cette  Tour  , ils  s’en  font 

abord  éloignés.  Quelques  uns  alFurenc 
que  ces  animaux  venimeux  fuient  ce  ter- 
roir, parce  que  l’air  y elt  très-pur  , & fort 
expolé  aux  vents  qui  le  purifient.  D’autres 
diient  qu’il  y a auprès  de  cette  Tour  des 
P antes  pour  ierquelles  ces  animaux  onc 
de  1 ayerhon. 

Grenoble  tient  un  rang  entre  les  plus 
belles  Villes  du  Royaume,  par  le  nombre 
de  les  Maifons,  de  fes  Églifes  & de  fes  Pla- 
T Églife  Cathédrale , dédiée  à Notre- 
'Dame,  efi:  dune  archicedure  qui  la  fait 
eltimer  fore  ancienne.  Les  Évêques  de 
Grenoble  prennent  la  qualité  de  Princes  , 
depuis  la  concelfion  de  l’Empereur  Fré- 
enc.  LÉglife  de  faint  André  efi  ornée 
une  tour  pyramidale  de  d’un  tombeau 
curieux. 

Celle  des  Jacobins  efi:  une  des  plus  an- 
ciennes de  cette  Ville  ; on  y voit  au  milieu 
du  Chœur  le  tombeau  d’André,  fils  de 
•Humbert,  dernier  Prince  de  Dauphiné, 
qu’il  laiila  tomber  par  une  fenêtre , en 
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jouant  avec  lui.  La  menuiferie  des  formes 
duChœur  palfe  pour  un  chef-d’œuvre;  d’un 
côcé  font  les  douze  Apôtres , ôc  de  l’autre 
les  principaux  de  ceux  qui  ont  fleuri  dans 
cet  Ordre.  11  y a encore  plufieurs  Coii- 
vens  à voir,  comme  ceux  des  Auguflins, 
des  Auguflins-  Déchaufles,  des  Cordeliers 
Obferv.mtins , des  Kécolets , des  Capucins, 
des  Carmes  Déchauflës , des  Minimes, des 
Filles  de  fainte Claire,  de  celles  de  la  Vifi- 
tation,  des  Bénédidines , des  Urfulines, 
des  Carmélites,  des  Repenties,  ôcc.  L’É- 
glife  (Sc  le  College  qui  appartenoient  aux 
Jéfuites , 6c  plulieurs  Hôpitaux  font  con- 
fidérables.  Il  y a auffl  des  Charrreufes  à 
Prémol , à trois  lieues  de  Grenoble.' 

Les  Curieux  voient  le  Palais  du  Par- 
lement de  Grenoble , quoique  le  bâtiment 
en  paroifle  fort  ancien.  Les  Préfidens  , 
comme  ceux  de  Paris , portent  le  manteau 
rouge  depuis  la  faint  Martin  jufqu’à  Pâ- 
que, avec  ornement  d’hermines , qui  tient 
tout  autour  du  col,  en  maniéré  de  Man- 
teau Royal,  On  n’entre  point  dans  ce  Pa- 
lais l’épée  au  côté.  Il  y a aufli  uneChambre 
des  Comptes  6c  un  Bureau  des  Finances 
à Grenoble. 

Le  Palais  du  Gouverneur  efl  fortifié  de 
quelques  tours  du  côté  qui  fert  de  muraille 
à la  Ville;  le  bâtiment  en  efl  grand  6c  ma- 
gnifique ; la  vue  qui  donne  fur  la  liviere  & 
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fur  la  campagne  , en  rend  la  promenade 
fort  agréable.  La  maifon  du  Marquis  de 
Canillac  bâtie  à la  moderne,  a des  beau- 
tés qu’il  ne  faut  pas  négliger. 

Il  y a deux  ponts  fur  l’ilere  pour  palTer 
de  la  grande  partie  de  la  Ville  à la  petite, 
appellée/fl  Ferrure  : elle  ne  confille  qu’en 
une  grande  rue  qui  s’étend  le  long  de  la 
riviere.  L’un  de  ces  ponts  ed  de  pierre  , 
ôc  l’autre  de  bois  fur  des  piles  de  pierre. 
Cette  rue  commence  à la  porte  faint-Laii- 
renc,  ainfi  nommée  à caufe  d’un  Prieuré 
qui  en  ell  tout  proche , & dont  le  Prieur  ed 
Seigneur  d’une  partie  de  la  Perriere.  Elle 
finit  à la  porte  de  France,  où  il  y a un  mail 
de  plulieurs  rangées  d’arbres  au  bord  de 
rifere , où  cette  riviere  reçoit  le  Draq.  Les 
Filles  de  fainte  Marie  ont  leur  Couvent  fur 
la  montagne  qui  borde  cette  partie  de  la 
Ville. 

Les  Voyageurs  qui  ont  de  la  curiofité, 
ne  paiTent  point  à Grenoble  fans  fc  donner 
la  fatisfadion  de  voir  la  grande  Chartreufe. 

LA  GRANDECHARTREUSE  ert 
un  célébré  Monaflere  fitué  dans  le  Dau- 
phiné , à trois  bonnes  lieues  de  Grenoble. 
Elle  efl:  chef  d’Ordre , parce  que  S,  Bruno 
en  fe  retirant  du  monde , vers  l’an  r o86  , 
choifit  fa  retraite  fur  une  affreufe  montagne, 
nommée  Chartreufe.  Ce  faine  Hermitage 
eft  dans  une  prairie  un  peu  montueufe , qui 
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a pins  d’une  demi-lîeue  de  long,  Sc  qui 
n’eft  large  que  de  deux  ou  trois  cens  pas, 
en  façon  d’une  vallée  entourée  de  monta- 
gnes pleines  defapins;  qui  fervent  comme 
de  murailles  à cette  prairie,  à l’entrée  de 
laquelle  ed  le  Couvent. 

L’Églife  de  ce  Monadere  , qui  a des 
beautés  fingulieres , efl  boifée  & parquetée 
d’une  propreté  admirable.  Le  Cloître  a 
300  pas  de  longueur  : on  y remarque 
l’appartement  du  Prieur  6c  fa  Chapelle  , 
l’appartement  duRoi,  6c  ceux  où  l’on  reçoit 
les  perfonnes  qui  viennent  vifiter  cette fainte 
Retraite.  L’Évêque  de  Grenoble  a auffi  le 
fien  ; fa  Chapelle  où  les  Novices  font  pro- 
feffion  , ed  des  mieux  décorées. 

On  defcend  de  cesappartemens  dans  une 
grande  falie  ornée  de  plufieurs  tableaux, 
où  les  principales  Chartreufes  de  l’Europe 
font  repréfentées.  Comme  cette  Maifon  n’a 
aucune  fymmécrie  dans  fon  delîin  , que  l’af- 
fiette  en  ed  mal  unie  -,  6c  le  bâtiment  fait  à 
diverfes  reprifcs,  il  faut  toujours  monter  6c 
defcendre  pour  aller  d’un  lieu  à un  autre. 

Si-tôt  qu’on  en  fort  pour  aller  vifiter 
l’endroit  ou  S.  Bruno  a fait  pénitence  / on 
découvre  une  efpece  de  vallée  fort  rabo- 
leufe  environnée  de  rochers  6c  de  monta- 
gnes inaccedîbles , au  haut  defquelles  fe 
forme  un  petit  torrent  de  plufieurs  fources 
qui  forcent  des  rochers  voifins.  Ce  torrent 
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coule  le  long  de  l’enclos , & ferc  beaucoup 
au  Couvent , tant  pour  faire  tourner  des 
moulins , pour  battre  à la  forge , qu’à  faire 
aller  des  meules  à éguifer  des  outils , pour 
feier  desais,  & pour  d’autres  commodités 
de  quelques  Religieux  en  particulier,  qui 
travaillent  les  uns  à la  menuiferie  & au 
tour,  les  autres  à la  fculpture,  à la  peinture, 
à la  gravure  , de  même  à l’architcdure  ; le 
tout  pour  orner  ôc  embellirleur  Monaflere. 

On  monte  à mefure  qu’on  avance  dans 
cet  enclos , ou  l’on  trouve  plufieurs  de  ces 
moulins  que  ce  petit  torrent  fait  aller  ; 6c 
plus  avant , des  bois  de  fapins  , où  il  n’y  a 
que  le  chemin  de  tracé,  jufqu’à  ce  qu’on 
arrive  à la  Chapelle  de  Notre-Dame , bâtie 
au  lieu  où  l’on  dit  qu’elle  apparut  à laine 
Bruno.  Cette  Chapelle,  qui  ell  à l’extré- 
mité de  la  vallée  , efl;  grande  6c  remplie  de 
belles  peintures.  Saint  Bruno  y eft  fi  bien 
repréfenté  à genoux  devant  une  Croix  , 
qu’à  dix  pas  de  diflance  on  le  croiroit  un 
homme  vivant.  On  fait  voir  encore  plu- 
fieurs autres  endroits  de  la  vie  de  faine 
Bruno,  dont  le  détail  feroittrop  long. 

Au  forcir  de- là  on  pafl'e  le  torrent  fur 
un  Pont  ; 6c  à main  gauche  on  voit  Char- 
troufet,  Village  dépendant  de  la  Char- 
treufe  , ainfi  que  le  refie  du  pays , qui  a 
plus  de  deux  lieues  d’étendue;  ce  qui  lui 
rapporte  un  grand  revenu.  Le  Général  de 
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l’Ordre  fait  fa  réfîdence  dans  cette  Char- 
creufe , d’où  il  ne  peut  forcir  quand  il  eft 
élu.  Les  Religieux  de  cette  Maifon  ont 
feuls  le  droit  de  l’élire. 

La  route  de  Grenoble  à Lyon  fe  fait 
en  allant  à Voreffej  pojie  ; de  l^orejpe  à 
Rives  , pofle  ù'  demie  j de  Rives  à la. 
Frette  , pojle  & demie  ; de  la  Fr  eue  à 
Eclnfe  , pojïe  éir  demie  ; & d^Eclofe  d 
Eourpoin  , pojle  & demie. 

dB  O U R G O I N eft  un  Bourg  à fix  lieues 
de  Vienne  , où  eft  un  Couvent  d’AuguL 
tins-Déchaufés,  oc  un  d’Urfulines. 

De  Bourgoin  à la  Verpilliere  ^ 
de  laVerpilUere  à Saint- Laurent , pojîe  ; 
de  Saint- Laurent  d Bron  , pojte  ; de  Br  on 
â Lyon  , pof-o  Royale, 

Lyon  eft  ci-devant , page  77. 


ROUTE  DE  IyON  A PARIS 

par  la  Bourgogne, 

Sortant  de  Lyon  on  va  â la  Chaux , pojîc 
Royale  ; de  la  Chaux  aux  Echelles  , pojîe  ; 
des  Echelles  â V lUe franche , pojîe, 

"VlLLEFRANCHE  eft  la  Capitale  du 
Beaujolüis , à cinq  lieues  de  Lyon  , & à 
fix  de  Mâcon.  Elle  eft  fituée  fur  le  Mor- 
gon,  qui  fe  jette  dans  la  Saône  à une  lieue 
«lu  dellous.  On  y voir  une  très-belle  rue , 
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& fi  large,  qu’elle  femble  n’être  qu’une 
grande  place  dans  toute  Ton  étendue , qui 
tient  d’un  bouc  de  la  Ville  à l’autre.  De 
cette  rue  où  efi  une  belle  fontaine  dans  le 
milieu , on  voit  facilement  les  deux  portes 
de  la  Ville,  quiétoic  une  Place  frontière, 
lorfque  la  Brefiè  appartenoit  au  Duc  de 
Savoie.  Elle  efi:  fortifiée  de  bonnes  mu- 
railles <Sc  de  larges  foffés.  Il  y a une 
Académie  Royale  de  Gens  de  Lettres. 

Ceux  qui  veulent  voir  la  Principauté  de 
Dombes , doivent  pafier  la  Saône  avant 
d’arriver  à Villefranche , pour  aller  à Tré- 
voux qui  en  efi  la  Capitale.  Cette  Princi- 
pauté a ci-devant  appartenu  à M.  le  Duc 
du  Maine  en  fouveraineté.  Elle  avoir  un 
Parlement  qui  fe  tenoit  à Trévoux;  mais 
Louis  XV  a réuni  la  fouveraineté  à la 
Couronne  , 5c  a fupprimé  le  Parlement, 
Les  Jéfuites  y avoien?  un  Couvent  ; & 
c’efi-là  qu’ils  compofoient  5c  imprimoient 
tous  les  mois  le  Journal  des  Sciences  de  des 
beaux-Arts , qu’on  appelle  de  Trévoux  ; 
c’efi  auffi  defià  qu’efi  venu  le  Diélionnaire 
François  de  Trévoux.*  Le  Bâtiment  de 
l’Imprimerie  efi  fort  beau. 

De  Villefranche  on  va  à Belleville  , 
pojle;  de  Belleville  à la  Maifon  blanche  , 
pofle  ; de  la  Maifon  blanche  à Mâcon , pojîe 
Ù*  demie, 

MACON , Evêché  fuffragant  de  Lyon, 
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Ville  du  Duché  de  Bourgogne,  5c  Capî-^ 
taie  du  Mâconnois , efl  lituée  fur  le  pen- 
chant dhine  colline  qui  s’étend  jufqu’au 
bord  de  la  Saône.  Cette  Ville,  qui  efl  di- 
vifée  en  neuf  quartiers  , qui  ont  chacun 
leur  Capitaine  , a la  forme  d’un  arc,  au- 
quel la  riviere  efl  comme  la  corde,  & le 
Font  com.me  la  fléché.  Il  femble  en  vou- 
loir défendre  l’entrée  par  ces  deux  tours 
bâties  à l’extrémité  , du  coté  du  Bourg  de 
Saint- Laurent , qui  efi  un  grand  pafîage 
pour  aller  à Bourg  , Capitale  de  Brefle  , 
ficuée  à cinq  lieues  de-là.  Ce  Bourg,  quoi- 
qu’attenant  au  Pont  de  Mâcon,  n’ell  pas 
de  la  Jurifdiélion  de  la  Ville.  De  ce  Pont , 
qui  efl  conflruit  de  pierres  de  taille  , la 
Ville  paroît  comme  un  véritable  théâtre. 

L’Églife  Cathédrale  efl  dédiée  à faine 
Vincent , dont  elle  conferve  des  reliques  : 
on  prétend  qu’elle  a été  fondée  par  le  Roi 
Dagobert  ; elle  a deux  hautes  cours  qui 
fe  voient  de  fort  loin  ; l’une  fert  de  tour 
d’Horloge  à la  Ville.  Les  Tombeaux  des 
Evêques  font  remarquables.  Le  Palais  de 
l’Evêque  de  Mâcon  , fitué  dans  la  place  du 
vieux  Château  , efl  confidérable  par  fou 
bâtiment.  Les  autres  Egüfes  font  la  Col- 
légiale 5c  Paroi ffiale  de  faine  Pierre  , dont 
les  Chanoines  font  preuve  de  noblefle  ; fa 
Tour  5c  fon  Horloge  font  ce  qu’il  y a de 
plus  beau.  Celle  de  faine  Pierre  & de  faint 
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Ecienne  , les  Cordeliers  , les  Capucins  , 
les  Dominicains , les  Carmélites , Sec.  Sc  la 
Commanderie  de  faint  Jean  font  à voir , 
comme  écoic  le  College  des  Jéfuites.  Les 
vins  de  Mâcon  le  font  acquis  à bon  titre  , 
une  fort  grande  réputation  d’excellence. 

Ceux  qui  veulent  voir  tout  ce  qu’il  y a 
de  curieux  fur  la  traverfe,  peuvent  aller  à 
Bourg  en  BreiTe  , fituée , comme  on  a 
déjà  dit , de  l’autre  côté  de  la  Saône , à cinq 
lieues  de  Mâcon.  L’Eglife  de  Notre-Dame 
de  Bourg  palfe  pour  la  plus  élégante  & 
la  plus  légère  en  architeélure  gothique. 

On  va  de  Mâcon  à MontbeLet , pojïe  &* 
demie  ; de  Montbelet  à Tournas  , pofte, 

TOURNUSeE  une  petite  Ville  du 
Mâconnois,  fi  ancienne,  qu’elle  a fervi  de 
magafins  pour  les  Troupes  Romaines.  Elle 
efl  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Saône.  Son 
territoire  eft  un  des  plus  beaux  & des  plus 
fertiles  de  la  Bourgogne.  Cette  Ville  eft 
plus  loîigue  que  large.  L’Eglife  Collégiale 
& Abbatiale,  deux  Paroilfes,  un  Couvent 
de  Récolets,  un  de  Bénédiâins , font  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable.  Dans  l’Eglife 
Abbatiale  on  voit  quelques  ouvrages  & 
quelques  peintures  que  le  feu  Cardinal  de 
Bouillon  y a fait  faire. 

De  Tournas  on  va  â Senneçay , pojle  ; 
de  Senneçay  à Châlons-furSaône  , pojie 
£r  demie. 
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78  L CHALONS  , Vilie  du  Duché  de 
F>üurgogne  , Evêché  ruflfragant  de  Lyon  , 
ed;  ficuée  au  bord  de  la  riviere  de  Saône. 
On  divife  cette  Ville  en  vieille  & nouvelle  ; 
h nouvelle  renferme  la  vieille,  qui  ne  con- 
fiée prefque  qu’en  trois  longues  rues , qui 
commencent  au  pont  de  pierre,  Sz  finif- 
fent  à la  porte  de  Beaune.  Dans  celle  du 
milieu,  qui  eft  la  plus  grande  , on  doic 
voir  le  Palais  du  Bailliage , bâti  à la  mo- 
derne adsz  près  de  la  riviere. 

L’Eglife  Cathédrale  , dédiée  à faint 
Vincent,  n’a  que  fa  feule  antiquité  de  re- 
marquable , ôc  rien  de  beau  que  Tes  deux 
clochers  au  deffus  du  Portail , Tes  cloîtres  , 
& quelques  Tombeaux  des  anciensComtes 
de  Châlons.  La  Maifon  de  Ville  , le  Palais 
du  Prince , l’ancien  College  des  Jéfuices , la 
Commanderie  de  faine  Etienne  ôc  de  faine 
Jean,  l’Abbaye  de  faine  Pierre,  les  Cor- 
deliers, Ses  Carmes,  les  Dominicains,  (5cc. 
font  à voir  ; de  même  que  la  Citadel- 
le , où  e(l  le  Palais  du  Gouverneur  : la 
promenade  en  eft  fort  agréable , à caufe 
de  l’élévation  du  lieu  qui  fournie  une  vue 
des  plus  fatisfaifantes. 

De  Châlons  à Chagny  il  y cl  une  pojle 
Cr  demie;  de  Chagny  d Beaune , pojie, 
72/.  BEAUNE , Ville  de  Bourgogne, 
eft  fituée  entre  Autun  , Châlons  5c  Dijon , 
à trois  lieues  de  la  Saône , dans  un  pays 
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aulîi  agréable  que  fertile.  L’excellence  de 
fes  vins  efl:  en  réputation  dans  tout  le 
monde;  les  plus  exquis  font  ceux  de  Vol- 
ney , de  Mulfaux , dont  les  vins  blancs  font 
très-eftimés  ; ceux  de  Pommard  vont  de 
pair  avec  les  autres. 

L’Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame  de 
Beaune  porte  le  titre  d'injîgne  , comme 
étant  une  des  plus  célébrés  Eglifes  de 
France.  Elle  efl:  deiîèrvie  par  trente  Cha- 
noines, qui  font  Curés  primitifs  de  la  Ville 
& des  Fauxbourgs.  Le  grand  Autel  efl  orné 
d’un  retable  enrichi  de  pierreries  ; c’efl  un 
préfent  des  Ducs  de  Bourgogne.  Les  Or- 
gues font  ingénieufement  pofés  fur  un 
ouvrage  d’arc hitedure  qui  fait  l’étonne- 
ment des  Curieux. 

Les  autres  Eglifes  de  Beaune  font  faine 
Pierre  , faint  Martin,  la  Madeleine;  les 
Couvens  de  faint  Dominique  , de  faine 
François;  les  Chartreux,  dont  l’Eglifeefl 
alTez  belle  , rebâtie  depuis  peu  à la  mo- 
derne, êc  ornée  de  flatues  Sc  de  tableaux. 
Le  Lieu-Dieu  efl  une  fameufe  Abbaye  de 
Bernardines.  Les  Religieufes  delà  Vifita- 
tion,  les  Urfulines,  les  Dominicaines  & 
les  Carmélites  ont  aulfi  des  Couvens  dans 
Beaune.  On  voit  chez  les  Carmélites  le 
tombeau  de  la  Bienheureufe  Marguerite  le 
Gaudy  dite  du  Saint-Sacrement,  qui  y efl 
morte  en  odeur  de  fainteté. 

L’Hôpital 
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UHôpital  de  Beaune  eft  un  des  plus 
beaux  bâtimens  de  France  en  ce  genre  ; il 
a été  fondé  par  Rollin , Chancelier  de  Phi- 
lippe le  Bon , Duc  de  Bourgogne.  Les 
fources  d’eau  vive  dont  il  eft  entouré  con- 
tribuent à y entretenir  une  grande  propreté. 

La  célébré  Abbaye  de  Cîteaux,  chef 
d’Ordre  , ou  l’Abbé  général  de  l’Ordre 
réfide , eft  dans  le  territoire  de  Beaune.  Elle 
fut  fondée  par  un  Duc  de  Bourgogne  de  la 
première  Race.  Cette  Abbaye  eft  une  des 
curiofités  que  le  Voyageur  ne  doit  point 
négliger.  L’enclos  en  eft  grand , 6c  on  y 
fabrique  tout  ce  qui  efl  néce0àire  à la  vie  , 
6c  même  aux  embellifl'emens.  L’Ég  ife  efl: 
très-belle,  ornée  d’un  grand  nombre  de 
tableaux,  qui  font  pour  la  plupart  des 
copies  des  plus  beaux  qu’il  y ait  à Rome  ou 
ils  ont  été  faits.  On  y voit  encore  pluGeurs 
bas-reliefs  6c  autres  ouvrages  curieux.  Le 
Réfedoire  efl  d’une  flruélure  fort  belle  dans 
fon  gothique.  Les  Rebgieux , pour  leur  di- 
vertilfement  ont  jufqu’à  un  jeu  dePaulme,un 
Mail  6c  un  Billard.  Ils  font  Seigneurs  d’un 
grand  nombre  de  Villages  des  environs. 

De  Beaune  à Nuits  il  y a une  pojle 
demie. 

NUITS  efl  une  petite  Ville  du  Duché 
de  Bourgogne  , fituée  fur  le  ruiffeau  de 
Mufins,  dans  une  plaine  prefqu’au  milieu, 
entre  Dijon  au  feptentrion , 6c  Beaune  au 
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midi , à quatre  lieues  de  chacune  de  ces 
deux  Villes , Sc  à douze  deChâlons.  Quoi- 
qu’elle ait  des  murailles,  des  fofles,  un  pont- 
levis  Sc  un  Bailliage,  elle  ne  confifte  qu’en 
une  grande  rue , qui  n’effc  prefque  remplie 
que  de  Tonneliers , à caufe  de  la  quantité 
de  vins  qu’on  recueille  aux  environs , <Sc 
dont  le  grand  débit  répond  à la  qualité. 

Les  vins  de  Nuits  font  connus,  comme 
ceux  de  Beaune , pour  les  plus  délicieux 
Sc  les  plus  falutaires  de  la  Bourgogne. 

De  Nuits  à Dijon  il  y a deux  pojîes, 

66  /.  DIJON  efl:  la  Ville  Capitale  du 
Duché  de  Bourgogne.  Cette  Province  a 
lieues  ou  environ  d’orient  en  occident, 
Sc  40  du  midi  au  feptentrion.  Elle  efl  bor- 
née à l’orient  par  la  Franche-Comté  Sc  par 
la  Savoie  ; à l’occident  par  le  Bourbonnpis 
6c  le  Nivernois  au  feptentrion  par  la 
Champagne  , 6c  au  midi  par  le  Lyonnois 
6c  par  le  Dauphiné. 

La  Seine,  l’Yonne , l’Aine,  l’Arroux, 
l’Armanfon  6c  d’autres  Rivières , prennent 
leur  fource  dans  cette  Province , 6c  con- 
tribuent extrêmement  à fa  fertilité.  Les 
vins  de  Bourgogne  font  très^excellens,  6c 
les  plus  eftimés  pour  la  confervation  de  la 
fanté.  La  Bourgogne  produit  aufîi  de  bons 
bleds,  6c  d’autres  grains  en  quantité.  Les 
forêts  6c  les  pâturages  y font  en  nombre  6c 
irès-abondans. 
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Les  Bourguignons  font  naturellement 
obligeans,  & aiment  l’honneur  ; mais  il 
font  vifs , & tellement  obftinés , qu’il  faut 
avoir  un  grand  afcendant  fur  leur  efpric 
pour  les  faire  changer  de  fentiment. 

Dijon  eft  fituée  à une  petite  didance  des 
deux  collines  de  Talan  ôt  de  Fontaines  , 
lieu  de  la  naiffance  de  faint  Bernard , & 
à l’entrée  d’une  vade  plaine  qui  s’étend  à 
plus  de  huit  lieues  du  côté  du  midi.  Elle  a 
au  couchant  une  longue  chaîne  de  monta- 
gnes peu  élevées , couvertes  de  vignobles 
qui  rendent  cette  contrée  très-célebre  pour 
fes  bons  vins. 

La  Ville  efl  afîèz  grande,  très-belle,  5c 
très- bien  bâtie.  Ses  rues  font  bien  pavées  , 
larges , droites  5c  fort  éclairées , parce  que 
les  maifons  font  baffes , quoique  la  plupart 
très-magnifiques.  La  Ville  eft  fermée  de 
bonnes  murailles , entourée  de  larges  fof- 
fés , 5c  fortifiée  de  douze  basions.  Ses  en- 
virons font  fertiles  5c  agréables,  à caufe 
des  rivières  de  Sufon  5c  d’Ouche.  La  pre- 
mière, qui  n’efl  à proprement  parler  qu’un 
torrent , prend  fa  fource  du  val  de  Sufon , 
tombe  en  j)artie  dans  les  folfés  de  la  Ville, 
5c  en  partie  traverfe  toute  fa  longueur,  en 
paffant  fous  plufieurs  ponts  5c  maifons  voû- 
tées, 5c  va  enfin  fe  rendre  près  des  murs  de 
Dijon  dans  un  des  bras  de  la  riviere  d’Ou- 
che. Cette  riviere , appellée  en  Latin  Oj^ 
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car  us  y a Ta  fource  au  couchant,  à fept  I 
li:ues  de  la  Ville  , auprès  de  laquelle  elle  ! 
prend  Ton  cours , & arrofe  un  de  fes  baf- 
tions , après  avoir  traverfé  fous  un  pont  de  1 
pierre  un  de  ces  Fauxbourgs  qui  porte 
fon  nom  ; & près  de  là  elle  forme  une  Ifle 
qui  renferme  une  grande  maifon  deftinée 
autrefois  pour  retirer  les  Pefliférés. 

Dijon  a quatre  portes.  Près  delà  porte 
Guillaume,  par  où  l’on  entre  en  arrivant 
de  Paris,  efl  le  Château  bâti  par  Louis  XI, 
fortifié  de  quatre  grofles  tours  rondes,  Sc 
de  deux  ravellns  qui  en  défendent  les  deux 
entrées.  La  porte  faint-Nieolas  efh  prati- 
quée dans  la  largeur  d’une  haute  tour  ronde 
foiidement  conftruite.  Hors  de  la  porte 
d’Ouche  ôc  du  Fauxbourg  de  ce  nom , ell 
une  belle  route  bordée  d’arbres  qui  conduit 
à Picaune  *,  & à la  fortie  de  la  porte  faint- 
Pierre  , l’on  trouve  le  Cours  long  d’un 
quart  de  lieue , planté  de  quatre  rangs  d’ar- 
bres, & qui  aboutit  à un  grand  Pare  em- 
belli de  parterres  , d’allées  de  charmilles 
6c  de  labyrinthes , 6c  terminé  par  une  ter- 
rafi'e  au  bord  de  la  riviere  d’Ouche , fur 
laquelle  il  y a un  pont  qui  communique 
au  Château  de  la  Colombiere. 

il  y a dans  Dijon  un  Évêché  érigé  en 
Î73  ï , fept  Églifes  Paroiffiales,  donc  celle 
de  faine  Alichel  efl  recommadable  par  la 
beauté  de  fon  portail  orné  de  fculptures,  6c 
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par  Tes  deux  tours  faites  en  forme  de  dôme. 
La  façade  de  celle  de  Notre-Dame  efl 
ornée  d’une  belle  architedure,  ôc  d’une 
tour  d’Horloge  fort  élevée  qui  efi:  d’une 
invention  finguliere.  L’on  admire  à celle 
de  faint  Jean , qui  efl  Canoniale , la  hau- 
teur de  fon  clocher  en  pointe , accompa- 
gné de  deux  autres  plus  petits  de  même 
figure;  & l’intérieur  de  l’Églife , donc  la 
voûte  & rétendue  ne  font  foutenues  d’au- 
cuns piliers.  On  y voit  un  bel  Autel  conf- 
truic  depuis  peu  , accompagné  de  trois 
figures  de  pierre  de  tonnerre  & de  plu- 
fieurs  tableaux. 

Il  y a deux  Abbayes  d’hommes  ; l’une 
efl  celle  de  S.  Benigne  en  commande , de 
rOrdre  de  faint  Benoît,  laquelle  conferve 
dans  fon  Églife  ( qui  fe  diflingue  par  fes 
deux  tours , fon  clocher  en  pointe , <Sc  par 
fon  ancienneté)  le  Corps  de  faint  Beni- 
gne , premier  Apôtre  de  Dijon,  où  il  a prê- 
ché la  foi  5c  foufferc  le  martyre.  Grégoire , 
Évêque  de  Langres,  ayant  trouvé  le  Corps 
de  ce  Saint , fonda  cette  célébré  Abbaye , 
que  les  Ducs  de  Bourgogne  ont  beaucoup 
augmentée  depuis.  On  voit  dans  la  Nef 
de  cette  Églife , fur  une  tombe  plate , l’épi- 
taphe latine  d’un  Prince  ou  Roi  de  Polo- 
gne , nommé  Uladiflas , mort  à Scrafbourg 
en  1388,  qui  fut  Moine  de  cette  Abbaye 
pendant  plufieurs  années,  5c  obtint  dif- 
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penfe  du  Pape  pour  fe  marier,  & donner 
un  iuccelTeur  à la  Couronne  de  Pologne. 

Derrière  le  Chœur  de  cette  Églife  on 
voit  un  édifice  ancien  bâti  en  rotonde,  & 
compofé  de  trois  voûtes  l’une  fur  l’autre  , 
foutenues  par  des  colonnes  au  nombre  de 
cent  quatre,  dont  le  fût  eft  d’une  feule 
piece.  Ce  Bâtiment,  quoique  d’une  archi- 
tedure  affez  grofTiere , dont  le  tiers  efl 
en  terre  & vuide  dans  le  milieu  , ne  reçoit 
de  jour  que  par  une  ouverture  d’en  haut. 
Quelques-uns  croient  que  c’étoit  un  Tem- 
ple des  Faux  Dieux  qui  nous  efl  relié  du 
temps  du  Paganifme,  6c  qui  eft  aujour- 
d’hui confacré  à Dieu  par  plufieurs  Cha- 
pelles que  l’on  y a pratiquées , 6c  par  la 
dévotion  des  Fideles  qui  y ont  révéré  quel- 
ques tombeaux  des  premiers  Chrétiens, 
ou  des  Martyrs  encore  inconnus , dont  ce 
lieu  a étérafyle  6c  la  fépulcure.  Dans  ce 
même  lieu  le  peuple  a une  vénération  parti- 
culière pour  un  grand  Crucifix  que  l’on  croit 
avoir  parlé , fuivant  une  vieille  tradition. 

L’autre  Abbaye  qui  étoit  Paroiftiale  6c 
Collégiale  , eft  celle  de  faint  Étienne,  corn- 
pofée  de  Chanoines  réguliers  de  faint  Au- 
guftin , fécularifés  en  j 6 1 5 . Ils  avoient  à 
leur  tête  un  Abbé  titulaire  fécuh'er,  de 
nomination  Royale  , lequel  avoitun  très- 
bel  Hôtel  Abbatial , 6c  une  grande  éten- 
due de  Jurifdidion  dans  la  Ville;  aujour- 
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d’hui  c’eft  le  fiege  de  l’Évêque.^  L’hifloire 
particulière  de  cette  ancienne  Églife , pu- 
bliée en  1696  , attribue  le  temps  de  fa 
fondation  à l’an  343.  Elle  a été  reftaurée 
& fort  embellie  depuis  quelques  années. 
On  y conferve  le  Corps  de  faint  Médard  , 
premier  Évêque  de  Noyon. 

Il  y a auffi  deux  Abbayes  de  Filles  ; 
celle  des  Bernardines , qui  ont  fait  bâtir 
depuis  peu  une  Églife  en  rotonde  d’un 
goût  d’architedure  excellent  3 ôc  celle  des 
Bénédidines  de  Rougemont  faint  Julien  , 
transférée  d’Autun  à Dijon  en  1 677. 

Une  des  Églifes  des  plus  confidérables 
de  cette  Ville  eft  lafainte  Chapelle,  que 
Hugues  III , fixieme  Duc  de  Bourgogne 
de  la  première  Race,  fonda  à fon  retour 
de  Jérufalem  en  1172.  Elle  n’a  dans  fa 
façade  qu’une  tour  quarrée , ( l’autre  étant 
reliée  imparfaite  ) , & fur  le  milieu  de 
fa  couverture  un  haut  clocher  en  py- 
ramide couvert  d’ardoifes.  Le  Cloître  des 
Chanoines  ed  attenant  de  cette  Églife  , 
dans  laquelle  on  voit  une  Hoflie  miracu- 
leufe  marquée  des  gouttes  de  fang  qu’elle 
verfa  ( à ce  qu’on  dit  à Dijon  ) lorfqu’elle 
fut  percée  de  plufieurs  coups  de  canif par 
l’impiété  facrilege  d’un  Juif.  Elle  fut  en- 
voyée en  1430  par  le  Pape  Eugene  IV 
à Philippe ie  Bon  , Duc  de  Bourgogne, 
qui  en  fit  préfent  à la  fainte  Chapelle , ou 
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elle  efl  confervée  dans  un  coffre  d*or  garni 
de  pierreries , qui  eft  un  don  du  Duc  d’Ef- 
pernon , lorfqiï’il  étoic  Gouverneur  de  la 
Province.  Quand  on  expofe  cette  Hoftie  , 
on  la  met  dans  un  Soleil  d’or  du  poids  de 
51  marcs,  orné  de  pierres  précieufes , Sc 
d’une  Couronne  d’or  qui  eff  celle  que  le 
Roi  Louis  XI  porta  le  jour  de  Ton  Sacre. 
On  en  fait  une  Fête  folemnelle  tous  les 
ans  le  Dimanche  entre  les  deux  Fêtes- 
Dieu  , par  une  Proceffion  générale  dans 
la  Ville , dont  les  rues  font  tapiffées,  6c  les 
Habitans  fpus  les  armes,  à laquelle  affiffe 
tout  le  Clergé  fécuher  6c  régulier  , 6cles 
Compagnies  en  corps  ; ce  qui  attire  un 
grand  concours  de  toute  la  Province. 

On  voit  dans  le  Chœur  de  cette  Églife 
les  écuffons  peints  des  Chevaliers  de  l’Or- 
dre de  laToifon  d’or , dont  Philippe  le 
Bon  qui  l’awoit  inftitué  à Bruxelles,  al- 
fcmbla  un  Chapitre  à Dijon  au  lujet  de  la 
naillànce  de  Ton  fils  Charles  , Comte  de 
Charobüis.  L’on  remarque  que  les  caf- 
ques  d"s  écuffons  qu’  font  à gauche  du 
Chœur  font  tournés  du  même  côté,  con- 
tre les  réglés  du  Blafon  , 6c  par  refpeêl: 
feulement  pour  l’Autel.  Dans  une  Cha- 
pelle du  côté  de  rÉvangile , eff  le  tom- 
beau de  marbre  de  Gafpard  de  Saulx , 
Seigneur  de  Tavannes  , Maréchal  de 
France,  mort  en  1570* 
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Les  Jéfuices  y avoient  un  College  ma- 
? gnifique,  6c  une  ample  Bibliothèque.  Leur 

iÉglife,  qui  étoit  très-ornée,  pofîedoit  un 
riche  Tabernacle  , avec  un  devant  d’Au- 
I tel , 6c  plulieurs  Reliquaires , le  tout  d’ar- 
I gent  mafîif  ; on  les  expofoit  aux  grandes 
\ Fêtes.  Leur  College  a. été  donné  à des 
[ Séculiers  , pour  y enfeigner.  On  voit  aulîi 
dans  Dijon  une  autre  Collégiale  nom- 
mée la  Chapelle  au  Riche  , une  Com- 
manderie  de  Malte  fous  le  titre  de  la  Ma- 
deleine ; 6c  plufieurs  Maifons  Religicufes , 
comme  des  Dominicains,  des  Carmes, 
011  dans  une  Chapelle  à droite  du  Choeur 
eft  le  tombeau  en  marbre  de  Claude  Boit'- 
chu , Confeiller  d’Écat , Intendant  de  la 
Province  ; des  Minimes,  des  Prêtres  de 
l’Oratoire , 6c  des  Cordeliers,  où  l’on  voie 
dans  une  Chapelle  à droite  le  Maufolée  de 
Jean  - Baptifte  le  Goux  de  la  Berchere  , 
premier  Préfident  du  Parlement,  6c  de 
Marguerite  Brulart  fon  époufe.  Il  y a 
encore  des  Urfulines , des  Jacobines,  des 
Carmélites,  des  Filles  de  la  Vifitation  , 
celles  de  Notre-Dame  du  Refuge  , celles 
du  Bon-Pafteur , où  l’on  met  les  Repen- 
ties , 6c  un  Séminaire  pour  les  jeunes 
Eccléîiaftiques. 

Attenant  la  fainte  Chapelle  efl  l’Hôtel, 
( ou  pour  parler  le  langage  de  Dijon  ) , le 
logis  du  Roi , autrefois  la  demeure  des 
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Dücs  de  Bourgogne  : c’eft  où  loge  le  Gou- 
verneur de  la  Province,  lorfqu’il  vienc  à 
Dijon.  Le  bâtimenr,  quoiqu’ancien  , a un 
air  de  grandeur  par  fon  élévation  & le 
grand  nombre  de  Tes  appartemens.  On  en 
a réformé  une  partie  à la  moderne , pour 
faire  fymmétrie  avec  une  très-grande  & 
fuperbe  falle  bâtie  depuis  quelques  années , 
& deflinée  pour  rAlîèmblée  des  États  de 
Bourgogne.  Cette  falle  ell  entourée  d’am- 
phichéatres  couverts  de  tapis  bleus  femés 
de  fleurs  de  lys.  Dans  le  fond  , fur  une 
haute  eftrade  eft  un  fauteuil  pour  le  Gou- 
verneur , avec  plufieurs  autres  fauteuils 
moins  élevés  pour  les  Évêques  & le  Géné- 
ral Abbé  de  Cîteaux,  qui  afliftenc  aux 
États,  les  Lieutenans  de  Roi , le  premier 
Préfident  du  Parlement , ôc  flntendanc. 

Dans  le  parterre  il  y a plufieurs  bancs 
ou  formes,  couverts  de  pareils  tapis,  pour 
placer  la  NoblelTe , les  Dames  âc  autres 
perfonnes  que  la  curiofité  d’entendre  les 
Harangues  qui  fe  prononcent  àTouverture 
des  États  y attire.  Ce  fut  dans  ce  parterre 
que  fon  mit  en  1701  les  couverts  de  MM, 
les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Berry  , 
quand  ils  féjournerent  à Dijon  dans  leur 
voyage  de  France.  L’on  monte  à cette 
falle  par  un  grand  degré  qui  conduit  à un 
portique  formé  d’une  belle  architedure. 
Lanouvelle  entrée  du  logis  du  Roi  n’efl: 
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i pas  moins  magnifique,  & l’un  ^d’autre 
i rendent  fur  une  grande  place  nommée  la 
Place  Royale,  formée  en  demi-cercle, 
avec  des  arcades , au  milieu  de  laquelle 
efl  placée  la  Statue  équeidre  de  Louis  XIV 
en  bronze  , faite  à Paris  par  le  Hongre* 
Derrière  le  logis  du  Roi  s’élève  une  tour 
quarrée  de  pierres  de  caille , à fepc  ou  huit 
étages,  terminée  par  une  terrafie. 

Outre  la  Place  Royale,  il  y enaplu- 
fieurs  autres  qui  contribuent  à i’embellif- 
fement  de  cette  Ville , qui  font  les  Places 
du  Palais  , de  Saint-Étienne,  de  Saint- 
Michel  , des  Cordeliers , de  Notre-Dame, 
de  Saint-Jean , <Sc  de  Môrimond.  Le  Châ- 
teau de  Dijon  efi:  flanqué  de  quatre  grofles 
tours  rondes , avec  des  foffés  pleins  d’eau , 
& une  forte  demi-lune  qui  le  défend  du 
côté  de  la  campagne. 

Le  Parlement  de  Dijon  a été  établi  par 
Louis  XI,  Fan  1480,  en  place  du  Con- 
feil  des  Ducs  de  Bourgogne.  Il  faut  monter 
plufieurs  degrés  pour  entrer  dans  le  Palais 
où  il  tient  fes  féances,  qui  a été  bâti  par 
Louis  XII  en  1511  , & augmenté  par 
Charles  IX  en  1571.  On  voit  la  figure  de 
Henri  II  au  defliis  du  perron  qui  eft  à 
l’entrée  du  Palais , & dans  la  grande  Salle 
des  Procureurs,  d’où  l’on  entre  dans  celle 
des  Audiences,  dont  le  plafond  efl:  d’une 
très  belle  fculpcure  dorée. 
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A coté  efl  la  Chambre  des  Comptes, 
une  des  plus  anciennes , puifqu’elle  efl:  la 
fécondé  du  Royaume.  Elle  fut  établie  4 
Vinflar  de  celle  de  Paris,  par  les  Ducs  de 
Bourgogne  de  la  première  Race.  Le  grand 
Bureau  , la  Chapelle,  Ôc  l’entrée  de  cette 
Chambre,  où  l’on  arrive  par  un  large  de- 
gré , en  marquent  la  dignité  <5c  l’ancien- 
neté. Tout  proche  efl;  le  Bureau  des  Fi- 
nances, établi  par  Henri  111  en  1577, 
Sc  le  Bailliage  qui  a été  uni  au  Préfidial. 

L’Hôtel  des  Monnoies  Ôc  ITIotel-de- 
Ville  font  à voir.  Le  Corps  de  Ville  efl: 
compofé  de  fix  Échevins  Sc  d’un  Maire; 
Préfident  né  du  Tiers-État  delà  Province; 
il  prend  aufli  le  titre  de  Vicomte-Mayeur. 
Hors  de  la  Porte  faint- Nicolas  font  les 
Capucins  , dont  le  bâtiment  eft  grand  <Sc 
très-régulier. 

11  y a trois  grands  Hôpitaux  à Dijon  ; 
l’un  dans  la  Ville,  qui  efl:  l’Hôpital  defainte- 
Anne  pour  les  Orphelins;  le  bâtiment  en 
efl  beau , & conflruit  depuis  peu  detemps. 
Le  fécond  fitué  dans  le  Fauxbourg  d’Ou- 
che,  efl  l’Hôpital  du  Saint-Efprit , fondé 
êc  bâti  par  Eudes  III,  Duc  de  Bourgo- 
gne , en  1 204  : c’efl  une  Commanderie  de 
l’Ordre  du  faint-Efprit  de  Montpellier, 
delTervie  par  des  Prêtres  Hofpitaiiers,  pour 
les  Pèlerins  & les  Paflans.  Le  troifieme 
dans  ce  même  Fauxbourg,  eft  l’Hôpital 


DS  France.  157 
général  de  la  Charité  , magnifiquement 
eonflruic  par  la  libéralité  de  plufieursMa- 
giflrats  ôc  Habitans  de  Dijon.  Il  efl  def- 
tiné  pour  les  pauvres  Malades , & deflervi 
par  des  Religieufes , qui  ont  eu  pour  leur 
Infiituteur  Bénigne  Joly , Dodeur  de  Sor- 
bone,  5c  Chanoine  de  laint  Étienne,  mort 
en  odeur  de  fainteté  , 6c  inhumé  dans 
l’Églife  de  cet  Hôpital. 

Enfin , une  des  curiofités  de  Dijon  , c’eft 
la  Chartreufe  , fituée  au-delà  de  ce  Faux- 
bourg  , du  côté  de  la  porte  d’Ouche  ; 
c’elt  une  des  plus  riches  6c  des  plus  belles 
qui  foient  en  France  , 6c  qui  ufe  le  mieux 
de  fes  grands  revenus  : outre  une  fomme 
ccnfidérable,  qu’elle  donne  à l’Hôpital  du - 
faint-EJ^ric,  elle  fait  toutes  les  femaines 
une  aumône  de  cinq  ou  fix  cens  pains. 
Quoiqu’il  y ait  nombre  de  Religieux  dans 
cette  Maifon , ils  font  fi  exaéls  obfervateurs 
de  la  retraite  6c  du  filence,  qu’il  femble  que 
ce  foie  un  défère.  Cette  Chartreufe  a été 
bâtie  6c  dotée  par  les  derniers  Ducs  de 
Bourgogne;  elle  efi: recommandable  par 
la  vafie  étendue  de  fon  enceinte,  6c  par  la 
beauté  de  fon  Églile  6c  de  fes  Cloîtres, 
dont  le  plus  grand  conduit  aux  cellules 
pratiquées  pour  le  logement  des  Religieux. 
Au  miliau  du  Chœur  de  leur  Églife  on  voie 
deux  fuperbes  tom.beaux  de  marbre  noir , 
fur  l’un  defqueis  eft  repréfenté  au  naturel 
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le  Duc  Philippe  le  Hardi,  6c  fur  l’autre 
la  figure  de  Ion  fils  le  Duc  Jean  fans  Peur , 
avec  celle  de  Marguerite  de  Bavière  fia 
femme.  On  y montre  le  corps  6c  la  tête 
de  ce  Duc  , qui  fut  tué  lur  le  Pont  de 
Montreau  - faut  - Yonne.  Autour  de  ces 
deux  Tombeaux  régné  une  fuite  de  petites 
figures  de  marbre  blanc , d’un  pied  6c  demi 
de  hauteur,  qui  repréfencent  le  Convoi  de 
ces  Princes.  Les  differentes  attitudes  6c  les 
expreffions  de  ces  figures  font  admirées  de 
tous  les  Connoiffeurs.  Ce  Chœur  a été 
nouvellement  orné  d’une  belle  boiferie  exé- 
cutée par  un  Frere  Lay  de  la  Maifon. 

La  Milice  Bourgeoife  de  Dijon  efl 
compofée  de  trois  mille  hommes , divifés 
en  fept  Compagnies.  Comme  il  y a fepc 
ParoifiTes,  qui  font  les  fept  quartiers  de  la 
Ville , chaque  Compagnie  a un  Capitaine, 
un  Lieutenant  6c  un  Enleigne.  Celui  de 
la  Paroiflfe  de  Notrc/Dame  , comme  la 
Colonelle  , porte  l’oriflamme  , quand 
toutes  les  Compagnies  font  aflTemblées. 
Cette  oriflamme  elt  une  efpece  de  Dra- 
peau plus  étroit  que  les  autres  ; il  s’étrécit 
par  le  bout , 6c  il  efl  fendu  à peu  près 
comme  les  flammes  des  Vaiflbaux. 

Environ  à un  quart  de  lieue  de  Dijon 
efl  Talan,  autrefois  le  féjour  des  Duls  de 
Bourgogne.  Ce  lieu  jouit  encore  de  quel- 
ques-unes de  fes  prérogatives,  parce  que 
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fon  Maire  précédé  dans  rAflemblée  des 
États,  ceux  des  autres  Villes  de  la  Pro- 
vince. On  y conferve  une  Image  miracu- 
leufe  delafainte  Vierge,  qu'on  prétend 
être  de  la  main  de  S.  Luc  , & avoir  été  en- 
voyée par  un  Pape  à un  Duc  de  Bourgogne, 
Quand  on  va  â F avis  par  Auxerre,  on 
fort  de  Dijon  pour  aller  au  p^al-de-Su^on , 
pojle  & demi-quart.  Mais  quand  on  va  par 
la  Champagne , on  prend  la  route  de  Lan- 
grès  , Chaumont , Troyes , comme  on 
verra  ci-après.  Du  VaL-àe-Suion  à Saint- 
Seine  , pojie, 

Saint-Seine  eil  un  Bourg  du  Duché 
de  Bourgogne , auprès  duquel  la  riviere 
de  Seine  prend  fa  fource  ; il  y a une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  faint  Benoît  très*con- 
fidérable. 

De  Saint-Seine  à ChanceaÿX , pojle  ; de 
Chanceaux  àVilleneuve  ,poJîe  & demie  ; de 
Villeneuve  à hringe  , pojie  ^ d'Eringe  à 
Mombard , pojie  y de  Mombard  â Aixey» 
Jous- Rougemont , pojie  ; dlAixey  à Sauvi- 
gné , pofie  ; de  Sauvigné  à Noyers , pojie, 
NOYERS  eil  une^ petite  Ville  fituée  en- 
tre deux  montagnes , iur  la  riviere  de  Se- 
rain;  elle  ne  confifte  quen  trois  rues,  qui 
aboutiirenc  à la  grande  place  où  eil  le  Mar- 
ché, la  Halle  couverte,  6c  i’Églife  de  No- 
tre-Dame , qui  eil  la  feule  Paroiflè.  Les 
Prêtres  de  i’Oracoire  ont  ici  une  belle 
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Maifon  , avec  un  petit  College  ; l’Églifc 
en  eft  proprement  ornée.  11  y aaulfi  plu- 
lieurs  autres  Maifons  Religieufes. 

De  Noyers  on  va  à Aigre  mont , pojîe  ; 
d'Aigremom  à Prey  , pojle  ; de  Frey  à 
Auxerre  , pojîe  & demie, 

40  l.  AUXERRE  eft  une  Ville  de  Fran- 
ce fur  les  confins  de  la  Bourgogne^  avec 
titre  de  Comté , Préfidial , Bailliage,  Élec- 
tion, & Évêché  Tuffragant  de  Sens.  Eileefl: 
fituee  partie  fur  une  montagne , partie  fur 
le  penchant  d’un  vallon  arrofé  delà  riviere 
d’Yonne , qui  fépare  la  Bourgogne  du  Ni- 
vernois.  Cette  riviere  fait  valoir  le  com- 
merce d’Auxerre,  outre  que  c’eft  un  lieu 
de  palTàge  pour  aller  aux  plus  confidérables 
Villes  du  Royaume.  Auxerre  efl  grand  , 
orné  de  belles  places,  de  plufieurs  fontai- 
nes, & de  beaucoup  d’Églifes. 

La  Cathédrale  eft  dédiée  à S.  Étienne. 
On  y remarque  la  Tour,  le  Choeur , & la 
ftatue  colofiale  de  faint  Chrillophe  , qui 
paroît  beaucoup  plus  grofle  que  n’eft  celle 
que  l’on  voit  dansTÉglife  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Le  Palais  de  l’Évêque  eft  à voir. 
Les  autres  É^lifes  font  l’Abbaye  de  faine 
Pere , dont  l’Églife  approche  de  la  gran- 
deur & de  la  hauteur  de  la  Cathédrale  ; 
l’Abbaye  de  faint  Germain  , celle  des  If- 
les , & le  Prieuré  de  Notre-Dame.  Au- 
xerre a auffi  les  Couvens  des  Dominicains, 
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des  Auguftins-Déchauffés  , des  Urfulines, 
des  Filles  de  la  Vifitacion  , des  Filles  de 
la  Providence,  6c  une  Commanderie  de 
l’Ordre  de  Malte.  Les  Jéfuitesy  avoientûn 
College,  6c  les  Peres  de  faint  Lazare  y 
gouvernent  de  Séminaire  Épifcopal.  Hors 
de  la  Ville  il  y a un  Couvent  de  Capucins , 
l’Abbaye  de  S.Marien,  6c  celle  de  S.  Julien. 

D'Auxerreà  Baffbu  , pojîe  demie  ^ de~ 
Baffou  à Joigny  , pojîe  Qr  demie. 

JOIGNY,  Ville  de  Champagne  dans  le 
Sénonois,  eft  fituée  au  bord  de  la  riviere 
d’Yonne  , fur  la  pente  du  coteau  qui  la 
rend  d’affiette  naturellement  forte , à quoi 
l’arc  a beaucoup  contribué  , puirqu’elleeP: 
fermée  de  murs  épais  , avec  de  grolTes 
tours  rondes  bien  bâties  ; fa  principale 
Églile  ed:  alfez  belle.  On  voit  à Joigny  une 
grande  place , un  grand  pont  de  pierre  , 
6c  un  Château.  LajonéUon  de  la  riviere 
d’Armançon  avec  celle  d’Yonne,  en  rend 
les  environs  agréables  6c  très-fertiles,  fur- 
tout  en  vins  & en  pâturages , qui  font  la 
richelfe  du  pays. 

On  va  de  Joigny  d Ville  V allier , g ojle  ; 
de  Ville~V allier  à Villeneuve-le- Roi,  pojte. 

VILLENEUVE- LE-ROl  , petite 
Ville  du  Sénonois , efl  fituée  fur  la  riviere 
d’Yonne  , qu’on  y pafi'e  fur  un  pont.  ■ 

De  Villeneuve-U^Roi  à Sens , pojîeùf 
demie. 
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26  l.  SENS,  V ille  Capitale  du  Séno- 
nois,  efl  fituée  fur  la  riviere  d’Yonne, 
que  l’on  pafîe  fur  un  grand  pont  de  pierre. 
Quelques  Auteurs  veulent  qu’elle  ait  eu 
pour  Fondateur  Samotes  , l’un  des  quatre 
fils  de  Japhet.  Les  rues  étroites  <5c  tour- 
noyantes de  cette  Ville  font  des  marques 
de  fon  antiquité  , ce  qui  n’empêche  pas 
qu’on  ne  l’eftime  l’une  des  plus  belles  & 
des  plus  grolTes  Villes  de  France.  Elle  a 
titre  d’Archevêché  , êc  pour  fuffragans 
Troyes , Auxerre  de  Nevers.  Elle  a dif- 
puté  la  Primatie  des  Gaules  6c  de  Ger- 
manie avec  l’Archevêché  de  Lyon.  Il  y a 
aufii  un  Préfidial  6c  un  Bailliage  , qui  eft 
l’un  des  quatre  plus  anciens  de  France  : il 
reffortit  au  Parlement  de  Paris. 

L’Églifè  Métropolitaine  de  Sens,  dédiée 
a faint  Étienne,  efl  très-confidérable.  Sa 
façade  efl  enrichie  de  difîercntes  figures, 
6c  accompagnée  de  deux  grolTès  tours  quar- 
rées  , dont  l’une  a un  Horloge  qui  fe  fait 
enteiidre  dans  tous  les  quartiers  delà  Ville. 
Après  avoir  defeendu  quelques  marches  , 
on  eft  furpris  de  la  grandeur  du  vaiffèau  de 
cette  Églife  qui  égale  celle  de  Notre  Dame 
de  P aris , 6c  qui  la  furpalTe  en  ce  qu’elle  cft 
mieux  bâtie.  On  doit  remarquer  dans  la 
Nef  la  Chapelle  des  Sallezards , où  font 
leurs  tombeaux  foutenus  de  colonnes  de 
marbre,  avec  leurs  flatues  en  marbre  blanc. 
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Celui  de  l’Archevêque  de  Sens  ne  cede  rien 
à celui  de  l’Évêque  d’Angoulême , tous 
deux  ornés  de  leurs  figures  en  marbre 
blanc.  Il  faut  demander  à voir  un  foubaf- 
fement  du  grand  Autel , qui  ne  fert qu’aux 
grandes  Fêtes  ; c’eil  un  bas-relief  fur  une 
table  d’or  toute  couverte  de  pierreries , 
qui  repréfente  faint  Étienne  à genoux  au 
milieu  des  quatre  Évangélifles. 

Les  Chapelles  du  tour  du  Chœur  font 
trèf-belles,  particulièrement  celle  dont  la 
clôture  reprérente  une  Spbcre  avec  toutes 
fes  conflellations.  Les  vitres  de  cette  Églife 
fout  d’une  beauté  finguliere  ; ce  font  des 
peintures  de  Jean  Coujin , qui  écoit  natif 
de  Sens. 

Les  Cordeliers , les  Céleflins  ôc  les  Do- 
minicains ont  des  Couvens  à Sens  ; les 
défaites  y avoient  un  College  6c  une  belle 
Maifon.  On  y voit  aulTi  les  Abbayes  de 
faint  Jean  6c  de  faint  Martin  ; mais  elles  ne 
font  pas  fl  confidérables  que  celle  de  faint 
Pierre  le-vif  au  Fauxbourg  de  Savinien. 
Celle  de  faint  Paul  au  Fauxbourg  du  même 
nom,  6c  celle  de  fainte  Colombe,  font  à 
voir  ; faint  Loup  voulut  être  enterré  dans 
cette  derniere , à caufe  de  la  grande  dévo- 
tion qu’il  avoit  à cette  Sainte.  Le  tombeau 
de  l’un  6c  de  l’autre  font  au  milieu  de  la 
Nef  , 6c  leurs  reliques  dans  des  ChâfTes 
d’argent , placées  au  deiïus  du  grand  Autel. 
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Ce  qui^iend  la  fituation  de  Sens  fore  agréa- 
ble , yert  qu’il  y a prefque  dans  toutes  les 

rues  de  petits  ruifl'eaux  qui  les  lavent,  êc 
qui  font  Fort  commodes  aux  Bourgeois 
pour  divers  ufages  ; ils  viennent  de  la 
riviere  de  Vanne,  qui  remplilTant  d’eau 
les  fofîcs  de  cette  Ville,  la  rend  d’autant 
plus  forte,  qu’on  ne  fçauroit  en  approcher 
taciJement,  fur -tout  du  côté  du  Faux- 
bourg  faint  Paul,  où  cette  riviere  fe  di- 
vilant  en  plufieurs  canaux  , efl  caufe  que 
le  pays  fe  trouve  ibre  propre  au  jardinage. 

De  Sens  on  va  à Pont-fur-Yonne  y pojle 
^ (hmie  ; du  P ont-fur-Yonne  à Villeneuve- 
D’Guiarty  pojle  & demie;  de  Villeneuve 
a FauJJart,  pojle;  de  Faujfart  à Moret . 
pojle,  * 

iVlORET  eft  une  petite  Ville  dans  le 
Oatinois  ; elle  a un  Château  très- ancien  , 
qui  n efl  prefque  qu’un  donjon , couvert 
d’une  terraffe.  Les  murailles  deMoretfonc 
d’aiïez  bonne  défenfe.  La  grande  É^^life 
dédiée  à Notre-Dame , eft  paffablement 
bien  bâtie. 

De  Moret  il  y a une  pojle  pour  aller  d 
Fontainebleau  , dont  les  curiojite's  fe  trou^ 
vem  ci-devant  page  122,  De  Fontainebleau 
a Paris  on  fuit  la  route  marquée  à la  page 
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ROUTE  DE  DIJON  A PARIS, 
parLangres,  Chaumont,  Troyes,  &c. 

De  Dijon  à Thil,  deux  pojies  ; de  Thil 
a Prothoy  ^ deux  pojîes  ; de  Frothoy  à 
Langres  , deux  pojîes, 

57  /.La  N GRE  s,  Viile  de  Champa- 
gne, eft  fituée  fur  un  Promontoire  tout 
environné  de  prairies.  Son  afîiette  efl  (i 
forte , qu’elle  n*a  jamais  été  prife  ; ce  qui 
lui  a fdit  donner  le  furnom  de  PucelLe, 
AulTi-tôt  que  l’on  a paflTé  la  porte  de 
Dijon , où  l’on  voit  quelques  fortifications, 
on  trouve  une  grande  rue  qui  traverfe  une 
partie  de  la  Vjlle,  & conduit  à une  place 
appellée  de  Champo,  Cette  rue  eft  fort 
large  par -rapport  aux  autres,  & en  cer- 
tains endroits  elle  a l’air  d’une  place.  On 
voit  à l’entrée  les  deux  Églifes  Paroiffiales 
d^daint  Amat  & de  faint  Martin , & tout 
auprès  les  Peres  de  l’Oratoire  qui  font  bâtis 
à la  moderne,  mais  aiïez  fimplement  ; 3c 
enfuite  le  Palais  Épifcopal. 

L’Eglife  Cathédrale,  dédiée  à faint  Ma- 
rnez, eft  à l’extrémité  de  cette  meme  rue. 
L’Evêque  efi:  Duc  6c  Pair  de  France,  6c 
Seigneur  temporel.  Le  Chapitre  efl:  fort 
nombreux,  les  Prébendes  font  bonnes,  6c 
les  Chanoines  au  nombre  de  foixante  envi- 
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ron.  L'Eglife,  qui  a deux  clochers,  ellbien 
bâtie,  mais  à la  gothique  ; elle  eft  un  peu 
fombre.  On  y peut  remarquer  plufieurs 
tombeaux  confidérables  ; entr’autres , dans 
le  Chœur , celui  du  Cardinal  de  Chevry , 
ou  il  efl  repréfenté  en  bronze  fur  une  tombe 
de  marbre.  Derrière  le  grand  Autel , ceux 
de  quatre  Evêques  fur  un  même  rang,  donc 
deux  font  de  marbre , avec  leurs  figures  en 
bronze.  On  y voit  aufTi  une  colonne  fur 
laquelle  les  Châflfes  de  faine  Gengulphe, 
Martyr,  & de  faint  Grégoire,  Evêque,  font 
expofées.  Mais  le  principal  de  tous  les  tom- 
beaux efl  celui  de  trois  enfans  jumeaux , 
qui  furent  malîaerésau  commencement  de 
l’Eglife  de  Langres;  il  eff  placé  devant  le 
grand  Autel , ou  Ton  voit  la  châflTe  de  faint 
Marnez.  On  voit  encore  dans  le  Chœur 
plufieurs  pierres  qui  ont  fervi  d’Autel  aux 
facrifices  des  Payens. 

La  grand’Mefle  fe  célébré  dans  cette 
Eglife  à peu  près  comme  à Lyon  ; après 
Vlie  MiJJa  eji , chacun  s'en  va  , en  difant 
Deo  gratias.  Le  camail  des  Chanoines  & 
des  Bénéficiers  eft  doublé  de  fourrure  ; iis 
ne  le  quittent  ni  Hiver  ni  Été  ; ôc  lorfqu’üs 
officient , le  célébrant  le  met  fous  la  chape 
ouchafuble,  Si  le  Diacre  6c  le  Sous- Diacre 
pardeffus. 

L’Eglife  de  S.  Pierre  proche  de  la  Ca- 
thédrale , eft  l’une  des  principales  ParoifiTes 
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de  Langres  ; fa  grofl’e  tour  eft  Ton  plus  bel 
ornement.  Les  Capucins,  les  Carmés-Dé- 
chaufTcs , les  Jacobins  , les  Lrfulines  (5c  les 
Filles  de  faince  Marie,  ont  leurs  Couvens 
dans  Langres,  <Sc  les  Jéfuices  avoient  une 
Eglife  (5c  un  College  confidérable.  La 
Maifon  de  Ville  n’a  rien  de  remarquable  : 
les  murs  ou  remparts  de  la  Ville  font  cou- 
verts d’un  toit,  par  le  moyen  duquel  on 
peut  tourner  tout  autour  fans  fe  mouiller 
lorfqu’il  pleut  : le  côté  du  dehors  eft  revêtu 
d’un  parapet  qui  monte  jufqu’au  toit,  6c  l’on 
ne  voit  la  campagne  que  par  des  petites  fe- 
nêtres ou  des  embrafures.  Au  deftbus  de  la 
Ville  eft  une  grande  fontaine  intariffable  , 
qui  fournit  l’eau  pour  routes  les  nécefiités 
de  la  Ville.  Langres  efl  fort  connue  pour  les 
ouvrages  de  coutellerie  qui  s’y  font.  Elle 
ell  le  Siégé  d’un  Bailliage  6c  d’un  Prélidial 
qui  renTortilîènt  au  Parlement  de  Paris. 

On  fort  de  Langres  pour  aller  à Vejigne, 
pojîe  & demie  j & dep^ à Chaumont , 
aujjî  pofte  & demie. 

50  Z.  CHAUMONT  efl  appellée 
Chaumont  en  Baiïigny  , parce  quelle  en 
ed  la  Ville  Capitale.  Elle  dl  fituée  comme 
Langres  fur  un  Promontoire , dont  la  col- 
line s’étend  jufqu’au  bord  de  la  Marne,  La 
principale  Eglife , qui  eft  Paroilfe  , dédiée 
à S.  Jean-Baptifte , eft  deifervie  par  douze 
Chanoines , qui  de  toute  ancienneté  ont  été 
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élus  par  le  Chapitre,  8c  par  les  Habitans, 
dans  les  feules  familles  de  la  Ville.  Les  Jé- 
fuices  y avoienc  un  fort  beau  Couvent , & 
Une  Eglife  à la  moderne  très-bien  bâtie. 
Les  Religieufes  de  faint  Benoît  ont  aufli 
une  Eglife  fort  bien  décorée  par  les  flatues, 
rarchiteélure  & les  autres  dépenfes  qu'elles 
y ont  faites  depuis  quelques  années.  Chau- 
mont n'étoit  autrefois  qu’un  Bourg  fortifié 
d’un  Château.  Il  a eu  des  Seigneurs  particu- 
liers, jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  réuni  au  Comté 
de  Champagne.  Les  Comtes  de  Champa- 
gne avoient  leurs  Palais  en  ce  Château , 
comme  le  marquent  lesfalles  6c  les  cham- 
bres qu’on  y voit  encore,  fur-tout  celle  que 
l’on  nomme  lafalle  des  Demoifelles.  Il  y a 
dans  Chaumont  Bailliage  , Préfidial , 6c 
autres  Jurifdiéfions  fubalternes. 

De  Chaumont  à Sa^emecourt  il  y a une 
pojie  Qy  demie  ; de  Saiemecourt  à Bar- 
fur-Aube , deux  pojîes, 

42  L BAR-SUR-AUBE  efl  une  Ville 
de  Champagne  dans  le  Balîigny  ; elle  a pris 
fon  nom  de  fà  (ituation  fur  la  riviere  d’Àu- 
be.  Cette  Ville  efl  pafîâblement  bâtie  , 
dans  une  vallée  fort  agréable , auprès  d’une 
côte  qui  efl  à deux  lieues  de  Clairvaux,  à 
fix  de  Chaumont,  6c  à dix  de  Troyes, 
Bar-fur-Aube  a eu  des  Comtes  particuliers, 
jufqu'à  ce  qu’elle  ait  été  réunie  à la  Cou- 
^ ronne  avec  le  refie  de  la  Champagne.  Les 

bons 
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bons  vins  de  Bar-fur-Aube  font  en  répu- 
tation. L’Églife  Paroiflialc  eft  en  fi  mau- 
vais état , qu’à  peine  trouveroit-on  la  pa- 
reille en  France.  On  voit  encore  à Bar  îiir- 
Aube  un  relie  de  Château  à la  gothique 
qui  n’a  rien  de  fingulier. 

De  Bar- fur- Aube  à Vendeuve  , deux 
ipofles  ; de  Vendeuve  à Montïeramé  y pojle 
Qy  demie  ; de  Montieramé  à Troyes  en 
Chaînpn^ne  , deux  pojles. 

La  Champagne  a titre  de  Comté;  elle 
cfl  ainfi  nommée  de  Tes  belles  Sc  fertiles 
campagnes  qui  abondent  en  toutes  chofes, 
mais  particulièrement  en  grains  <Sc  en  vins 
excellens.  Elle  ell  bornée  à l’orient  par  la 
Lorraine,  au  midi  par  la  Bourgogne  & par 
la  Brie,  &.  enfuite  par  la  Picardie  au  cou- 
chant, 6c  par  la  Flandre  au  feprentrion. 
Son  étendue  eft  d’environ  70  lieues  du 
midi  au  feptentrion.  Les  Champenois  paf* 
fent  pour  opiniâtres  6c  entêtés , du  re/le 
afîéz  bonnes  gens  de  toutes  maniérés. 

34  /.  TROYES  efi;  la  Vil’e  Capitale  de 
toute  la  Champagne  : elle  ef  grande,  bel- 
le, bien  ficuée,  6c  affez  connue  à caufe  de 
fon  Trafic  6c  de  (es  Manufaélures  qui  fe  - 
répandent  dans  tout  le  Royaume.  Elieed 
affifefür  la  rivierede  Seine,  dans  une  belle 
plaine  fort  cultivée  6c  fort  agréable.  En 
entrarc  dans  Troyes,  on  e/l  furpris  de  la 
grandeur  de  fes  rues,  6c  du  nombre  de  (es 
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Habitans,  par  rapport  aux  Villes  ordi- 
naires. 

L’Églife  Cathédrale  dédiée  àfdint  Pier- 
re , e(l  magnifique  dans  ion  gothique , tant 
en  dehors  qu’en  dedans.  Son  Portail  cft  or- 
né de  figures  6c  de  bas-reliefs  trés-efiimés  , 
trois  grandes  portes  en  font  la  façade,  au 
defiiis  de  laquelle  s’élève  une  grolPe  tour 
quarréequi  renferme  l’une  des  plus  groffes 
cloches  de  France.  Dans  l’Églife  il  y a plu- 
fleurs  tombeaux  remarquables  , entr'au- 
tres,  ceux  du  tour  du  Chœur.  On  y voie 
aufii  le  corps  de  fainte  Helene , fi  bien 
confervé , qifil  paroît  tout  frais. 

L’Abbaye  de  faint  Loup  n’efl  pas  éloi- 
gnée de  la  Cathédrale;  le  Chef  de  faine 
Loup,  Éveque  de  Troyes,  s’y  voit  dans 
une  Châiïe  toute  couverte  de  riches  pier- 
reries. Il  faut  voir  aufli  la  Collégiale  de 
Paint  Pierre,  & le  Grand- Prieuré  de 
Champagne  , Commanderie  de  Malte; 
Les  autres  Églifes  remarquables  font  les 
Carmélites , dont  le^grand  Autel  fait  le 
plus  bel  ornement  ; les  Chartreux  6c  les 
Capucins  ; l’Abbaye  des  Filles  de  Notre- 
Dame,  6c  la  Collégiale  de  faint  Urbain  : 
cette  derniere  e(l  la  plus  belle  Eglife  après 
celle  de  faint  Pierre;  elle  dépend,  ainfi 
que  celle  de  faint  Etienne  , immédiate- 
ment du  Saint-Siege.  Les  Cordeliers  6c 
les  Peres  de  l’Oratoire  font  auffi  à voir  , 
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diî  même  que  les  Jacobins , les  Mathurins, 
êc  i’Eglife  de  la  Madeleine,  qui  a une 
tour  donc  la  hauteur  efl  remarquable. 

L’Hôcel-de- Ville  efl très-bien  bâti,  fuc 
un  defîin  de  bon  goût , & encore  mieux 
exécuté  ; c’efl,  un  grands  corps-de- logis 
accompagné  de  deux  ailes.  Sur  la  porte 
eft  la  ftatue  pédeftre  de  Louis  XIV  , en 
marbre  blanc  ; c’efl  un  ouvrage  du  fameux 
Girardon  , qui  étoic  natif  de  cette  Ville,  à 
qui  il  a fait  préfent  de  cette  belle  piece  t 
cette  Statue  , plus  grande  que  le  naturel, 
eft  accompagnée  de  plufieurs  autres  orne- 
mens  & attributs  du  même  Girardon.  Les 
promenades  de  Troyes  font  fort  agréables, 
particulièrement  vers  le  Mail  qui  eft  fur 
les  remparts  de  la  Ville,  entre  deux  ran- 
gées d’arbres.  Le  commerce  de  Troyes 
confide  principalement  en  draps , clin- 
caillerie  , mercerie  6c  toiles , donc  il  s’y 
fait  un  grand  trafic. 

De  Troyes  on  va  au  Pavillon  , il  y a 
deux  pojles  ; du  Pavillon  aux  Trois-Mai^^ 
fins  , pofie  dr  demie;  des  Trois- Maifons 
à Nogent , deux  pofles  6/  demie. 

2zl.  NOGENl’  fur  Seine  eft  une  petite 
Ville  d’un  commerce  afifez  confidérable  , 
que  lui  produit  l’avantage  de  fa  fituation 
fur  les  bords  de  la  riviere  de  Seine.  La 
grande  Eglife  eft  dédiée  à faine  L'iurent. 
Sa  haute  cour  a quelques  cloches  en  répu- 
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tacion  pour  leur  Ton  harmonieux  : la  cou- 
ronne de  cccte  tour  efl:  fort  ingeriieufe- 
menc  condruite.  Cette  Ville  a plufieurs 
Fauxbourgs,  6c  une  IHe  nommée  de  l’É- 
clufe,  prefque  occupée  par  des  Bateliers. 
Les  Capucins  ont  leur  Couvent  dans  le 
Fauxbourg  de  la  Chaiifiée  , au  bout  de 
laquelle  on  voit  un  abyme  d’eau , qu’on 
appelle  la  FcJJk  des  Noues , parce  que  , 
dit-^on  , il  y tomba  un  jour  un  carrofle 
rempli  de  Religieufes  qui  y périrent. 

De  Nagent  on  va  à Provins  y il  y a 
deux  ipojies, 

I 8 /.  PROVINS  ed  une  petiteVille  de 
Brie , dont  la  fituation  entre  deux  monta- 
gnes a beaucoup  de  reiïernblance  , à ce 
qu’on  prétend,  avec  la  Ville  de  Jérufalem. 
On  a élevé  au  dehors  une  efpece  de  CaU 
vaire  où  les  Habitans  vont  en  pèlerinage. 
Il  y a quatre  ParoifTes  dans  Provins,  qua- 
tre Couvens  d'hommes , quatre  de  filles , 
6c  quatre  Hôpitaux.  On  voit  un  grand 
Trélor  dans  le  riche  Prieuré  de  faint 
Ayou.  La  Collégiale  de  faint  Quiriace , 
Notre-Dame  du  Val,  6c  l’Abbaye  de 
faint  Jacques , font  à voir,  L’hilloirc  des 
Cordeliers  de  Provins  6c  des  Religieufes 
de  faince  Catherine  ed  afléz  connue,  fans 
en  dire  ici  davantage.  Il  y a Bailliage  , 
P;-évôté  6c  Éieéfion  dans  Provins,  donc 
h Ville  ne  cpnfifle  prefque  qu'on  deux 


15  E France.  i/ÿ 
principales  rues.  L’ancien  Château  de 
Ftovins  éroit  la  demeure  ordinaire  des 
Comtes  de  Biie. 

De  Fl  ovins  â la  Maifon-Rouge , jiojîe  ; 
de  la  Maifon-Rouge  à la  Bertkofche , pojîe  ; 
de  la  Bèrtiwfche  à Mormans , pojîe  G'  de- 
mie;  de  Mormans  à Guignes  , pojîe;  de 
Guignes  d Brie- Comte-Robert  , P^J^^  ^ 
demie» 

6 /.  BRlÈ-COMTE.  ROBERT  eft 
une  petite  Ville  firuée  près  de  la  riviere 
d’Yere , dansune  campagne  très  fertile  en 
bleds,  dont  les  coteaux  font  chargés  de 
vignobles,  ^ les  environs  remplis  de  mai- 
fons  de  plaifance  , qui  en  font  un  féjour 
des  plus  agréables  pour  la  promenade. 
L’Églife  Paroidiale  de  Brie-Comte- Ro- 
bert , le  grand  Alarché,  5c  l’antique  For- 
tereife  entourée  de  foiïés  avec  un  pont- 
levis  , font  ce  qu’il  y a de  plus  confidéra- 
ble  , <5c  à dire  vrai  ils  ne  le  font  guere.  Le 
Château  de  Gros  bois  , auprès  duquel 
font  les  Camaldules , n’ed  qu’à  deux  lieues 
de  Brie-Comte-Robert.  Ces  deux  endroits 
méritent  d’être  vus  en  paifant. 

De  Brie-Comtt-Rohert  à BoiJJy-Saint- 
Loger , pofle  ; de  BoiJJy  à Lkarenton  , pof- 
te  ; de  Ckareiuon  à Paris , pojîe  Royale. 
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ROUTE  DE  LA  DILIGENCE  , 

De  P^îrij  d Lyon , pajfant par  la  Bourgogne, 


Villes  Cy  Villages.  Lieues, 

De  Pru  îs  àCharenton,  » 
Villeneuvc-Sainc-Gcor- 
ges,  Reiais,  3 

Mongcfon , d. 

Lieurfaint^Relaîs,  2 & d. 


Melun , Dîner , 
Le  Chàieiec , 


Valence,  a 

Morec , a 

Foulfard , ^ a 

Villeneuve  ia-GuiarrCj  2 
Champîgny,  i 61  d. 
La  Chapelle,  d. 

Vilmanuche,  d. 

Pont-fur-Yonne , C,  d. 

Saint-Denis , 2 

Sens,  I 

LaMaifon  Blanche  , R.  i 
Viiicneuve-ie  Rüi , ^ 

Armaux  , i de  d. 

Villevalier  j R,  d. 

Viihen  , X 

Jüigjiy,D.  t 


ObfeTvaîions, 

D E Paris  à Mongeron , 
plaine. 

De  Mongeron  à Lîeur- 
faînr , Forêt  de  Senar, 
De  Lieurfaim  à Melun , 

E laine  de  deux  petits 
ois,  l’un  à droite  de 
l’autre  à gauche. 

De  Melun  à Moret , tout 
eîl  üroulîailies , bruyè- 
res & Foiêt  de  Fontai- 
nebleau , à la  réferve 
d’environ  une  demi - 
lieue  de  plaine  àla  fot- 
tie  de  Melun. 

Le  Bois  de  Valence. 

De  Moret  à Foulfard  une 
vaiêe  ,&  le  rdtc  plaine 
fuiqu’à  Auxen*. 
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BafToy , R. 

Regende , R 
Auxerre , R. 


Depuis  Auxerre  jufqu  a 
Veimenton , à monter 
& à delcendre.^ 

De  Veimencon  à Sercy* 
ie-Sec , un  petit  bois  a 
craindre. 

Les  Rois  de'Sercy-Ie-Sec 
font  dangereux.^ 

De  Lucy^)e-Bois  a Sou- 
vignVi  rien  à craindre. 
De  Souvigny  à CuiTy,  il 
y a un  Etang  environne 
de  BoiS>  nommé  i’E- 
lang  de  Tobie  î cct 
endioit  eft  très-dange- 
reiix. 

Ci2{ry-ks.FQrgcs,R.ï5cd.  De  CuiTy  à la  Roche  , 
' les  Bois  d Empoigne^ 

pain,  autrement  dit  ia 
Gruerie,  il  faut  lè  tentf 
fur  fes  gardes. 


Saint-Bry , R. 

G'  avant  , 
Vermenton,  C, 
Sercy-le-Sec, 

Lucy-ie-Bois , 

Vdfy , 

Souvigny'-le-Bois, 


Rouvray,  , ^ ^ 

LaRoche-£mberhn,D.  i 


Chentan , 
Saulieu  , R. 
Maupas , 
ikuche  , R* 


3 & d. 


Joué , d. 

Arnay-le  Duc  , C,  i 
La  Canehe , i 5c  d. 

Yvry , R,  à dix  chevaux , 

i5cd. 


De  la  Roche  à Saulieu  ^ 
tout  bois  5c  brouffail- 
Jes  , 5c  à demi  "lieue 
près  de  Saulieu  au  M^^u- 
pas  , deux  endroits 
nommés  Je  petit  Bras- 
dc-Fer  , 5c  la  maifon 
des  Champs , un  Etang 
5c  plulieurs  vallons  ; ce 
paifage  eft  à craindre; 

Du  Maupas  à Arnay-le- 
Duc , bon  chemin  , à 
îa  réferve  du  bois  de 
Joué. 


Bois  de  la  Canehe  5c 
brouTailles. 

D’Yvry  à la  Rochepot , il 
y a la  Fondrière  de  la 
Fiole  ; c’eft  un  aflez 
mauvais  palfage. 

De  la  Rocliepor  à Saint- 
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Saint-Aubin , 

1 

Aubin  , ce  font  routes 
vignes  6c  des  chemins 
Cf  roi 'S  . de  même  juf- 
qu’à  Chagny. 

Chagny , R. 

1 

De  Chagny  à Châlons  , 
ce  Ibnc  les  bois  de 
Cliagny. 

Saiiu-Fargeux , 

a 

Ici  efi:  ic  bout  de  la  Foret 
de  Beaiii  cgard  qui  a 15 
lieues  de  to’jr. 

Châlons , D, 

I 

De  Châlons  à Senefe  e/l 
un  bois,  nommé  la 
Groie. 

Brou , 

d. 

Stnd'e , ; 

Z &;  d. 

De  Senefe  à Tournes, 
quelques  broulfdllcs. 
De  Tournus  à Mâcon,^ 
chemin  l'am  danger. 

Tournus  , 

2 

Monrbelcc, 

2 6c  d. 

Mouche  . 

J 6c  d. 

De  Mâcon  à la  Majfon- 
Bianche,  le  chemin eiè 
éiroit  6c  ferré. 

Mâcon , C, 

I 6c  d. 

Creche , 

2 

■' 

LaM  lifon-Blanche 

,1  6c  d. 

Près  la  Maîfon-Blanche 
il  y a un  vallon  6c  queL 
ques  brculîailles. 

Viliefranche , 

4 

De  Viileftanchc  à Lyon , 
bon  chen-\în,  hors  quel- 
ques bofqucts  de  bois 
vers  leï  Echelles  6c  le 
Marclchal. 

Ence  , 

1 6c  d. 

Les  Echelles , 

1 

Le  Mai  efchalj 

1 6c  d. 

Lyon, 

J 6c  d. 

4 
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à Lyon,  avec  les  noms  des  Villes , Bourgs 
Cr  Villages , Gr  leurs  dijîances. 


De  Paris  à Ville- Juif , 

2 lieues. 

De  Ville -J  U if  à Juvify , 

^ 1. 

De  Juvify  à Ris , 

^ 1.‘ 

De  Ris  à ElTonne, 

I 1. 

D’Eifonne  au  PleiTis, 

1 1. 

Du  Piefîis  à Auverneaux, 

2 1. 

D’Auvcrneaux  à Milly, 

î L 

DeMilIy  à Noify, 

I I. 

De  Noify  à Vandoy  , 

.2  1. 

De  Vandoy  à Verto  , 

I 1.  5cd, 

De  Verco  au  Pont-AsafTon  , 

3).  ' 

Du  Pont-  AgafTorià  Préfontainesj 

De  Préfontaines  à Montargis, 

5 1- 

De  Montargis  à Nogenc , 

5l. 

De  Nogent  à la  BulTiere, 

3 '•  , 

De  la  Bufîiere  à Briare, 

a 1.  & d. 

De  Briare  à Villeneuve, 

3»- 

De  Villeneuve  à Neuvy, 

3 1.  ■ 

De  Neuvy  à Cofne  , 

I 1. 

De  Cofne  à Mal  caverne  , 

2 1. 

De  Malcaverne  à Pouilly  , 

De  Pouiily  àBreuve,  un  quari 

; de  lieue. 

De  Breuve  à la  Charité, 

2 1. 

De  la  Charité  à la  Marche  , 

1 1.&  d. 

De  la  Marche  à Pungues , 

1 1.  & d. 

Hj 
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De  Pungues  à Nevers , z lieues. 

De  Nevers  à Magny  , 2 i.  & d. 

De  Magny  à S.-Pierre-le-Moucier,  3 1. 

De  ^r-Pierre-le-Mcucier  àChancenay,  3 l. 
De  Chantenay  à Villeneuve,  2 1. 

De  Villeneuve  à Moulins,  4L 
De  Moulins  à Aps,  4 1. 

D’Aps  à Naflfau,  une  demi-lieue. 

De  Nadàu  à Varennes,  3 1. 

De  Varennes  à Saint- Geran , 2 I. 

De  Saint  Geran  à la  Palice , 2 l. 

De  la  Palice  à Châceau-Morant , 2 1.  6c  cî. 
De  Château-Moranc  à S. -Martin,  demi-L 
De  S.-Martin  à la  Pacaudiere  , i 1.  6c  d. 
De  la  Facaudiere  à Roane  , 3 1. 

De  Roane  à Saint-Symphorien  , 4 1. 

De  Saint-Symphorien  àXanaie,  3 L 
De  Tarrare  à Brelle,  4 1. 

De  Brede  àlaTour  deSalvagney,  I 1.  6c  d. 
De  la  Tour  de  Salvagney  à Lyon,  1 1.  6c  d. 
De  Paris  à Lyon  cent  lieues  moins  un  quart» 

Chemin  de  Lyon  à Marfeille. 


De  Lyon  à Vienne  , 

5 •• 

De  Vienne  à Serrieres , 

61.  • 

De  Serrieres  à Tourncn, 

4I. 

De  Tournon  à Valence,  » 

3 '• 

De  Valence  à Charmes , 

J 1.  &d. 

De  Charmes  à la  Voûte, 

1 l.&d. 

De  la  Voûte  au  Poulîin , 

J 1. 

DuPoaffin  à'Frivas, 

s.\. 
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3 lieues. 
I I.  ' 


De  Privas  à Cruas , 

De  Cruas  à Ancône  , 

D’ Ancône  à Viviers , 2 î. 

De  Viviers  à Donzere,  ' demi-1. 

De  Donzere  au  Pont  S.-Efpric , 3 1.  5c  i. 
Du  Pont  S -Elpric  à Villeneuve,  jo  1. 

De  Villeneuve  à Avignon  , le  Rhône  à 
pafTer, 

D'Avignon  â Lyon  , 43  Ikms* 


D’Avignon  à Remolin , 3 1. 
De  Remolin  au  Pont  duGard, 
demi-lieue. 

DuPonc  duGard  àNîmes,-  4 1. 
De  Nîmes  à Beaucaire  , 5 I. 
De  Beaucaire  à Tarafcon , le 
Rhône  à pafTer. 

De  Tarafcon  à Avignon , 5 1. 


Pour  ceux 
qui  veulcm 
voir  ces 
iieux« 


D'Avignon  a Noves , ^ 1.  5c  d. 

De  Noves  à Orgon  , l.  5c  d. 

D’Orgon  à Overné  , 5 1. 

D’Overnc  à Lambefc,  i 1. 

De  Lambefc  à Saint-Canat,  il. 

De  Saint-Canat  à Aix , 2 1.  ' 

D’Aix  à Pouiïeaux,  4 1.  5c  d. 

De  PoufTeaux  à S.-Maximîn,  demi-1. 
DeS.-Maximin  àlaSainte-Baume,3 1. 

De  la  Sainte-Baume  à Aubagne , 4 1. 
D’Aubagne  à Marfeille,  3 l. 
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Chemin  de  Marfeille  à Nice, 


De  Marfeille  à Aubagne  , 
O’Aubagne  à la  Maifon-dii-Bois 
De  la  Maifon  clu-Boisau  BauiTet 
Du  Bauliet  à Ollioules, 
D’Oilioules  à Toulon-, 

De  Toulon  à Saliers , 

De  Saliers  à Cuers , 

De  Cuers  à Bignans, 

De  Pignans  -au  Muy , 

Du  May  à Fréjus  , 

De  Fréjus  à Ledrel , 


3 lieues. 
, I 1.  (Sc  d. 
, 1. 

1 1. 

I 1.  (Sed/ 
I I. 

4I. 

4 h* 

5 1- 
Z 1. 

Z I. 


De  Leilrel  à Cannes , '5F 

De  Cannes  aux  llles  de  S.-Honorac  Sz  de 
Saince-Margaejicf;,  un  quart  de  lieue. 
De  Cannes  à Antibes , 3 l. 

D’Antibes  à Saint-Laurent , 3 L & d. 

De  Saint- Laurent  à Nice , 1 i.  & d.. 


VOYAGE 
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A PARIS, 

PJR  STRAS  BOURG. 

O M M E on  arrive  fouvent  d’Allemagne 
par  Brifach  & fa  route  jufqu’à  Strafbourg  , 
il  efl  à propos^d’en  dire  un  mot  avant  de 
parler  de  cette  derniere  Ville.  On  pafle  du 
vieux  Brifach,  qui  efl en  Allemagne  fur 
l’un  des  bords  du  Rhin  , au  neuf  Brifach, 
qui  eft  fitué  de  notre  côté. 

loB  L BKISACH  eft  une  Ville  très- 
bien  fituée  , qui  a été  bâtie  ôc  fortifiée  fous 
Louis XIV  par  le  Maréchal  de  Vauban  , 
grand  Ingénieur  : elle  n’eft  pas  à beaucoup 
près  d’une  fi  forte  fituation  que  le  vieux 
Brifach,  auquel  elle  communique  par  un 
pont  fur  le  Rhin. 

De  Brifach  on  va  à Colmar.  C oim  a r eft 
la  Ville  Capitale  delà  haute  Alface  , fituée 
près  de  la  riviered’lll;  elle  eft  honorée  de 
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la  réfidence  du  ConfeilTupérieur  de  la  Pro- 
vince, 

De  Colmar  à Guemack , pojle  Gr  demie  i 
de  Guemack  à Schelefiat  , pojle. 

99  L SCHELESTAT  eft  une  petite 
Ville  très-bien  fortifiée  ; elle  efl  fituée  fur 
les  Rivières  d’ill  5c  de  la  Ccbe  , entre 
Colmar , Benfeld,  la  Montagne  5c  le  Rhin, 
De  Schelefiat  on  peut  aller  droit  à Nan- 
cy par  le  Lievre,  Sainte-Marie-aux-Mi- 
ries,  Gemniingot,  S.  Diey , Raon,  Aze- 
raille,  Luneville  , S. -Nicolas  5c  Nancy. 

De  Schelefiat  on  va  à Benfeld,  pofie 
& demie  y de  Berifld  à Feygersheïm , pofie 
demie  ^ Çr  de  Feygersheïm  à Strajhourg , 
pofie  ér  demie. 

lool.  STRASBOURG  efi  la  Capitale 
de  la  Province  d’Alface..  Cette  Province  a 
environ  12  lieues  d’étendue  d’orient  en  oc- 
cident, 5:  3 y du  midi  au  feptentrion.  Eiie 
efi  bornée  à l’orient  par  le  Rhin , qui  la 
répare  de  l’Allemagne,  à l’occident  parla 
Lorraine , au  feptentrion  parle  Paiatinat , 
5c  au  midi  par  la  Suifie. 

Ses  plus  Oonfidérables  rivières  font  le 
Rhin  5c  rill.  Le  pays  efi  très-fertile  , quoi- 
que l’air  y toit  froiJ  ; le  bled  , le  vin  , le 
chanvre , les  fruits , le  tabac , 5cc.  y croif- 
fent  en  abondance.  Les  pâturages  y font 
excellons  J 5c  les  Forêts  en  nombre.  Il  y a 
flufieurs  mines  d’argent,  de  plomb,  de 
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cuîvre.  On  y trouve  aufTi  de  beaux  mar- 
bres , des  veines  de  jafpe  6c  d’agathe. 

Les  Strafbourgeois  fe  font  teliement 
francifés  dans  leurs  mœurs  6c  dans  leurs 
coutumes  depuis  qu’ils  font  réunis  à la 
Monarchie  Françoife  , qu’on  les  prendroic 
pour  des  François  mêmes: 

Scrafbourg  , dont  le  mot  fignifie  Ville 
de  pallage  , efl  une  très- grande  Ville  , fort 
bien  bâtie  à la  maniéré  Allemande,  5c  une 
des  plus  fortes  Places  du  Royaume.  Elle 
n’eft  pas  moins  confidérable  par  fon  anti- 
quité 6c  fa  grandeur , que  par  Tes  richelîes 
6c  fes  fortifications  : fon  nom  ancien  ed 
Argentina  ; les  Italiens , les  Efpagnols,  6cc, 
la  nomment  encore  de  même.  Elle  efl 
fituée  au  bout  d’une  fertile  6c  valte  cam- 
pagne fl  droite  6c  fi  unie  , qu’on  la  décou- 
vre des  Montagnes  de  Saverne  dont  elle 
efi:  éloignée  de  huit  lieues.  La  riviere  d’iü 
qui  paffe  prefqu’au  milieu  , la  divife  en 
vieille  6c  nouvelle  Ville  ; celle  de  Brufch 
y vient  aufii  , 6c  toutes  deux  fevont  ren- 
dre dans  le  Rhin , qui  n’en  eft  éloigné  que 
d’un  quart  de  lieue. 

L’Églife  Cathédrale  de  Srrafbourg , dé- 
diée à Notre-Dame,  eft  un  Évêché  fufira- 
gant  de  Mayence  , 6c  le  plus  confidérable 
édifice  delà  Ville  ; elle  peut  même  palier 
dans  fon  gothique  pour  une  des  plus  belles 
de  l’Europe.  On  y entre  par  un  magnifique 
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portail  chargé  de  figures  comme  celui  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Les  portes  font 
d’airain  , & tout  le  dedans  répond  fort  bien 
à cette  grande  façade  repréfentée  en  la 
figure  ci-à-côté  ; & quoique  fon  vaifièau 
ne  foit  pas  de  la  derniere  beauté , les  Cu- 
rieux y trouveront  de  quoi  fe  fatiîfaire. 

Depuis  que  les  Catholiques  font  en  pof- 
feffion  de  cette  Églife,  le  Cardinal  de  Furf- 
temberg  y a fait  faire  un  magnifique  Autel 
d’une  flrudure entièrement  ilolée , & fitucc 
prefque  à l’entrée  du  Chœur  , de  maniéré 
qu’on  le  voit  de  tous  côtés.  La  coupe  ou 
couronnement  n’eflquede  bois  doré,  mais 
fculpté  dans  un  goût  excellent. Le  Chapitre 
efi  compofé  de  24  Chanoines,  qui  font 
Princes,  Comtes  ou  Barons:  ils  affiflentà 
l’Office  en  foutane  rouge  avec  des  aumufles 
en  forme  de  camail  ; quelques-uns  portent 
des  perruques  blondes  <Sc  quarrées  qui  leur 
defeendent  jufqu’à  la  ceinture.  La  Sacriflie 
de  cette  Églife  eft  à voir. 

La  haute  Tour  qui  s’élève  fur  cette  Égli- 
fe , eft  un  édifice  pyramidal  élevé  d’une 
fl  grande  hauteur,  qu’il  femble  que  la  poin- 
te fe  perde  dans  les  nues  : elle  n’a  fû rement 
point  de  pareille  au  monde  ; mais  elle  de- 
vroic  être  accompagnée  d’une  autre  Tour 
qui  n’a  pas  été  faite.  Elle  efteonfiruite  de 
pierres  de  taille  rouges , <Sc  prefque  par- 
tout ornée  de  reliefs  à la  gothique.  Tout 
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l’ouvrage  à jour  comme  il  efl , femble  êcxé 
découpé:  ilfefüutient  par  la  quanticé  de 

I fer  qui  le  lie.  Cette  Xour  ou  Clochei  a 57*^ 

pieds  de  hauteur  ; ce  qui  joint  à la  quantité 
d’ornemens  dont  elle  eil  chargée  , offie  a 
I la  vue  une  pyramide  des  plus  agréables  j 
elle  eft  accompagnée  de  quatre  efcahers  en 
ferme  de  tournelies,  dont  le  travail  ell  mer- 
veilleux pour  Ta  délicateffe.  On  y monte 
6 54 marches.  Sur  la  plate-forme  il  y aune 
1 grande  citerne  pour  fournir  de  l eau  en  cas 
d’incendie.  Le  Clocher  eft  rempli  de  feize 
cloches,  dont  la  plus  grofte  pefe  i8ooo 
livres.  11  yen  a une  d’argent  allié  qui  enpefe 
1 5000  5 on  ne  la  Tonne  que  deux  fois  l’an- 
née pour  la  Foire.  Dans  les  réjouiftances 
publiques  on  illurnine  cette  pyramide  , en 
mettant  de  gros  flatTibeaux  dans  des  trous 
pratiqués  dans  les  pierres  tout  autour  ; c eft 
unfpeétacle  des  pluscharmans.Quoiqu  elle 
ait  une  élévation  prodigieufe  , j’ai  vu  un 
Allemand  aftis  fur  les  traverfes  de  la  croix , 
qui  avoit  gagé  d’y  boire  une  bouteille  de 
vin  du  Rhin  , & qui  gagna  avec  plus  de 
bonheur  que  de  fagefie. 

L’Horloge  de  cette  Égllfe  , communé- 
ment appellé  l’Horloge  de  StraThourg  , 
tel  que  la  figure  ci- à-côté  le  repréfente  , 
eft  un  chef-d’œuvre  d’Âftronomie  ôc  de 
Méchanique  ; il  fait  l’admiration  des  voya- 
geurs ôc  des  curieux.  On  le  diftingue  en 


t86  Nouveau  Voyage 
trois  panies  principales  , dont  voici  le 
detan  , d apres  un  imprimé  qui  fe  vend  à 
btralboLirg. 

La  première,  qui  eft  cdle  d’en  bas , fem- 
ble  fervir  de  baie  aux  deux  autres.  Elle 
contient  trois  tableaux , un  rond  au  milieu 
& deux  quarrés  aux  côtés.  Le  rond  a troû 
cere.es  l’un  dans  l’autre,  deux  mobiles  iSc 
un  hxe  Le  premier  cercle  a dix  pieds  de 
diamètre  dans  toute  fa  largeur , & fait  le 
tour  feulement  une  foispar  an,  delà  gau- 
che a la  droite.  Le  fécond  cercle  quianeuf 
pieds  de  diamètre,  eft  aulîi  une  année  à 
fairefon  tourde  la  droite  à la  gauche  lavant 
qu  II  fut  arrête,  il  marquoit  les  jours  de  vi- 
giles  de  de  fêtes , Sc  devoir  fervir  un  fiecle. 
Le  troifieme  cercle,  fi  tué  au  milieu  de  deux 
autres , repréfente  l’Allemagne  Sc  la  Ville 

de  Strafbourg;  ileftfixe&nefertqued’or- 

nement.  Les  quatre  Monarchies  font  pein- 
es dans  les  encoignures , entre  kfquelles 
lont  aum  peints  le  jour  6c  la  nuit. 

Au  devant  de  ce  tableau  on  voit  un  pé- 
Jica.n  portant  un  globe  fur  fes  ailes.  Le 
foleil  & la  lune  reprefentés  fur  ce  globe 
y font  chaque  jour  leur  cours  dans  le  Zodia- 
que  en  heures;  ce  globe  ell  enfermé  par 
unegrilie  defer.  Les  tableaux  quarrés  qui 
lont  aux  deux  côtés  de  cette  première  par- 
ne  inférieure  , ont  fervi  à marquer  les 
Echples  du  foleil  & de  la  lune  ; du  moins 
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c’efl  l’ufage  auquel  ils  ctoient  deftinés  ; 
mais  tout  cela  ne  marche  plus. 

Le  fécond  étage  a encore  une  partie  de 
fes  mouvemens  ; il  contient  un  grand  ta- 
bleau, au  milieu  duquel  paroît  un  Afiro- 
labe  qui  marque  le  cours  du  Ciel  : les  qua- 
tre Saifons  font  peintes  autour.  Au  deiTus 
ell  une  montre  qui  marque  les  heures  6c  les 
minutes  ; 6c  plus  bas  les  fept  jours  de  la 
femaine,  figurés  par  les  fept  Planètes  , 
palfent  fur  des  charriots.  Au  delfus  on  voit 
une  efpece  de  cadfan , dans  lequel  dl  un 
vifage  de  Lune  qui  fait  paroître  fes  phafes , 
& en  marque  l’âge  6c  le  jour.  Ce  fécond 
étage  efl  accompagné  de  figures  de  lions  , 
6c  d’autres  animaux  qui  avoienc  chacun  un 
organe  qui  contrefaifoic  leur  voix  naturelle. 
Il  y a encore  deux  petits  Anges , dont  l'un 
tient  un  feeptre  à fa  main  avec  lequel  il  ' 
frappe  ; l’autre  tourne  un  fable  avant  que 
l’heure  forme , 6c  après  que  le  coq  a chanté. 

Letroifieme  étage  efl  confidérable  par 
un  ingénieux  jeu  de  figures,  6c  par  l’exé- 
tion  de  leur  fonnerie.  Les  quatre  âges  de 
l’homme  y font  repréfentés  par  des  figures 
convenables.  A chaque  quart  d’heure  elles 
paroiffent  6c  paflent  tour  à tour  pour  fonner 
les  quarts  fur  de  petites  cloches.  La  mort 
vient  enfuice  à chaque  quart  d’heure  , paf- 
fanc  au  devant  de  chaque  âge  ; elle  effc 
chafiée  par  un  Chrifi;  relfuicité  , qui  lui 
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permet  cependant  de  fonner  l’heure,  afin 
qu’on  fe  refîbuvienne  de  fon  heure  incer-i 
taine.  Le  comble  ed:  rempli  de  cinq  fta- 
tues  ôc  d’ornemens  de  fculnture. 

Au  coté  droit  de  cet  Horloge  ii  y a unô 
haute  armoire  , ou  arche , qui  renferme  les 
contrepoids  Sc  les  différens  mouvemens. 
Sur  le  comble  ed  un  coq  de  métail  rempli 
de  refforts , qui  avertit  par  fon  chant  quand 
riieure  doit  fonner  ; alors  il  allonge  le  cou  , 
bat  des  ailes,  6c  contrefait  le  chant  du  coq. 
Mais  à force  de  chanter,  fa  voix  ed  de- 
venue fl  fort  enrouée,  que  celui  de  l’Hor-» 
loge  de  Lyon,  qui  n’ed  pas  trop  bon  ^ 
l’emporte  de  beaucoup. 

Plus  bas  on  remarque  dans  un  cadre  lë 
portrait  de  Nicolas  Copernic  y inventeur  (à 
ce  qu’on  dit  àStrafoourg)  delcebelHor- 
fut  achevé  en  j 573,  apparem- 
ment par  quelqu’autre,  puifque  Copernic 
étoît  mort  dès  1 543 . Comme  il  ed  difficile 
qu’une  fi  grande  quantité  de  mouvemens 
difiérens  fe  puiffent  entretenir  long-temp5 
dans  leur  judefie , le  foin  en  étant  Ibuvenc 
confié  à des  Horlogers  peu  intelligens  dans 
les  Mathématiques,  il  ed  arrivé  que  les 
refibrts  de  cet  Horloge  fe  font  arretés,  6c 
fi  fortement  dérangés , qu’il  n’y  a plus  que 
la  moindre  partie  qui  aille  fon  train;  quel, 
ques  dépenfes  que  l’on  ait  faites  pour  les 
rétablir,  on  n’y  a pu  réulîir. 
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' Les  autres  Êglifes  confidérables  font 
S.  Pierre  le  Jeune,  Collégiale;  elle  fert 
|aux  Luthériens , après  que  les  Catholiques 
\y  ont  fait  leur  Office.  S.  Pierre  le  Vieux  , 
|S.  Étienne , S.  Laurent,  le  Temple  neuf 
de  S.  Thomas,  qui  fert  aux  Luthériens , & 
où  le  Maréchal  de  Sax§  ed:  enterré.  Louis 
XV  lui  a fait  dreffier  un  magnifique  mo- 
nument, qui  n’a  été  pofé  qu’en  1776  , fous 
Louis  XVl.  Il  n’y  a que  trois  Couvens 
d’homm.es  ôc  trois  de  filles  danscetteVille. 

Après  la  Cathédrale  de  Strafbourg,  la 
Citadelle  formée  de  cinq  badions  & de 
jcinq  demi-lunes,  ed  le  lieu  le  plus  remar^ 
quable.  Les  fortifications  que  Louis  XIV 
y a fait  faire  font  très-confidérables  : elles 
ont  coûté  des  fommes  immenfes.  Mais 
avec  tout  cela,  comme  la  Ville  ed  extrê- 
mement grande  3c  fort  découverte , elle 
feroit  très  «difficile  à garder,  fi  les  forts 
imprenables  que  ce  Prince  y a fait  conf- 
truire  fur  le  Rhin  ne  la  mectoient  en  fû- 
reté.  C’ed  le  fam>eux  Maréchal  de  Vauban 
qui  a conduit  la  plupart  des  fortifications 
de  l’enceinte  de  Strafbourg. 

L’Hôcel-de-Ville  ed  un  grand  édifice 
quarré,  terminé  par  deux  pavillons  avan- 
cés, donc  la  façade  ed  chargée  d’anciennes 
peintures  : l’intérieur  a des  beautés  qu’il  ne 
faut  pas  négliger.  L’Évêché,  leGouverne« 
ment , l’Intendance , l’Arfenal,  où  l’on  voit 
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rarmure  du  grand  Guftave-Adolphe,  Roi 
de  Suede  , tué  à la  bataille  de  Lutzen  , 
l’Amphithéâtre  anatomique  , <Sc  les  Ma- 
gafins  de  la  Ville  font  des  lieux  à voir  ; ainfî 
que  l’Hôpital  des  Bourgeois  , & encore 
plus  celui  de  la  Garnifon,  dont  le  bâtiment 
ed  prefque  comparable  à l’Hôtel  Royal 
des  Invalides  à Paris.  Le  Théâtre  eftaufTi 
digne  d’être  vu  ; fa  llruTure  eft  fort  bien 
conduite  , fort  commode  , fur-tout  en  cas 
d’incendie  , par  le  nombre  de  portes  qu’on 
y a pratiquées. 

Strafbourg  e(l  fort  peuplé  : on  y compte 
près  de  45000  habitans,  dont  les  maifons 
font  plus  folidement  bâties  que  bien  meu- 
blées. Labciferie  en  eft  l’ornement  le  plus 
ordinaire.  Dans  cette  Ville  on  paffe  la  ri- 
vière d’ill  fur  deux  ponts  de  pierre,  ôc  fur 
quatre  de  bois.  Le  pont  du  Rhin  , qui  efl 
de  bois , a près  d’un  quart  de  lieue  de 
longueur. 

Les  environs  de  Strafbourg  font  rem- 
plis de  promenades  agréables , <5c  d’un 
grand  nombre  de  maiibns  de  campagne. 
On  fréquente  ordinairement  le  lieu  appelle 
r/Irbre-verd , dans  lequel  on  a pratiqué 
des  cabinets  qui  peuvent  contenir  plus  de 
80  perfonnes  en  differentes  tables.  Les 
inftrumens  & les  danfes  accompagnent  ces 
fortes  de  lieux  de  plaifir. 

On  fort  de  Sirafiourg  ^owr  aller  à Sùf 
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fen  y pojle  & demie  ; de  StiJJèn  à P^ilden, 
tpojle  ; de  Vilden  à Savtrne , pofte  & demie» 
94/.  SAVtRNE  efl;  une  petite  Ville 
fituee  au  pied  d’une  montagne , fur  la  ri- 
vière de  Soor,  qui  remplit  Tes  foiTés  d’un 
côté;  «Sc  de  l’autre  il  y a un  grand  marais 
qui  la  fortifie  : elle  n a qu’une  grande  rue 
remplie  de  maifons  peintes  en  dehors,  Sc 
occupées  par  de  riches  Marchands.  La 
grande  Églife  ed  une  Collégiale,  au  devanc 
de  laquelle  il  y a une  place  avec  une  fon- 
taine. La  Maifon  de  Ville,  celle  de  l’É- 
vêque de  Scrafbourg,  6c  celle  du  Gouver- 
neur , font  à voir.  Les  coteaux  des  envi- 
rons de  Saverne  font  remplis  de  vignobles 
qui  produifent  d’excellent  vin. 

De  Saverne  on  va  à Phalibourg  , pojïe» 
92  Z.  PHALZBOÜRG  eftune  petite 
Ville  qui  a titre  de  Principauté  : elle  eft 
lituée  au  pied  du  mont  de  Vauge , près  de 
la  riviere  de  Zinzel , qui  fe  jette  dans  la 
Saare.  Elle  a un  Château  que  Louis  XIV 
a fait  fortifier  à caufe  de  l’importance  de 
fa  fituation.  Cette  place  eft  capable  de 
foutenir  un  long  fiege , par  la  difficulté  de 
fes  approches. 

De  Pkal^bourg  à Hommartin  , pofte  ^ 
de  Hommartin  à Sarbourg  , pofte, 

8 8 Z.  SARBOURG  eft  une  petite  Ville 
fituée  fur  la  riviere  de  Saare  : il  n’y  a pref- 
que  qu’une  grande  rue , dont  les  maifons 
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font  bâtios  en  partie  à la  mode  d’Allema- 
gne. Le  Château,  rHôcel-de*VilIe  <Sc  la 
Commanderie  de  faint  Jean  , font  ce  qu’il 
y a de  plus  remarquable. 

De  Sarbourg  â Hunin^,  î d’He- 
ming  à Blamont , deux  pojîes  ; de  Blamont 
à Benaminy , deux'pojles  ; de  Benaminy  à 
Luneville  y pojle  6 demie. 

LUNEVILLE,  ancienne  petite  Ville 
de  Lorraine  , où  les  Ducs  de  Lorraine 
avoienc  un  Château  magnifique , que  le 
Roi  Staniflas  a fait  embellir  pendant  fon 
féjour. 

De  Luneville  â Domhalle , pojîe  & de* 
mie  ; de  Domballe  â Nancy , pojîe  ^ demie. 

■ NANCY,  Capitale  de  là  Lorraine , 
cédée  à la  France  par  le  Traité  de  Vienne 
de  1735,  sprès  la  mort  du  Roi  de  Polo- 
gne Staniflas , qui  en  fut  mis  en  poflTeflion, 
éc  qui  mourut  en  1766.  C’efl;  une  grande 
Ville  décorée  d’uiie  place  magnifique  que 
le  Roi  Staniflas  a fait  conflruire  en  l hon- 
neur de  Louis  XV,  d’une  Églife  Prima- 
tiale qui  efl: très-belle,  d’un  Palais  du  Par- 
lement quiefl;  bien  conflruic.  Dans  l’Églife 
des  Cordeliers  on  voit  les  tombeaux  des 
Pues  de  Lorraine,  de  Charles  le  Hardi, 
qui  fut  tué  devant  cette  Ville  en  1477. 

De  Nancy  â Valame , pofte  & demie  ^ 
de  Valame  â Tout,  pojïe  Cx  demie. 

TOUL,  Ville conlidérabie  deFrance, 

■ avec 


DE  France.  195 
avec  un  Siégé  Épifcopal  d’une  grande 
étendue.  L’ÉgÜi^s  Cathédrale  & le  Palais 
de  l’Évêque  nouvellement  bâti  , font  ce 
qu’il  y a de  plus  beau  à voir  dans  cette 
Ville,  qui  fut  prife  par  Henri  II  en  1552, 
auparavant  elle  étoit  Impériale. 

De  Tout  à Layes po^e  ; de  Layes  à 
Void  , pojîe  ; de  Void  à Suint- A *bin  , 
fojle  demie  ; de  Saint' Aubin  à Ligny , 

pojie  ; de  Ligry  à Bar  y pojie  & d^mie, 

BAR-LE-DUC,  Capitale  du  Duché 
de  ce  nom , a un  beau  Château , & efl: 
renommée  pour  fes  bons  vins  & fes  truites* 

De  Bar  à Sauldrup  , pojîe  Çr  demie  ; 
de  Sauldrup  â Saint  Didier,  pojfe  & dimïz. 

S.-DIZIER  e(l  une  Ville  afl'ez  confidé- 
rable  de  Champagne  , fur  la  Marne  ; cette 
riviere  commence  à y porter  bateau  ; il  y 
a une  Abbaye  de  Bernardines  près  la  Ville. 

De  Saint-  Didier  à Pertes  , pojîe  ; de 
Pertes  â Faremont , pojie;  de  Faremont 
â l^itryAe'François , pojie. 

VltRY-LE-FRANÇOIS  , Ville 

confidérable  de  Champagne  fondée  par 
François  I qui  lui  donna  fon  nom;  elle 
eft  fur  la  Marne  ; il  y a une  fort  belle  place, 
fur  laquelle  eft  l’ÉgUfe.Paroilfidle. 

De  Vitry  le^Fiançois  à S int  Amand, 
pojie  ; de  Saint  - Amand  à la  Chaujfée  , 
pojie  ; de  la  Chaujfée  â Chepy , pojîa  ; 
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de  Chepy  à Châlons  , pofic ; Châlons  fe 
trouvera  ci-deffous. 

On  peut  aller  de  Nancy  à Meî^  par 
BelkviUe  , deux  pojles  ; de  BeUevUle  à 
Pont’à-MouJJàn  , poji  e. 

PONT- A iViO  U SSON,  belle  Ville  de 
Lorraine,  fur  la  Molelle,  avec  titre  de 
Marquifac , & une  Univerficé  fondée  en 
1 572.  Il  y a quatre  Paroilîès,  beaucoup  de 
Maifons  Religieufes , celle  des  Prémon- 
trés eft  ia  plus  belle  LeCollege  qu’y  avoienc 
les  Jéfuites  efl  le  plus  beau  de  la  Province. 

De  Pjnt-à-  MouJJon  à Corny  , pojîe 
G'  demie  ; 'de  Corny  à Met^  , pojîe  G 
demie  ; vous  trouverez  Metz  ci  defibus. 

Mais  il  y a un  chemin  pour  aller  de  Sar~ 
bourg  à Châlons, 

De  S ->rbourg  à Heming  ^ pojie ; d'He^ 
ming  à Haiondange , pojîe  G demie;  d'Ha- 
^ondange  à Donnelay , pofte  G demie  ; de 
Donnelay  à yic  ^ pofte  Cx  demie. 

Vie  eli  un  Bourg  fituéfur  la  Seille,  à i 1. 
de  Marfal , 6c  à '5  de  Nancy.  On  y voit  un 
Château  qui  appar  ient  à l’Évêque  deMetz. 

68  L METZ  eft  une  grande  Ville, 
Capitale  du  pays  MeHin  : la  Mofelie  qui 
l’environne  du  côté  du  nord  6:  du  cou- 
chant , fe  divife  en  deux . canaux  , dont 
l’un  baigne  Tes  murai  les  : l’autre  canal  en- 
tre dans  Metz  fous  le  pont  de  Bar.  La  ri- 
vière de  Seille  environne  aufTi  cette  Ville 
du  côté  du  midi  6c  du  levant. 
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La  Citadelle  de  Metz  a quatre  baftions, 
avec  de  bons  foliés,  où  en  levant  une 
éclufe  on  peut  faire  entrer  la  Seille.  Le 
folîë  du  côté  de  la  campagne  a plufieurs 
fources  d’eau  vive.  Elle  a deux  portes 
pour  entrer  dans  la  Ville,  ôc  une  pour  en 
ibrtir , qu’on  nomme  la  porte  d’Enfer  : elle 
efl:  du  côté  de  la  Mofelle.  Pour  la  Cita- 
delle, habitée  par  des  Artifans , on  n’en 
fçauroit  fortir  par^là  fans  bateau.  Le  tour 
en  efl  bien  fortifié , 6c  muni  de  boulevarts, 
de  plate-formes  garnies  de  canon  : elle 
efi  regardée  comme  une  des  plus  fortes 
places  de  l’Europe. 

L’Églife  Cathédrale  dédiée  à S.  Étien- 
ne , efi:  bâtie  fur  le  penchant  d’une  colline  ; 
il  faut  defcendre  fix  ou  fept  marches  pour 
y entrer.  Cçtte  Églife  efl  renommée  par 
fon  ancienneté  : ce  qu’on  y voit  de  plus 
remarquable  , efi  une  belle  cuve  de  por- 
phyre qui  fe#  de  fonts  baptifmaux  ; elle 
efl  d’une  feule  piece,  d’environ  dix  pieds 
de  longueur.  L’Évêque  de  Metz,  qui  eft 
fufiragant  deTreves,  prend  la  qualité  de 
Prince  du  Saint-Empire. 

Les  autres  Églifes  font , faint  Sauveur  , 
faint  Thibaut , & Notre-  Dame  la  Ronde  ; 
KAbbaye  de  faint  Arnould , Ordre  de  faine 
Benoît  ; & celles  de  faint  Vincent , de  faint 
Clément  6c  de  faint  Symphorien , toutes  du 
même  Ordre  ; de  même  que  celle  de  faint 
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Pierre , de  faince  Marie  <5c  de  fainte  Glof- 
fine.  Abbayes  de  filles,  aufïï  de  l’Ordre 
de  faine  Benoît , & un  College, 

Mecz  eft  une  des  Villes  de  France  où  les 
Juifs  ont  la  liberté  de  s’établir;  ils  occupent 
le  quartier  de  faint  Féron , auprès  de  la 
Mofelle.  Ils  font  obligés , pour  être  dif- 
tingués , de  porter  des  manteaux  hiver  5c 
été,  5c  un  bouquet  de  barbe,  Louis  XIII 
créa  un  Parlement  à Metz  en  (633,  5c  il 
afTujettit  à ce  Parlement , Toul , Verdun , 
5c  tout  le^  Pays  Mefîin. 

On  va  de  Mei^  à Gravelotte  , pojle 
&'  demie  ; de  Gravelotte  à Malatour  , 
pofte  ; de*  Malatour  à Harville  , pojle  ; 
à^Harville  à Manheule  ^ pojîe  ; de  Man» 
htuLe  à Verdun  , deux  pojies. 

57/.  VERDUN  eft  la  Ville  Capitale 
du  Comté  de  ce  nom , avec  titre  d’Évêché, 

La  Meufe  qui  forme  plufieurs  Ides,  la 
rend  d’autant  plus  agréabl?,  qu’elle  eft  au 
milieu  de  belles  prairies  où  l’on  trouve  des 
promenades  charmantes.  On  peut  divi fer 
Verdun  en  trois  parties  : la  plusgrofîe  efl 
proprement  la  Ville  , fituée  fur  un  lieu 
éminent  qui  panche  doucement  du  côté 
de  la  riviere.  La  Citadelle  eft  de  ce  même 
côté  fur  une  pareille  hauteur  ; enforte 
qu’elle  peut  commander  facilement  fur 
les  autres  parties  de  la  Ville,  5c  même 
fur  celle-ci. 

Les  vents  qui  régnent  fur  la  Ville  de 
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Verdun  font  f extraordinaires , qu’on  n’a 
ofé  élever  l’Églife Cathédrale,  dédiée  àNo- 
tfe-Dame,  à une  hauteur  proportionnée  à 
fa  grandeur.  La  largeur  & la  longueur  de 
la  Nef,  fes  deux  Chœurs , fes  quatre  clo- 
chers font  remarquables , pour  être  conf- 
truits  dans  le  goût  des  Églifes  d’Allema- 
gne. Le  grand  Autel  du  premier  Chœur 
ou  les  Chanoines  officient  eft  fort  embelli , 
Sc  plus  élevé  que  la  Nef  dont  il  eft  féparé 
par  un  Jubé  ; l’autre  Chœur , qui  eft  au 
bout  de  rÉglife,*eft  appellé  le  haut 
Chœur , & pavé  en  mofaïque.  Dans  le 
milieu  de  la  Nef  il  y a un  puits  qu’on  y a 
confervé  pour  s’en  fervir  en  cas  que  le  feu 
prît  à l’Églife  ; comme  l’endroit  eft  élevé,  il 
ne  feroit  pas  fort  aifé  d’y  porter  de  l’eau. 

11  y a dans  Verdun  plufieurs  Abbayes 
6c  ÉglifesCollégiales  6c  Paroiffiales, com- 
me la  Madeleine , S.  Nicolas , S.  Pierre , 
S.  Agri,  S.  Maur  6c  S.  Vannes  : cette  der- 
nière efl:  la  plus  confidérable  ; elle  efi:  (ituée 
au  milieu  des  fix  baüions  de  la  Citadelle. 
Les  plus  curieux  endroits  font,  le  Palais 
Épifcopal,  l’Hotel-de-Ville  avec  fon  Hor- 
loge. La  rue  qui  fait  une  place  devant  la 
maifon  du  Roi,  l’une  des  plus  grandes  de 
Verdun,  rend  dans  celle  appellée  la  Moi- 
fée.  Le  College  efl  dans  cette  derniere, 
6c  plus  avant  les  riches  marchands  de  la 
Ville  y ont  leurs  maifons.  On  vend  à Ver- 
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dun  une  quantité  de  confitures  confidéra- 
ble  ; les  anis  fur-tout  font  en  réputation. 

De  V erdun  à Jouy  , ^ojle  Cr  demie  ; dt 
Jouy  à Clermont  y pojie, 

CLERMONT,  Ville  avec  titre  de 
Comté , efl;  fituée  fur  une  colline  dont  la 
petite  rivière  d’Aire  arrofe  le  pied.  Cette 
Ville  , qu’on  nomme  ordinairement  Cler- 
luont  en  Argonne,  a eu^autrefois  de  bon- 
nes fortifications  ; mais  fes  murailles  furent 
abattues  dans  le  dernier  fiecle.  • 

De  Clermont  aux  Ijïettes  , pojîe  ; Qr  des 
IJlettes  à Sainte-Menehould  , pojîe. 

49LSAlNTE-MENEHOULD,Ville 
de  Champagne  dans  l’ Argonne,  efl  bâtie 
dans  un  marais  entre  deux  rochers.  Elle 
n’efl  confidérable  que  par  fon  Château 
conflruit  fur  le  plus  élevé  de  ces  deux  ro- 
chers ; la  vue  en  efl  par  conféquent  fort 
agréable.  Elle  a été  depuis  peu  en  partie 
confumée  par  le  feu  du  Ciel. 

De  Sainte-Menehould  à Orheval  j pof- 
te;  d’Orbeval  â Auîve  t 'pojle ; i* Aulve  à 
Sommevelle  , pojle  ; de  Sommevelle  à No^ 
îre-Dame  de  V Epine  , pojle  ; de  j\otre^ 
Dame  de  VEpine  à Châlons , pofie, 

39  L CHALONS  efl  une  Ville  confi- 
dérable  de  Champagne.  C’efl  le  fiege  d’un 
tvéquequi  efl  Pair  Eccléfiaflique  , fuffra- 
gant  de  Rheims.  Elle  efl  fituée  dans  une 
plaine  fertile,  fur  la  riviere  de  Marne, 
donc  une  partie  entre  dans  la  Ville , où  elle 
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forme  une  Ifle  , & donne  de  grandes  com- 
modités aux  Habitans.  François  I y fie 
faire  d’afiez  bonnes  fortifications  du  coté 
de  la  riviere.  Une  muraille  avec  des  foliés 
prefque  toujours  pleins  d’eau  , renferment 
cette  Ville,  facilitent  par  conféquent  la 
vifite  des  marchandifes , qui  fe  fait  ici  avec 
beaucoup  d’exaétitude  pour  empêcha  la 
contrebande. 

L’Églife  Cathédrale  dédiée  à S.  Étienne, 
efl  dans  Tille  : TEvêque  a titre  de  Comte 
Sc  Pair  de  France.  Il  y a dans  Châlons  i 3 
Paroillès , dont  plufieurs  font  Collégiales, 
comme  celles  de  la  Trinité  Sc  de  Notre- 
Dame  ; 1 3 Ponts , 1 3 Juftices  <5c  i 3 Cou- 
vens,  entre  iefquels  font  les  Abbayes  de 
faint  Pierre-au-Mont , Ordre  de  faint  Be- 
noît, de  faint  Menge  lès-Châlons , Sc  de 
Toullaints,  Ordre  de  faint  Auguftin.  Les 
Jéfuites  y avoient  aulfi  un  College.  L’Hô- 
tel-de  - Ville  eft  à voir.  Châlons  efi:  le 
féjüur  de  Tlntendant  de  Champagne. 

Les  rues  font  belles  à Châlons , Sc  les 
maifons  allez  bien  bâties , avec  de  grandes 
places  ; entr’autres  celle  où  ell  THôtel-de- 
Ville , Sc  celle  de  TEglife  de  Notre-Dame. 
La  Marne  rend  Châlons  Ville  d’un  grand 
commerce , remplie  de  riches  Marchands  , 
jufques  dans  le  Fauxbourg  de  Marne  très- 
confidérable  , ce  qui  ell  caufe  que  Ton  di- 
vife  Châlons  en  Ville , Ifle , Sc  Bourg , qui 
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communiquent  par  plufieurs  ponts.  Le 
JarJ  e/l  utie  promenade  enchantée,  qui 
conduit  par  des  allées  de  près  d’une  lieue 
à la  Maifon  des  Évêques  de  Châ'ons  , 
très -e/limée  par  la  beauté  de  fes  jardins 
êc  de  fes  canaux. 

On  va  de  Châlons  à Majîogne  , pojle  ^ de 
Mâjîogne  à Jalons,  pojie  ; de  Jalons  à P li- 
teaux , pojle  ; de  Plivaux  à Epernay  , pofîe: 

ÉPERNAY  e/l  une  petite  Ville  fuuée 
fur  la  Marne  , entre  Châlons  & Château- 
Thierry  ; elle  e/l  peu  confidérable  , 6c  n’a 
rien  qui  puiffè  arrêter  la  curiofité  d’un 
Voyager  r. 

D E ernay  à la  Cave,  pnjle  ; de  la  Cave 
à Port  d-BinJon  ; pojîe  ; de  Port-à~Binfon 
â Dormans  y vofte  ; de  Dorrnaiis  à Parroy , 
fojie , deP7rroy  d C hât  eau’-Thierry  , pofie, 

21  /.  CH  A5TEAU-TH1ERRY,  Ville 
fituée  fur  la  riviere  Je  Marne , e/l  un  Du- 
ché-Pairie qui  appartient  à M.  le  Duc  de 
Bouillon.  Elle  e/l  du  côté  de  la  Champa- 
gne , à l'exception  d’un  Fauxbourg  6c  du 
Couvent  des  Capucins  qui  font  du  côté 
de  la  Brie.  Cette  Ville,  quoique  de  mé- 
diocre grandeur,  e/l  a/îèz'bien  bâtie.  Le 
Château,  qui  e/l  élevé,  jouit  dune  char- 
mante vue  fur  l’étendue  de  la  Marne  , 6c 
fur  les  prairies  des  environs  qui  font  bornées 
par  d’agréables  côteaux. 

De  Château  Tierry  à Che\y  , pojle  ; de 
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CheYy  à NanteuiL-fur-Marne  , deux  pojîes  ; 
■de  Nanteuil  à la  Ferté  ^ 

LA  FERTÉ  eft  une  petite  Ville  delà 
Br«e  Champenoife , appellée  auffi  la  Ferté- 
Gaucher.  Elle  efl  fituée  fur  la  riviere  de 
Morin  , à quatre  lieues  de  Coulomiers. 

De  la  Ferté  à Saînî-Jean , pojle  ; dt 
Saint- Jean  à Meaux  ^ pojîe, 

1 0 L MEAUX  eft  la  Ville  Capitale  de 
la  Brie,  avec  Evêché  fuffragant  de  Paris. 
Elleeft  limée  fur  la  riviere  de  Marne,  qui 
la  divife  en  Ville  & en  Marché.  La  Ville 
paroît  très -ancienne  dans  l’arrangement 
de  Tes  rues,  qui  font  très-étroites.  L’Eglife 
Cathédrale , dédiée  à la  fainte  Vierge  6c  à 
faine  Etienne,  quoique  gothique , eft  ma- 
gnifique dans  fa  ftruàure  6c  Tes  ornemens. 
C’étoit  un  ouvrage  achevé , avant  que  les 
Anglois  euftent  ruiné  l’une  de  fes  tours. 
Celle  qui  fubfifte  eft  confidérable  par  fa 
hauteur , fa  groftèur  6c  fes  fculptures.  Son 
efcalier  eft  conftruitfans  marches  , en  ma- 
niéré de  rampe  , deforte  qu’un  cheval 
chargé  pourroit  y monter  facilement  ; le 
pavé  en  eft  de  brique.  -Le  Palais  de  l’Evê- 
que a fes  beautés  particulières , entr’autres 
une  belle  cour. 

11  y a dans  Meaux  plufieurs  ParoiiTes, 
plufieurs  Collégiales  , Abbayes  6c  Monaf- 
teres  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe.  Cette  Ville 
a aufti  Bailliage , Préfidial , Prévôté , 6c* 
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Le  pont  qui  joint  les  deux  parties  de  la 
Ville  , eft  bâti  de  pierre  ; celui  des  mou- 
lins , qui  eft  tout  proche , n’eft  que  de  bois. 
Le  Marché  de  Meaux  eft  fort  confidérable, 
pour  les  bleds,  ôc  les  bons  fromages  deBrie. 

De  Meaux  on  va  à Claye  , deux  pojles  ; 
de  Claye  au  V ergalant , pojîe  ; du  Verga- 
lant  à Bondy  , pofie  ; & de  Bondy  à Paris, 
pojîe  Royale, 

f^oiTURES  de  Strajboiirg  à Paris  , 
êC  de  Paris  à Strajbourg. 

Les  Carrofles  6c  MefTageries  de  Straf- 
fcourg  à Paris,  logent  à Strafbourg  , rue 
Saint-Jean  : ils  partent  tous  les  Mardis  ma- 
tin. On  paie  par  place  5 5 livres , & 5 fols 
la  livre  pour  le  port  des  hardes  ou  paquets. 

Les  Carrofles  de  Paris  à Strafbourg , 
fe  trouvent  rue  de  l’Egout  , ils  partent 
tous  les  Jeudis  à 5 heures  du  matin.  On 
donne  pareillement  55  livres  par  place, 
6c  5 fols  pour  livre  du  port  des  paquets.  11 
y a des  Berlines  6c  des  Chaifes  pour  l’Alle- 
magne , TAlface , 6cc. 

Les  Lettres  de  Strafbourg  arrivent  tous 
les  jours  , hors  le  Mercredi.  Elles  partent 
tous  les  jours  à 10  heures  du  matin  , hors 
le  Jeudi.  On  paie  îo  fols  pour  la  Ample 
Lettre,  11  fols  avec  enveloppe,  22  fols 
la  Lettre  double  , 6c  40  fols  l’once  des 
paquets. 
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ROUTE  DE  PARIS 

à Strajhourg. 


UE  Paris  à Bondy  , deux  lieues. 
De  Bondy  au  Vergalanc,  z , 

Du  Vergalanc  à Claye , 2. 

De  Claye  à Meaux  , 4 

De  Meaux  à Saint- Jean , 2, 

De  Saint-Jean  à la  Ferté , z 


De  la  Ferté  à NanteuiPfur-Marne, 

De  Nanteuil  à Chézy , 

De  Chézy  à Château-Thierry , 

De  Château-Thierry  à Parroy  , 

De  Parroy  à Dormans  , 

De  Dormans  à Port-à-Binfon  , 

De  Port-à-Binfon  à Épernay  , 
D’Épernay  à Plivaux , 

De  Plivaux  a Jalons , 

De  Jalons  àChâlons, 

De  Châlons  à Sommevelle, 
DeSommevelle  àlaMaifon-du-Val^ 
De  la  Maifon-du-Val  à Bar , 

De  Bar  à Ligny , 

De  Ligny  à Saint-Aubin , 

De  Saint-Aubin  à Void  , 

De  Void  à Laye  , 

De  Laye  à Toul,  z 

De  Toul  à Wlaine,  z 

De  V/laine  à Nancy  , ^ 
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De  Nancy  à Saint-Nicolas,  2 lieues. 
De  Saint-Nicolas  à Luneville  , 3 

De  Luneville  à Bennaminy,  3 
De  Bennaminy  à Blamont , 3 

De  Blamont  à Saarbourg,  6 

De  Saarbourg  à Hommartin  , 2. 

De  Hommartin  à Phalfebourg,  z 
De  P halfebourg  à Saverne , z 

De  Saverne  à Wiltz , . 3 

De  Wilrz  à Schitz,  z 

De  Schitz  à Strafbourg,  ^ 


De  Paris  â Strajhourg  , 100  lieues. 


voyage  D’ALLEMAGNE 
à Paris  , par  Bajle  , MontbelLiard  , 
Befançon , 

B A s L E en  Suiiïe  eft  une  belle  <Sc  grande 
Ville  frontière  de  France,  fituée  furie  bord 
du  Rhin  qui  la  divife  en  deux  parties. 
Elle  n’efl:  éloignée  que  d’une  petite  demi- 
lieue  d’Huningue  , à laquelle  elle  commu- 
nique par  un  pont  alîez  long. 

100  Z.  HUNINGUE  eft  la  première 
Place  de  France  du  côté  de  la  Suifle. 
Elle  eft  fituée  fur  le  bord  du  Rhin  , & 
fortifiée  par  le  Maréchal  de  Vau  ban. 
Quoique  la  Ville  foit  petite  , elle  ne 
laiffe  pas  d’être  d’une  grande  importance 
par  rapport  à fa  fituation.  C’efl  le  paflàge 
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ordinaire  de  France  enSuiflTe,  6c  le  plus 
fréquenté, 

D'Huningue  on  va  à la  ai  fin- Rouge  , 

po/?e  Çr  demie  ; de  la  Maifon-Rouge  à Sep- 
pois  , pofle  demie  ; de  Seppois  dDelle^ 
pojie  év  demie  ; de  Delle  à Befort , deux 
pojîes, 

98/.  BEFORT  eft  une  Ville  delà 
Haute- Alfacé,  fituée  au  pied  du  Ment  de 
Vauge,  fur  la  frontière  du  Comté  de  Bour- 
gogne , environ  à quatre  lieues  de  Ferrette 
à l’occident.  Cette  Ville  divifée  en  vieille 
Ville , 6c  en  Ville  neuve , a un  bon  Châ- 
teau fur  une  hauteur,  6c  aiïez  bien  fortifié. 
Après  avoir  eu  des  Comtes  de  ce  nom , 
elle  a appartenu  à la  Maifon  d’Autriche, 
6c  fut  cédée  avec  toutel’Alface  à la  France 
en  1 648  , par  le  Traité  de  Munfter. 

De  Befort  à Montbelliard,  pojle  (jr  demie, 
94  /.  MONTBELLIARD  efl  la  Ville 
Capitale  d’un  Comté  dont  elle  prend  le 
Kom , 6c  qui  releve  de  la  Couronne  àcaufe 
du  Comté  de  Bourgogne.  Elle  appartient 
à un  Comte  particulier  qui  fait  battre  mon- 
noie.  Cette  Ville  eft  fur  les  limites  del’Al- 
face  6c  delà  Franche-Comté,  fituée  au  pied 
d’un  rocher  occupé  d’un  grand  6c  fort  Châ- 
teau en  façon  de  Citadelle , que  Tafliette 
rend  en  quelque  façon  imprenable  , le 
rocher  étant  efcarpé  par  tout.  La  Ville  de 
Montbelliard  eft  aflèz  forte;  elle  a pour 


2o6  Nouveau  Voyage 
rempart,  d’un  côté,  la  riviere d’Alle  ou 
d’Alaine,  qui  fe  jette  un  peu  au  deflbus  dans 
le  Doux  ; ce  qui  fait  que  la  Ville  eft  d’un 
accès  fort  difficile  de  ce  côté-là,  parce 
qu’elle  y forme  un  grand  marais  toujours 
couvert  d’eau.  La  même  riviere  remplit 
les  foffés  de  Montbeiliard , qui  efl;  défen- 
due de  plufieurs  grands  baftions,  Ôc  de 
hautsÉ|em parts  terraffiés.  Les  Habitans  de 
Montbeiliard  font  profeffion  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Réformée.  Le  dedans  de 
la  Ville  eft  peu  de  chofe  ; il  n’y  a que  deux 
ou  trois  rues  tirées  à la  ligne , qui  com- 
mencent à la  porte  par  où  l’on  entre  en 
venant  de  Bafle , & qui  finiffent  à celle  par 
où  l’on  fort  pour  Véfoul. 

De  Montbeiliard  on  va  à Saint^Mau- 
rice  y pojîe  ù'  demie  ; de  Saint- Maurice  à 
Clairval,  pojie  & demie  ; de  Clairval,  en 
fuiront  la  riviere  du  Doux  , â Beaume-lès- 
Nones , pofïe  G'  demie  ; de  Beaume^lès- 
JNones  à Roulans , pojle  ; G de  Roulans  à 
Bejançon  , pojle  G demie. 

82  /.  BESANÇON  eft  la  Ville  Capi- 
tale du  Comté  de  Bourgogne,  appellée 
Franche  Comté.  La  Province  de  Franche- 
Comté  peut  avoir  25  lieues  d’étendue 
d’orient  en  occident,  6c  3 5 du  midi  au 
feptentrion.  Elle  eft  bornée  à l’orient  par  la 
Suiffie , à l’occident  par  le  Duché  de  Bour- 
gogne, au  midi  par  laBrefl'e,  6c  au  fep- 
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tentrion  par  la  Lorraine.  Les  principales 
rivières  qui  pafîènc  dans  cette  Province, 
font  la  Saône , le  Doux , la  Louve  & Lo- 
gnon.  Le  poiflbn  y efl  abondant  & exquis. 
Le  gibier  de  fes  Forées  n’eft  pas  moins 
excellent.  Ce  pays  produit  des  bleds , des 
vins , ôc  nourrit  quantité  de  bétail. 

Befançon  efl  aujourd’hui  la  plus  conli- 
dérable  Ville  du  Comté  de  Bourgogne,  & 
l’une  des  plus  anciennesVilles  de  l’Europe  ; 
c’ell  le  Siégé  d’un  Archevêque  , d’un  Par- 
lement & d’une  Univerfité.  Elle  efl  fituée 
fur  la  riviere  du  Doux  , qui  la  divife  en 
deux  parties  inégales,  dont  la  plus  grande 
forme  une  prefqu’ille  que  cette  riviere 
arrofe.  Elle  efl  d’autant  plus  forte  , que 
cette  ifthme  ou  prefqu’ifle  , à fon  entrée  , 
efl  fermée  d’une  haute  montagne  fur  la- 
quelle on  a bâti  une  grande  Citadelle. 
Cette  Citadelle,  qui  commande  fur  toute 
la  Ville , eft  élevée  fur  un  rocher , au  bouc 
de  la  partie  la  plus  grande  de  Befançon, 
que  le  Doux  environne  en  façon  d’un  fer  à 
cheval  ; mais  elle  eft  commandée  de  la 
montagne  deChandane  , qui  eft  de  l’autre 
côté  de  la  riviere.  Cette  montagne  eft  un 
lieu  où  Ton  facrifioit  anciennement  à Dia- 
ne , ce  qui  l’a  fait  appeller  Chandane  , 
comme  qui  diroit  Campus  Dianæ,  Les 
curiofités  de  cet  endroit  font  les  relies  du 
Panthéon , qu’on  appelle  les  Colonnes , 
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celles  d’un  grand  AqueJuc  , & de  plit- 
fleurs  endroits  qui  onc  tiré  leurs  noms  des 
anciennes  demeures  des  Romains  : com- 
me Chamacs , qui  veut  dire  Campus  Mar- 
îis  : Chamufe,  Campus  Mufarum  : Chail- 
la , Campus  Lunæ , & autres.  Contre  la 
Citadelle  il  y a le  Fort  Griffon  , qui  ne 
confiée  qu’en  un  baflion  fortifié. 

L’Églife  Métropolitaine  , dédiée  à faine 
Jean,  eft  bâtie  au  pied  duMont-faint-Étien- 
ne:  elle  df  fort  belle,  & accompagnée 
d’une  haute  tour.  Legrand  Autel  eft  placé 
au  milieu  du  Chœur  , élevé  au  deffus 
d’une  cave  où  l’on  conferve  beaucoup  de 
Corps  faints , êc  d’autres  Reliques  que  Ton 
expofe  les  jours folemnels  fur  cet  Autel, 
dans  desChâffes  d’argent  brillantes  d’or  êc 
de  pierreries.  Les  Chanoines  portent  la 
foutane  6c  le  camail  d’étoffe  de  foie  bleue , 
doublés  de  taffetas  rouge , comme  les  Évê- 
ques , 6c  au  deOus  de  leurs  armes  ils  ont 
la  Croffe  6c  la  Mitre , parce  qu’ils  s’en  fer- 
vent quand  ils  officient.  L’Autel,  dédié  à 
la  fainte  Vierge , efl:  orné  d’un  tableau  très- 
efiimé  ; c’eft  fous  cet  Autel  qu’eft  renfermé 
Je  faim  Suaire  de  Notre-Seigneur , à ce 
que  l’on  croit  ; on  le  montre  au  public  deux 
fois  l’Année  , à Pâque  6c  à l’Afcenfion  , 
dans  une  galerie  qui  efl  en  dehors  de  l’Égli- 
fe.  On  voit  aufh  dans  cette  Églife  , où  l’on 
conferve  le  Chef  de  faint  Agapit,  plufieurs 
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tombeaux  de  Ducs  , de  Palatins,  6c  de 
' Comtes  de  Bourgogne.  Les  Archevêques 
de  Befançon  font  Princes  de  TEmpire. 

11  y a dans  Bel'ançon  plufieurs  Eglifes 
Collégiale'^  6c  ParoifTiales , qui  font  la  Ma- 
deleine, No^re-Dame,  faint  Pierre,  donc 
le  clocher  fert  de  tour  d’horloge  à la  Ville  ; 
!!['•  faint  Paul , Ordre  de  faint  Auguflin  , 6cc. 

Les  Couvens  (ont , laint  Vincent , Abbaye 
P de  Bénédidins  ; les  Carmes  dor.t  la  C ha- 
î»  . pelle  de  Notre  Dame  6c  le  tombeau  d’Al- 
tenau  font  remarquables , de  même  que  la 
J;  „ Fontaine  de  Neptune  qui  ell  vis-à-vis. 
|f.  Aprèsavoirpaffé  Notre-Dame,  6c  la  place 
qu’elle  regarde,  on  voit  un  grand  arc  de 
< triomphe  élevé  en  Thonneur  de  l’Empereur 
l'f  Aurélien  , où  l’on  remarque  des  figures 
, d’hommes  6c  d’animaux  affez  entières.  Cet 
arc  de  triomphe  fert  de  porte  au  Cloître  de 
f . faint  Jean  le  Grand.  Les  Jéfuites  avoient  l« 
• ■ grand  College  de  Befançon. 

Le  Parlement  a été  transféré  en  1 676,  de 
Dole  en  cecteV ille,  de  même  que  l’Univer- 
fité,  fondée  en  1 426,  l’a  aufii  été  en  1 69 1 . 
L’Archevêque  en  eft  Chancelier.  11  y a 
J • Bailliage , Préfidial , Monnoie , 6cc.  Mais 
le  Magiftrat,  ou  Corps-de-Ville  , exerc» 
la  police  fous  l’autorité  imm.édiate  du  Par- 
lement , 6c  connoît  par  prévention , avec  le 
Bailliage,  de  plufieursmatieresciviles.  Le 
grand  Hôpital  de  Befançon,  de  l’Ordre  du 
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Saint  Efpric  de  Montpellier , efl  un  lieu  à 
voir  pour  la  magnificence  de  Ton  bâtiment. 
Les  rues  de  Befançon  font  belles , droi- 
tes & larges  ; les  maifons  y font  bien  bâties 
de  pierres  de  taille  , & couvertes  d’ardoi- 
fes^  principalement  aux  environs  de  la  place 
de  Battant , qui  efi  ornée  d’une  fontaine 
qui  donne  de  l’eau  par  une  figure  de  Bac- 
chus.  On  pafle  le  Doux  fur  un  pont  de 
pierre,  pour  entrer  de  cette  partie  de  Be- 
lançon  dans  l’autre.  La  place  du  Marché 
efl  à l’entrée.  On  trouve  enfuite  fur  la  gau- 
che une  grande  place  ornée  d’une  autre 
fontaine  , ou  commence  la  grande  rue 
qui  traverfe  toute  cette  part'e , depuis  le 
pont , jufqu’à  faint  Jean  le  Grand. 

La  place  neuve  n’efi  pas  loin  decette  rue; 
il  faut  y aller  pour  voir  l’Hôtel-de- Ville  ; 
c’e/l  un  beau  & grand  bâtiment  de  quatre 
ailes  qui  environnent  une  cour  quarrée.  On 
voit  à la  façade  une  figure  en  bronze  de 
l’Empereur  Charles-Quint , qui  tient  uii 
globe  d’une  main , 6c  une  épée  de  l’autre, 
avec  ces  mots  au  delTus , Plâtâ  Dieu;  l’Ai- 
gle impérial  s’élève  au  delTus  d’un  grand 
baflin , où  il  rend  l’eau  par  fes  deux  becs. 

Le  Palais  du  Gouverneur  efl:  le  plus 
grand  & le  plus  magnifique  de  la  Provin- 
ce, quoiqu’il  n’ait  que  deux  corps-de-lo- 
gis , dont  celui  de  devant  efl  le  plus  beau. 
La  fontaine  qu’on  trouve  un  peu  plus 


DE  France.  zii 
avant , eft  ornée  d’une  figure  de  femme 
toute  nue,  afiîfe , qui  rend  l’eau  par  Tes 
mamelleé.  L’Hotel  ou  Palais  du  Cardinal 
de  Granvelle , renferme  des  curiofités  à 
voir  ; mais  le  détail  meneroit  trop  loin. 

On  fort  de  Eefanç.n  pour  aller  â Saint-^ 
Viîipojîe  fy  demie;  de  Saint-Vit  à Or- 
champs  y pojîe  demies  & d!  Or  champs 
à Dole  , j>oJîe  ^ demie. 

7<)  L DOLE  étoit  ci-devant  la  Ville  Ca- 
pitale du  Comté  de  Bourgogne,  Ôcje  féjour 
ordinaire  du  Parlement  & de  TUniverfité 
transférés  à Befançon.  Il  n’y  refie  que  la 
Chambre  des  Comptes.  Dole  efi  fituee  au 
bord  de  lariviere  du  Doux,  dans  un  pays 
aufii  agréable  que  fertile.  Les  rues  de  Dole 
font  larges,  droites  <5c  remplies  de  grands 
édifices,  fur-tout  dans  celles  de  Fripapat  , 
de  Befançon  , d’Efchovannes  , des  Gréaux 
ôc  du  vieux  Marché.  Entre  ces  grands  bâti- 
mens,  on  difiingue  le  Palais  ou  étoit  le  Par- 
lement, d’un  defiin  bien  entendu  , fuperbe 
par  fa  grandeur,  & magnifique  dansfes  ap- 
partemens.  Le  Palais  de  la  Chambre  des 
Comptes,  la  maifon  de  TUniverfité  , les 
Colleges  de  S,  Jérôme  6c  celui  qu’avoienc 
les  Jéfuites,  doivent  attirer  les  Curieux. 

L’Eglife  de  Notre  Dame , la  plus  cônfi- 
dérable  de  la  Ville , efi  fituée  dans  un  lieu 
fort  élevé,  ce  qui  fait  beaucoup  paroître 
de  loin  la  haute  tour  qui  efi  au  deffus  de 
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Ton  portail.  Le  grand  Autel  eft  orné  de 
belles  colonne;»,  6c  de  (lacues  de  marbre 
fort  eflirnées.  Du  côté  de  l’Evangile  on 
voir  le  tombeau  du  Chancelier  Carondekt 
Si  de  fa  femme.  Xes  Couvens  des  Cor- 
deliers , des  Filles  de  la  Vifitation  , 6cc* 
font  à voir. 

Les  antiquités  de  Dole  font  la  place  des 
Arenes,  où  lesRomains  faifoient  leurs  luttes 
Ôc  combats.  Près  de  la  riviere  on  voit  les  ref- 
tes  d^un  fiiperbe  Palais  qu’ils  ont  fait  bâtir , 
avec  plu  fleurs  grofles  tours.  Proche  la  fon- 
taine des  Gougéans,  il  y a encore  deux 
aqueducs  du  même  temps.  Ils  ont  aufli  bâti 
plufieurs  Temples  aux  environs  de  Dole  , 
dans  les  lieux  où  font  préfentement  des 
Villages  qui  en  portent  encore  les  noms , 
comme  celui  de  Joue  6c  autres  qui  font 
le  long  des  coteaux  de  vignes  qui  forment 
le  Val  d’Amour  de  ce  côté-là.  11  y a à 
Jouü  des  fources  d’eaux  minérales  qui  font 
eftimées  dans  le  pays. 

On  va  de  Dole  à Auxonne^pojïe  & demie, 
72  Z.  AUXONNE  ow  AUSSONNE 
eft  une  petite  Ville  de  Bourgogne  dans  le 
Dijonnois , arrofée  par  la  Saône,  6c  munie 
de  quelques  fortifications.  Elle  a Bailliage 
6c  Vicomté.  L’Eglife  de  Notre-Dame  ,1e 
Château  6c  le  Pont  font  à voir , Il  y a aulfi 
quelques  Couvens  6c  un  Hôpital. 

V'Auxonne  on  va  d Gmlis , pojle  Çv 
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derme  ; ^ de  Genlis  à Dijon , pojîe  &■  de- 
mie, d où  l’on  fuit  jujqu^a  Paris  La  route 
ci-devant  marquée  au  Poyage  de  Lyon  à 
taris  par  la  Bourgogne,  pag.  i 39  , cm  e/î 
ttujji  la  dejcription  de  Dijon  ^ page  146. 

Voitures  de  Befançon  à Paris. 

^ Les  CarroUès  6c  Mefiageries  de  Befançon 
a Baris  logent  rue  S.  Vincent,  vis  à-vis  le 
^éniinaire.  Ls  partent  tous  les  Mercredis  en 
Lté , 5c  tous  les  Mardis  en  Hiver.  On  paie 
36  liv.  par  place  pour  Paris,  5c  4 fols  pour 
livre  pour  le  porc  des  hardes  & paquets. 

He  Dijon  à Paris,  tous  les  Mardis  5c 
Vendredis  en  Été,  5c  les  Lundis  5c  Ven- 
dredis en  Hiver  ; en  Été  on  ell  fepc 
jours,  5c  en  Hiver  huit. 

V oitures  de  Paris  à Befançon. 

LesCarrofiès  de  Befançon,  de  Dole,  5c 
de  toute  la  Franche-Comté,  fe  trouvent  à 
Paris,  àrHôteldeSens , prèsl’Ave-Maria. 
Ils  palîent  par  Dijon , 5c  partent  tous  les 
Vendredis  5c  les  Lundis  à 6 heures  du 
matin.  Ils  font  8 jours  en  chemin  en  Eté  , 
5c  9 en  Hiver  ; on  paie  par  place  46  livres 
pour  Befançon,  5c  4 fols  6 deniers  la  livre 
du  port  des  paquets 

Pour  Dijon , c’ell  tous  les  Lundis  5c 
Vendredis  à 6 heures  du  matin  en  Eté , 5c 
en  Hiver  tous  les  Lundis  5c  Jeudis. On  paie 
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par  place  36  livres,  6c  3 fols  6 deniers 
pour  livre  du  port  des  hardes. 

Les  Lettres  de  Befançon  6c  de  Franche- 
Comté  partent  tous  les  Lundis,  Mercredis 
6c  Vendredis  à 2 heures  : elles  arrivent  les 
Lundis,  Jeudis  6c  Samedis.  On  paie  8 fols 
pour  la  fimple  Lettre,  9 fols  avec  enve- 
loppe, 14  fols  la  Lettre  double,  6c  32  fols 
Tonce  des  paquets. 

CP - ^ 

ROUTE  DE  PARIS  A BESANÇON. 

La  Route  depuis  Paris  juf qu’à  Auxerre 
ejl  la  même  que  ci-devant  y page  1 60. 


Villes  Cr  Villages.  Lieues» 
D ’Auxerre  àlaBrofTe,  i 


Prairy,  2 

Lichere , i & d. 

Aygremont,  d. 

Noyers , 2 

Sancy , 1 

Ellivet,  I 

Aily  fous  Rougemont , 2 

Fontenay,  2 

Monbard , 1 

Morviile , i 


Ohfervations» 

D ’ Auxerre  à Prairy  , 
plaine. 

De  Prairy  à Lichere  , la 
vailée^  de  Vaucharme 
ell  dahgereulè. 

De  Lichere  à Aygremont, 
mauvais  bois. 

D’Aygremont  à Noyers . 
une  fondrière  avec  des 
broulfaiiJes. 

De  Noyers  à Eftiver,  plai- 
ne , à la  réferve  d’un 
petit  bouquet  de  bois. 

D'Eltivet  à Aify  bois  , 
vallons  & fondrières. 

D’Aîfy  à Monbard , che- 
min ferré  & ruelles. 

De  Monbard  à Lulfenay  : 
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LunTenay,  2 

Ld  Villeneuve , x 


Chanceaax,  i 

Saint-Seine , z 

Vai-Sulbn , z 

Dijon , 3 


quelques  Valions.  ^ 

De  Lulfeiny  à ia  Ville- 
neuve  , pl-iine.  ^ 

De  U V iiieneuve  à Chan- 
ceaux , bolquets  de  bois 
& vallons. 

De  Chanctaux  à Dijon  , 
bois  & montagnes  , 
chemin  dangereux. 


De  Paris  d Auxerre , ^9  lieues» 
D'Auxerre  à Dijon  , 28  lieues. 


Totale  lieues, 

^ — ...  ^ 
ROUTE  DE  PARIS  A DIJON, 
. paflant  par  la  Champagne. 


Filles  G*  Villages,  Lieues,  Obfervations^ 


De  Paris  àCharenton,! 
BoilFy , 3 

Brie , a 

Gobert,  x 

Les  Etaires , x 

Guigne,  i 

Moimand,  a 

Nangis,  3 

La  Maifon-rouge , z 
Provins , a 


Nogent-fur- Seine , 4 


Trois-Maifons , 5 

La  Maifon-Blanche , 4 


Il  y a une  lieue  de  Provins 
à la  Foret  deSourdun, 
qui  continuejuiqu’à  une 
lieue  & demie  de  No- 
g nt  - l'ur  - Seine  j au- 
delà  de  Nagent -fur- 
Seine , à moitié  chemin 
des  Trois-Maifons , il  y 
a un  petit  bois  nommé 
le  Paradis,  qui  n’elt  pas 
toujours  fans  danger. 

Des  Trois-Maifons  a Bar** 
fur-Ssine , plaine. 


j2î6  Nouv.  Voyage  de  France. 


Vaude  > * j* 

Fouchere  , i & a. 

Bar-iar- Seine  , » 

Courtron,  « 

Gié.  , ‘ 

LaGloire-de-Dieu,  i 


Mu (Ty-1  Evêque  i i & d. 


PüÎLiers 
Châtillon, 
Nau , 

Saint-Marc, 
Ampilly , 
LaPeriere, 
Biliy , 

Chanceaux , 
Saint-Seine  j 
Val-Sufon, 
Dijon , 


1 
t 
t 

2 Ôcd 
trois  quarts, 
dem. 
2 
2 
3 


De  la  Cloire-de-Dieu  à 
MuiTy , il  y a un  bois 
dans  un  fond. 

De  Murty  à Nau,  plaine. 

De  Nau  à Dijon . toutes 
montagnes,  bois,br(^l- 
lailles  , qui  Ibni  allez 
dangereules. 


Les  bois  de  Saint-Seine  ne 
ibnc  pas  des  meilleurs. 


De  Paris  à Dijon , 6o, 
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De  Dijon  à Cromoloy , 
Genlis , 

Voujau , 

Auxonne  , 

Dole  , 

Or  champs, 
Dampierre, 

Saint-Vit , 

Befançon , 


2 

2 A moitié  chemin  de  Dole 

3 à Befançon,  il  y a une 

3 montagne  & des  broul- 

2 l'ailJespendant  un  quart 

1 de  lieue  i de^  Dole  à 

I Befançon,  plaine, a la 

réferve  d’un  quart  de 
lieue  de  broulTulles  , 
en  entrant  à Befançon. 


De  Dijon  à Befançon  , i8  lieues. 
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A PARIS, 

PAR  SAINT-JEAN-DE^LUZ, 
BAYONNE,  BORDEAUXy  G-c. 

^ONTARABIE  efl  la  derniere 
Ville  d’Efpagne  dans  la  Province  de  Gui- 
pufcoa  , frontière  de  France.  Elle  efl  fituée 
près  de  la  mer  dans  un  petit  Golfe.  Elle  a 
été  prife  par  les  François  le  17  Juin  1719. 
De  Fontarabie  on  va  à 0/  ognes. 
Orognes  e(t  un  Bourg  où  l’on  ne  parle 
que  Byfcayen , fans  fe  fervir  de  la  Langue 
Françoife  ni  de  TEfpagnole. 

D’Orognes  à Saint- Jean  de-Lu^  , il  y 
a une  pojîe. 

154/. SAINT- JEAN  DE  LUZ, Ville 
de  France,  fituée  dans  la  terre  de  Labour, 
à l’embouchure  del’U rdacuri , dans  la  mer 
deGafcogne.  On  condruic  des  Navires  à 
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Saint-Jean-de-Luz , 6c  l’on  tient  que  Tes 
Habitans  font  fort  experts  dans  la  pêche 
des  Baleines  6c  de  la  Morue. 

De  Saint- Je  an- de- Lui  ^ Bidars , pojle  ; 
de  Bidars  à Bayonne , pojle, 

142  /.  BAYONNE,  Ville  de  France  en 
Bifcaye , eft  fituée  à une  lieue  de  la  mer,  à 
la  jondion  des  rivières  de  l’Adour  6c  de  la 
Nive.  La  première  Tarrofe  d’un  côté,  6c  la 
fécondé  la  divife  en  deux  parties  inégales, 
au  deffüs  defquelles  ces  deux  rivières  s’al- 
femblent , 6c  font  de  Bayonne  par  leurs 
flux  6c  reflux  , une  Ville  d’un  grand  trafic, 
6c  un  port  de  mer  fameux.  Il  y a dans  le 
Fauxbourgdufaint-Efprit  un  pont  de  bois 
que  Ton  paffe  pour  encrer  dans  la  plus  pe- 
tite partie  de  cette  Ville,  appellée  le  Bourg- 
neuf, ou  le  petit  Bayonne.  Cette  partie  efl: 
réparée  de  la  grande  par  la  riviere  de  Nive, 
qui  efl;  plus  profonde  que  TAdour , quoi- 
qu’elle foit  moins  rapide,  ce  qui  fait  que 
cous  les  vaiffeaux  arrivent  jufqu’au  milieu 
de  la  Ville  fur  cette  riviere,  où  font  deux 
pont)^,  fans  compter  ceux  que  l’on  trouve 
aux  endroits  par  où  la  riviere  y entre  6c  par 
où  elle  en  fort.  Il  y a là  des  chaînes  qui  en 
ferment  les  avenues.  Le  pont  Majour,  qui 
efl  le  plus  grand,  donne  entrée  à une  rue 
du  même  nom,  occupée  par  de  riches 
Marchands.  Plus  avant,  cette  rue  efl  appel- 
lée de  Salie,  par  où  l’on  palTe  pour  aller 
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dans  la  grande  place  ou  eft  l’Églife  Cathé- 
drale dédiée  à la  fainte  Vierge  : elle  n’a 
rien  de  remarquable  que  la  ChâlTede  faint 
Léon  , Patron  de  cette  Ville. 

Il  faut  paiTer  le  pont  de  Parregault  pour 
aller  dans  le  petit  Bayonne,  par  une  rue  de 
même  nom.  Ce  qu’on  y voit  de  fingulier  eft 
le  neuf  Château  qui  défend  une  porte  de  la 
Ville,  & rentrée  de  la  Ni  ve  qui  en  lave  les 
murs.  Le  Château  efl:  flanqué  de  (ix  grofles 
cours  rondes.  Le  College  que  la  Ville  entre- 
tient efl:  tout  proche.  C’efl  dans  la  grande 
rue  d U petit  Bayonne  que  les  Capucins  & les 
Dominicains  ont  leurs  Couvens.  Le  Palais 
de  l’audience  efl  fur  le  Quai,  dans  une  place 
d’oîi  l’on  a le  plaifir  de  voirie  port,  toujours 
rempli  de  vaiflèaux  de  toutes  les  parties  de 
l’Europe.  Il  y a aufli  un  Château  dans  le 
grand  Bayonne  : ce  font  quatre  cours  rondes 
& baffes , mais  fort  larges  avec  des  foffés 
pleins  d’eau.  Il  efl  défendu  d’une  groffe 
garnifon  & d’un  bon  nombre  de  canons 
qui  paroiflènt  fur  le  haut  des  murs. 

Non  feulement  le  voifinage  d’Efpagne , 
dont  cette  Ville  efl  frontière,  la  rend  d’un 
fort  grand  commerce  ; mais  elle  efl  encore 
très-confidérable , à caufe  de  la  quantité  de 
vins  qu’on  y recueille  dans  le  pays  d’alen- 
tour. Les  Hollandois  en  emportent  tous  les 
ans  un  très-grand  nombre  de  pièces  dans 
leurs  vâiffeaux,  en  échange  des  épiceries  Ôi 
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des  autres  marchandifes  qu’ils  y apportent. 
Les  Habitans  ont  le  Privilège  de  garder 
deux  de  leurs  trois  portes  ; les  troupes  du 
Roi  gardent  feulement  celle  du  Fauxbourg 
du  faint-Efprit.  Plufieurs  Juifs  font  établis 
dans  cette  Ville, 

On  fort  de  Bayonne  pour  aller  à Hondres^ 
pofte  ; de  Hondi  es  à la  Cabane  , pojîe  ; de  la 
Cabane  à Saint- y inc  ent , pojîe;  de  Saint- 
y incent  à Mons , pofte;  de  Mons  à Magefty 
pofte  ; de  Magejt  à Cajtety  pojte  & demie  ; 
de  Caflet  à l'Epron , pofte  Gr  demie  de 
VEpron  à la  Harie , pofe  ; de  la  Harie  à 
Janquillet  y pojîe  Gr  demie;  de  Janquillet 
d la  Bouhaire  y pojîe;  de  la  Bouhaire  à 
VHifpotey  y pojîe  demie  ; de  VHifpotey 
d Muret , pojîe  & demie;  de  Muret  à Bé- 
lain  , pofte  ; de  Bélfiin  à rHopiralet , pofte  ; 
de  PHopitalet  d Bar  coi , pofte  ; de  Barcoi  au 
Pufte  de  la  Gubatte , pofte  ; du  Pufte  de  la 
Gubatte  à Leftaule,  pofte;  de  Leftaule  à 
Gradignan  , pojîe  ; de  Gradignan  à Bor- 
deaux y pofte, 

iro  Z.  BORDEAUX  e/l  la  Ville  Ca- 
pitale du  Gouvernement  de  la  Guyenne  , 
dont  l’étendue  a environ  8o  lieues  d’orient 
en  occident,  & 65  du  midi  au  feptentrion. 
Ce  Gouvernement  e/l  borné  à l’orient  par 
le  Languedoc,  à l’occident  par  la  mer 
océane , au  midi  par  les  Monts  Pyrénées , 
& au  feptentrion  par  le  Pays  d’xA.unis , 
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l’Angoumois , la  Marche  & l’Auvergne. 

Les  plus  confidérables  rivières  font , la 
Garonne , la  Dordogne , la  Charente , le 
Lot  &rAdour  ; les  autres  font  en  nombre. 
Les  environs  delà  Garonne  font  abondans 
en  bled  , en  fruits,  i5c  fur-tout  en  excellens 
vins  ; on  y faitauifi  quantité  d’eau-de-vie. 

Les  peuples  de  ce  Pays  paffent  pour  être 
gens  d’efprit,  un  peu  indociles,  & fanfarons 
à l’excès  ; mais  la  réglé  n’efl  pas  fans  excep- 
tion : car  l’on  y trouve  des  gens  auffi  affa- 
bles qu’ailleurs,  & d’une  franchife  fans  pa- 
reille. Ce  font  les  meilleurs  foldats  de 
France , lorfqu’ils  ont  fait  une  campagne 
ou  deux. 

La  Ville  de  Bordeaux  efl  une  des  plus 
belles,  des  plus  marchandes  6c  des  plusflo- 
riffantes  du  Royaume.  Elle  efl  fituée  dans 
un  lieu  très-avantageux  5c  très-commode  , 
à caufe  de  plufieurs  rivières  qui  s’y  affem- 
blenr,  6c  de  la  beauté  de  fon  port , qui  la 
fit  choifir  par  les  Romains  pour  un  féjour 
des  plus  agréables,  enforte  qu’ils  Tornerent 
de  grands  édifices  6c  de  Palais  fomptueux, 
dont  il  y en  a encore  quelques-uns  qui  font 
prefque  tout  entiers. 

Sa  forme  repréfente  un  arc  dont  la'riviere 
de  Garonne  ell  la  corde  ; cette  riviere  efl 
bordée  d’un  grand  Quai,  6c  le  reflux  delà 
mer  y croît  plus  de  deux  toifes  ; ce  qui  fait 
que  les  plus  gros  yaiffeaux  de  l’océan  y 
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peuvent  aborder  facilement.  Le  Château- 
Trompette  efl  fitué  à Tentréc  de  ce  Quai  ; il 
eft  flanqué  de  fix  grands  baflions  royaux. 
La  riviere  coule  tout  autour  de  Tes  murail- 
les,qui  font  défendues  pardesgrandsfoflTés. 
La  plupart  des  grandes  rues  de  Bordeaux , 
qui  a portes,  aboutiflfent  fur  ce  Quai  ; 
mais  en  général  elles  font  fort  étroites , à 
la  réferve  de  celle  du  Chapeau-rouge, 
L’Églife  Métropolitaine  & Primatiale 
d’Aquitaine  efl  dédiée  à faint  André;  la 
grandeur  de  fon  vaifleau  <Scles  deux  hautes 
tours  méritent  l’attention  des  Curieux.  Son 
Chapitre  efl:  un  des  plus  auguflesdeFrance: 
le  Palais  de  l’Archevêque  efl  proche  des 
remparts  de  la  V ilie , où  efl  le  Château  de 
Hâa,  qui  ne  confifle  qu’en  une  groffe  tour 
quarré^ , flanquée  de  quatre  tours  rondes  ^ 
par  où  U ne  petite  riviere  entre  dans  la  Ville. 
Ce  Château  efl  fitué  près  de  la  belle  pro- 
menade de  la  plate-forme  defaince  Eulalie, 
fur  les  remparts,  qui  font  couverts  de  pîu- 
fieurs  longues  allées  d’arbres  qui  donnent 
un  couvert  agréable  , pendant  qu’on  a la 
vue  de  toute  la  campagne  & des  environs 
de  Bordeaux  : c’efl  aufîi  la  promenade  & le 
rendez-vous  des  Marchands,  pour  voir  arri- 
ver les  Navires  & autres  bâtimens  qu’ils  at- 
tendent. Il  y a aufl]  à Bordeaux  le  Fort  faint^ 
Louis , ou  de  fainte-Croix,  fitué  fur  la  rivie- 
re , à l’oppofite  du  Château-Trompctfe, 
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Les  Églifes  confidérables  de  cette  Ville 
font,  faint  Michel , dont  le  clocher  eft  bâti 
de  pierre  en  forme  d’aiguille  ; il  en  eft  peu 
en  France  d’aufTi  hauts  & de  mieux  travail- 
lés. La  Collégiale  de  faint  Sernin  dans  le 
Fauxbourg  du  même  nom,  dont  les  tom- 
beaux du  cimetiere  font  très-anciens.  Les 
Cordeliers,  dont  le  clocher  eft  femblable 
à celui  de  faint  Michel.  La  maifon  ci-de- 
vant aux  Jéfüites , & les  Chartreux  font  à 
voir,  de  même  que  l’Hôtel-Dieu. 

Les  plus  curieux  endroits  de  cette  Ville 
font , le  Parlement,  qu’on  dit  être  logé  dans 
un  ancien  Palais  des  Romains  : il  eft  diftin- 
gué  enplufieurs  chambres  qui  font  à voir. 
L’U  ni verfité  de  Bordeaux  , qui  fut  fondée 
en  1441.  L’Hôtel-de-Ville , où  le  Maire 
qui  eft  toujours  un  Seigneur  delà  première 
qualité  , & les  quatre  Jurats  ou  Echevins 
s’afl'emblent.  L’Horloge  ou  Beffroi , l’Ar- 
fenal,  la  Douane,  la  Monnoie,  la  Place 
où  eft  la  ftatue  du  Roi  Louis  XV , qui  eft 
environnée  de  bâtimens  magnifiques , 6c 
bordée  par  la  Garonne , 6cc.  font  dignes 
de  la  cnriofité  du  Voyageur.  L’Acadé- 
mie de  Bordeaux  a été  établie  en  1713  , 
fous  la  protection  de  M.  le  Duc  de  la  Force. 

Les  antiquités  remarquables  de  cette 
Ville  font , le  Palais  de  Tutfle  , ancien 
Temple  dédié  aux  Dieux  Tutélaires;  mais 
on  ne  le  voit  plus,  parce  qu’il  a été  détruit 
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pour  faire  le  glacis  du  Château-Trompette. 
Le  Palais  de  Galien,  bâti  en  amphi- 
théâtre. La  porte  baffe,  monument  dont 
la  folide  conflrudion  prouve  la  haute  an- 
tiquité. La  fontaine  de  Duge,  d’oii  Peau 
coule  avec  tant  d’abondance  qu’elle  fuffit 
aux  Tanneurs  qui  demeurent  dans  le  Faux- 
bourg  où  elle  paffe  ; & plufieurs  aqueducs 
en  différons  endroits. 

Il  y a à Bordeaux  plufieurs  foires  très- 
fameufes  pour  le  commerce  des  vins  : les 
principales  tiennent  le  premier  Mars  & le 
J 5 Odobre;  elles  durent  quinze  jours.  Il 
eft  furprenant  de  voir  arriver  un  fi  grand 
nombre  de  vaifleaux  étrangers  ; car  alors 
ils  paffent ordinairement  500. Dans leccfurs 
de  l’année  on  charge  à Bordeaux  100000 
tonneaux  de  vin  & d’eau-de-vie,  dont  ce 
pays  & le  Languedoc  font  très  abondans  : 
on  les  tranfporte  ' dans  toutes  les  parties 
de  l’Europe.  C’eff:  dans  le  Fauxbourg  des 
Chartreux  que  fe  font  ces  cargaifons.’ 

De  Bordeaux  on  va  à Carbonhlanc , pof- 
te  ; de  CarbonbLanc  à Cuhfac  , pojle  ; de 
Cubfac  à Boifmartin , pojîe  ; de  Boifmartin 
à Cavignac  y pofte  ; de  Cavignac  à Pierre- 
Brune , pojîe  ; de  Pierre-Brune  à Cher^ac , 
pojîe;  de  Cher^ac  à Montlieu,  pojle  ; de 
Montlieu  à\2henonceau , pojle  s de  Chenon- 
ceau  à la  Grolle  , pojle  ; de  la  Grolle  à 
Reignac , pojle  ^ de  Reignacà  Barbejîeux, 
pojle  demie. 
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76/.  BARBESIEÜX  edune  Ville  de 
Saintonge,  quoique  fans  murailles,  qui  ont 
été  ruinées.  Elle  efl:  dans  un  terroir  aiïez 
fertile  , bien  qu’éloignée  des  rivières.  11  y 
a deux  ParoiiTes , faint  Mathias,  Prieuré 
de  l’Ordre  de  Cluny  , (5c  faint  Ifmas.  Les 
Cordeliers  y ont  un  Couvent. 

De  Barbejîeux  d Nonaville , pojîe  ù’  de-' 
mie  ; de  Nonaville  à Château-neuf,  pojie; 
de  Château- neuf  à Vïllar s-Mar angé , gofîe 
ô demie;  deVillars  à Saint-Cibardeau  , 
gofle;  de  Saint-Cibardeau  à Gourville,  pof- 
te;  de  Gourville  à Aigre  , pojîe ; d' Aigre 
d Villefagnam,  deux poftes  ; de  Villefa- 
gnam  à Bannières  , pofte  ; de  Bannières  à 
Saurai , pojïe  ; de  Saurai  d Chaunai,  pojie; 
de  Chaunai  à Coué , pofle  ; ' de  Coué  aux 
Minières  , pofle;  des  Minières  à Vivonne  , 
pofle, 

VIVONNE  ed  un  Bourg  de  France 
dans  la  Province  du  Poitou,  qui  a titre  de 
Duché.  Il  ed  fitué  fur  la  riviere  de  Clin  , 
& orné  d’un  Château, 

De  Vivonne  à Bufjîgny , pofle  ; de  Ruf- 
figny  à Poitiers,  pofle  & demie. 

Le  Poitou,  belle  5c riche  Province  de 
France,  ed  borné  de  la  Bretagne  5c  de 
l’Anjou  au  feptentrion;  de  la  Touraine  , 
du  Berry  5c  de  la  Marche  à l’orient  ; de 
l’Angoumois  5c  de  la  Saintonge  au  midi , 
5c  de  l’océan  au  couchant,  11  a 75  lieues 
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de  longueur  & 25  de  largeur.  Il  confiée 
en  de  belles  & fertiles  campagnes , qui 
produifenc  une  très -grande  quantité  dt 
bled.  Les  Poitevins  fon  civils  & obli- 
geans  ; mais  ils  font  fi  portés  à faire  del 
railleries  piquantes , qu’il  faut  ne  les  pas 
fréquenter  , ou  fe  foumettre  à paflèr  par 
leurs  langues  fouvent  médifantes. 

86  /.  POITIERS  efl  la  Capitale  du 
Poitou , Tune  des  plus  grandes  & des  plus 
anciennes  Villes  du  Royaume.  Elle  eft 
fituée  à 1 6 lieues  de  Tours  & à 17  d’An- 
goulême,  fur  une  plate-furmeélevéeentre 
la  riviere  du  Clin  dont  l’eau  remplit  les  fof- 
fés , & une  autre  petite  qui  y forme  un 
grand  étang.  Ces  deux  rivières  fe  joignent 
à l’un  des  bouts  de  cette  Ville,  près  de  la 
Porte  faint-Lazare  , où  eft  un  vieux  Châ- 
teau à Lutins,  qu’on  prétend  avoir  été 
bâti  par  les  Romains.  11  en  refte  encore 
quelques  groftès  tours  rondes  6c  des  murail- 
les épaiftes  que  la  riviere  lave  ; de  même 
que  celles  qui  font  depuis  cette  Porte  faint- 
Lazare  jufqu’à  la  Porte  de  la  Tranchée  , ce 
qui  fait  toute  la  longueur  de  la  V ille.  Dans 
cette  étendue  on  remarque  plufieurs  en- 
droits aflèz  vaftes  qui  ne  font  point  habités , 
principalement  aux  environs  du  Couvent 
des  Capucins , 6c  fur  la  grande  côte  qui  re- 
garde l’étang  de  S. ‘Hilaire,  qai  n’eft  cou- 
vert que  de  vignes  6c  de  grands  jardins. 
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L’Égiife  Cathédrale  de  Poitiers  eft  dé- 
diée füi>s  le  titre  de  faint  Pierre  le  Grand. 
La  Collégiale  de  faint  Hilaire  le  Grand 
releve  immédiatement  du  Saint-Siege.  Ce 
Saint  mourut  en  cette  Ville  au  commence- 
ment du  quatrième  fiecle.  Les  autres  Cha- 
pitres font,  fainte  Radegonde , faint  Pierre 
le  Puillier  ou  Puellier,  5c  Notre-Dame. 
Les  Abbayes  font , faint  Hilaire  le  Grand , 
dont  le  Roi  efl:  Abbé,  la  Trinité,  faint 
Cyprien , fainte  Croix  ôc  autres.  La  Ville 
renferme  22  Paroifles,  9 Couvens  d’Hom- 
mes,  12  de  Filles,  &c.  L’Univerfité  de 
Poitiers  a été  fondée  en  143 1 par  Charles 
Vil.  Le  Tréforier  de  l’Églife  de  faint  Hi- 
laire le  Grand  en  efl  le  Chancelier  né.  Les 
Jéfuites  avoient  un  beau  College  en  cette 
Ville. 

Les  Romains , qui  ont  demeuré  long- 
temps à Poitiers , à caufe  de  fa  belle  fitua- 
tion  , y ont  laide  des  antiquités  très  cu- 
rieufes  : l’amphithéatre  en  efl  une  des  plus 
remarquables,  quoiqu’en  partie  détruit  5c 
caché  de  maifons.  L’ancien  arc  de  triom- 
phe , qui  fert  comme  de  porte  à la  grande 
rue  qui  va  au  pont  de  faint  Cyprien,  5c 
le  Palais  de  Galien,  font  auffi  des  antiqui- 
tés confidérables,  ainfi  que  la  grofle  tour 
appellée  le  Château  de  Maubergeon , près 
le  Palais  du  Préfidiai.  A un  quart  de  lieue 
de  la  V ille , du  coté  de  la  porte  de  T ran- 
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chée,  on  voie  les  reftes  d’un  grand  aque- 
duc appellé  les  Arceaux  de  Périgny,  où 
les  Capucins  onc  un  Hermitage. 

A mille  pas  de  Poitiers,  en  forçant  par 
la  porte  de  faim  Cyprien,  on  trouve  ce 
qu’on  appelle  la  pierre  Levée  ; c’efl  une  pier- 
re ovale  qui  a 25  pieds  de  circuit  : elle  ell 
épailTe  d’une  demi-toife,  6c  élevée  fur  cinq 
piliers  qui  ont  feulement  3 pieds  de  haut. 
Les  bonnes  gens  du  pays  difent  qu’elle  a 
été  apportée  en  ce  lieu- là  par  fainte  Ra- 
degonde  , dont  les  reliques  qui  font  à Poi- 
tiers dans  une  Eglife  du  même  nom  , font 
portées  folemnellement  en  proceffion  le 
jour  de  la  Fête , avec  beaucoup  de  céré- 
monies, 6c  un  grand  concours  de  gens  de 
la  Province.  On  fait  plufieurs  contes  fabu- 
leux de  cette  pierre , fort  propres  pour 
endormir  les  enfans. 

De  Poitiers  à Clan  y deux  pojîes  ; de 
Clan  à la  Tricherie  , pofte;de  la  Tricherie 
aux  Barres  de  Naintré,  pojle;  des  Barres 
de  Naintré  à Châtellerault , pojîe, 

78  l CHATELLERAULT,  Villedu 
Poitou , eft  fituée  fur  la  riviere  de  V ienne , 
qu’on  y palTe  fur  un  pont  de  pierre  long  de 
.230  pas,  6c  large  de  70.  Cette  Ville  efl: 
très- renommée  par  l’excellence  des  ouvra- 
ges de  coutellerie  qui  s’y  font  en  grande 
quantité,  6c  les  ouvrages  d’acier  poli  qu’on 
y travaille  en  perfeélion. 
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De  Châtellerault  â Ingrande  il  y a une 
pojte, 

INGRANDE  efl:  une  petite  Ville  de 
Bretagne  fituée  fur  le  bord  de  la  Loire  , à 
quatre  lieues  d’Ancenis , & à fix  d’Angers; 
c’eddà  qu’efl  le  grand  Bureau  pourlavilne 
de  toutes  les  marchandifes , qui  s’y  fait 
avec  une  extrême  exaditude.  Une  partie 
de  ce  lieu  eft  de  l’Anjou , mais  la  plus  con- 
fidérable  efl  de  la  Bretagne  qui  finit  en  cet 
endroit. 

D'Ingrande  on  va  à Danger  , pojle  j de 
Danger  â la  Haye , pojle, 

LA  HAYE  efl  une  Ville  de  Touraine 
fituée  fur  la  Creufe  ; c’efl  le  lieu  où  le  célè- 
bres René  Defcartes  naquit  le  3 1 Mars  1596. 
Sa  grande  réputation  donna  envie  à laReine 
Chrifline  de Suede  deconnoître  un  homme 
fi  fçavanu;  elle  le  fit  venir  à Stokolm , où 
il  mourut  le  1 1 Février  1650,  Son  corps 
fut  apporté  à Paris , 6c  enterré  dans  l’Egii- 
fe  de  (aime  Genevieve-du-Mont. 

Delà  Haye  â Sigogne  , pojle  ; de  Sigo- 
gne  â Lïgueïl , pojle  ; de  Ligueil  à Cyran  , 
pofle  ; de  Cyran  à V avenues , pojle  ; de  Va- 
rennes  â Loches , pojle, 

65  /.  LOCHES  efl  une  Ville  de  Tou- 
raine  fituée  fur  T Indre,  à 6 lieues  de  T ours. 
L’afTiette  de  fon  Château  efl  fpacieufe  & 
le  féjour  très-charmant  : la  nature  6c  l’arc 
ont  rendu  cette  fortereffe  une  des  meilleu- 
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res  places  du  Royaume.  Ses  fortes  murail- 
les & Tes  groifes  tours  n’y  laiflent  qu’une 
avenue  du  côté  de  l’orient.  On  trouve  dans 
l’enceinte  de  ce  Château  l’Eglife  Collégia- 
le de  Notre-Dame,  dont  l’édifice  ell  ad- 
mirable ; les  voûtes  en  font  grandes  êc  bel- 
les. On  y voit  deux  clochers  faits  en  pointe 
élevés  en  l’air  par  un  artifice  furprenant, 
avec  trois  fuperbes  pyramides  extrême- 
ment hautes , l’une  fur  le  portail , 3c  les 
deux  autres  entre  les  clochers  , le  tout  de 
pierre  de  taille  julqu’aux  couvertures. 
Voyez  dans  le  Chœur  de  ceite  Églife  le 
tombeau  d’Agnès  Sorel  , maîcrefTe  de 
Charles  VI 11 , furnommée  la  belle  Agnès, 
à caufe , dit  iVionilrelet , qu  entre  les  plus 
belles  femmes  elle  était  la  plus  belle;  & 
dans  l’Eglife  celui  de  Ludovic  Sforce,  Duc 
de  Milan  , mort  à Loches,  ou  il  avoit  été 
envoyé  prifonnier  par  Louis  XI. 

La  V ille  de  Loches  eû  fur  ia  pente  d’une 
montagne , & le  Château  au  defiTus  fur  un 
rocher  dont  le  circuit  efl;  de  1 2000  pas  : il 
eft  hors  d’efcalade.  Le  Mont  voifin , qu’on 
appelle  Vignemont , autrefois  contigu  à la 
Fortereffe  , en  eft  féparé  par  un  foffé  large 
& profond.  Dans  et  Château  du  côté  du 
levant,  eft  l’appartement  Royal  appellé 
les  Salles  , que  Louis  XI  fit  bâtir;  & tout 
auprès  le  Palais  de  la  belle  Agnès  Sorel , 
Dame  de  Beaulieu. 
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Ces  deux  Palais  n’en  font  qu’un  feul  à 
préfent  ; d’un  côcé  la  vue  efl  bornée  par 
les  plus  belles  prairies  de  France  , 6c  de 
l’autre  par  la  fpacieufe  Forêt  de  Loches , 
où  nos  Rois  prenoient  fouvent  le  plaifir  de 
la  challe  : on  y voit  encore  les  relies  des 
pavillons  qu’ils  avoient  fait  faire  pour  les 
relais.  A l’oppofite  de  l’appartement  Royal 
on  voit  une  groffe  tour  quarrée  très-an- 
cienne, auprès  de  laquelle  ell  un  donjon 
achevé  par  Louis  Xll,  dans  lequel  font 
deux  cages  de  fer  ; l’une  appellée  la  cage 
de  Baluë,  parce  que  Louis  XI  y fit  refifer- 
rer  le  Cardinal  Baluë , Évêque  d’Angers  ; 
l’autre  ell  dans  la  grande  chambre  de  la 
grofie  tour  , toutes  deux  longues  de  huit 
pieds  , larges  de  fix , environnées  de  treil- 
lis de  bois  revêtus  de  fer. 

On  va  da  Loches  àfaint-Quentin,  ipojle; 
de  faim-Quentin  à Lieges,  pojïe  de  Lieges 
à Sevelle,  pofîe  ; de  Sevelle  àMonirichard, 
poj}e  J de  Montrichard  à FonUvoi , pojîe;  de 
Ponlevoi  à Saiibin,  pojîe  ; de  Sanbin  aux 
Metuils  s ^ des  Montils  à Blois  ^ 

demie.  Mais  ceux  qui  veulent  voir  Am* 
boije  y fortant  de  Loches  , vont  à faim* 
Quentin  y pojîe;  de  faint^Quentin  à Su- 
blaine, pojîe;  de  Sublaine  àBLere , pojîe  ^ 
de  Bleré  à Amboife , pojîe, 

57 1,  AMBOiSE , Ville  en  Touraine  , 
ell  fituée  -fur  la  gauche  de  la  riviere  de 
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Loire,  avant  un  pont  de  pierre  très  long  : 
il  traverfe  une  Ifle  dans  laquelle  il  y a plu- 
fleurs  maifons  qui  forment  une  rue  qui  fi- 
nit à un  Fauxbourg.  Amboife  n’eîl  pas 
d’une  grande  étendue;  il  n’y  a proprement 
que  deux  rues  & le  Château  qui  en  font  le 
plan.  La  plus  grande  eil:  celle  qui  com- 
mence le  long  du  Quai , fur  lequel  on  voit 
de  belles  maifons , & qui  paffe  dans  le  Car- 
roy  ; c’efl  le  nom  d’un  marché  où  il  y a une 
halle  couverte  , & le  gros  Horloge  de  la 
Ville.  Le  Château  d’ Amboife  efl:  élevé  fur 
un  rocher  du  côté  qui  regarde  la  Ville , & 
fortifié  deplufieurs  tours  rondes.  Du  côté 
de  la  campagne  il  y a une  grande  place 
dont  il  efl  féparé  par  un  foflé  taillé  dans  le 
roc  , ôc  chargé  d’un  pont-levis,  pour  don- 
ner entrée  dans  une  grande  cour  Charles 
VIH  étant  né  dans  ce  Château , l’orna  de 
groflès  tours  & de  différens  bâcimens  qu’il 
fit  faire  par  des  Architedes  qu’il  avoit 
amenés  de  Naples.  Ce  Prince  y mourut 
le  7 Avril  1498  ; s’étant  heurté  le  front  à 
la  porte  d’une  galerie , allant  pour  jouer 
une  partie  de  paulme,  il  tomba  enfuite 
en  apoplexie.  La  promenade  ordinaire  de 
la  Ville  efl  un  cours  formé  de  quatre  ran- 
gées d’arbres. 

On  va  d' Amboife  d Haut- chantier,  pojle^ 
de  Haut-chantier  à Veuve  , ^ofe  j de  Veuve 
â Chou^y  , pofte  j Gr  de  Chou^y  à Blois , 
pojle  ^ demie. 
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46  /.  BLOIS  , Ville  Capitale  du  Blai- 
fois,  eft  fit  U ée  au  bord  de  la  riviere  de 
Loire,  fur  le  penchant  d’une  colline  envi- 
ronnée d’une  c;impagne  très -abondante. 
Le  Château  de  Blois,  011  plufieurs  Rois 
ont  tenu  leur  Cour,  ed:  très-confidérable  ; 
ileflcompofé  de  quatre  gros  pavillons  6c 
de  quatre  grands  corps  de  logis,  dont  les 
appartemens  font  embellis  de  peintures  5c 
de  tableaux  du  temps  d’Henri  II  qui  y de- 
meuroit.  Pour  voir  les  jardins , on  pafl'e 
de  ce  Château  par  un  pont  qui  traverle  le 
foffé  , 5c  par  une  rue  qui  l’en  fépare.  Ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable , eft  une  lon- 
gue galerie  ornée  de  pièces  rares  & ca- 
rieufes  : elle  eil  au  milieu  de  deux  jardins , 
dont  l’an  efl  rempli  d’arbres  fruitiers  , 5c 
l’autre  de  parterres , de  fontaines,  de  jets 
d’eau  , 5c  de  plufieurs  üacues  de  marbre 
faites  en  Italie.  On  trouve  enfuite  un  grand 
parc  où  le  gibier  efl  en  abondance.  J1  y a 
au  (Tl  plufieurs  antiquités  à voir,  entr’autres 
quelques  arcades  qui  fervcienc  à un  aque- 
duc qui  portoic  des  eaux  à un  Palais  qui 
écoit  en  place  du  Château.  Les  voûtes  en 
font  fl  larges,  que  trois  hommes  de  front  5c 
à cheval  paiferoient  delfous  fans  peine. 

L’Églife Cathédrale,  dédiée  à faint  Sou- 
leine,efi  fituée  dans  l’endroit  le  plus  élevé 
de  la  Ville.  Blois  étoît  de  TÉvêché  de  Char- 
tres ; le  Pape  Innocent  XII  l’érigea  en 
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Évêché  en  i 697.  On  y unie  les  Manfes 
abbatiales  de  S.  Laumer , de  Pontlevoi , 
& de  Bourgmoyen.  On  a pris  auffi  les 
Prieurés  defaint  Laumer  pour  Tentretien 
des  Chanoines , dont  le  Doyen  eft  un  Cha- 
noine Régulier  de  fainte  Genevieve. 

Les  autres  Égliles  de  Bîois  font , la  Col- 
légiale de  faint  Sauveur , l’Abbaye  Notre- 
Dame-des-Bois,  appellce  Brumoy  ; les  Ja- 
cobins , les  Cordeliers , & les  Jéfukes  qui 
y avoient  un  College. 

Blois  a une  Chambre  des  Comptes , 
comme  étant  de  l’apanage  de  M.  le  Duc 
d’Orléans , & un  Préfidial.  Le  Palais  e(l 
un  bâtiment  fort  ancien.  L’Hôtel-de-Ville 
eftafl'ez  bien  bâti,  dans  une  rue  qui  rend  fur 
le  Quai  où  l’on  va  fe  promener  pour  jouir 
de  la  vue  de  la  Loire,  fur  laquelle  efl  un 
grand  Pont  qui  communique  auFauxbourg 
devienne,  llyaquelques  maifons  deflùs 
ce  Pont , avec  deux  Tours  qui  en  défen- 
dent l’entrée. 

On  fort  de  Blois  j!our  aller  à Saint-Dié , 
deux  pojies  ; de  Saint-Dié  à Nouant,  pojle^ 
de  Nouant  à Saint  Laurent-des  Eaux  , 
pojle  ; de  Saint*Laurent  aux  trois  Chemin 
nées,  pojle ^ des  trois  Cheminées  à Clery  , 
pofle. 

CLERY  eft  une  petite  Ville  renom- 
mée par  fon  Églife  Collégiale  de  Notre- 
Dame  , où  il  s’eft  fait , dit-on , de  grands 
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miracles.  Louis  XI  qui  Ta  fait  rebâtir , l’a 
confidérablement  eurichk  ; il  a voulu  y 
être  enterré.  On  y volt  fon  tombeau  au 
milieu  de  la  nef,  fur  lequel  il  eft  repréfenté 
à genoux , en  marbre  blanc  , avec  quelques 
Anges  de  même  matière  autour  de  lui. 

On  va  de  CUry  à Saint- Me/ min  , pojie. 

Saint- Mesmin  eib  un  Bourg  fur  la 
Loire , confidérable  par  la  célébré  Abbaye 
de  faint  Mefmin , Ordre  de  faim  Benoît , 
que  les  Feuilians  poffedenc  préfentement. 

De  Saint' Mefmin  d Orléans^  il  ny  a 
qu'une  pojie, 

30  1.  ORLÉANS  efl  une  Ville  Épif- 
copale , fuffi^ij^nre  de  l’Archevêché  de  Pa- 
ris, de  Capitale  de  l’Orléanois  ; elle  ell con- 
nue dans  toute  l'Europe  pour  une  des  plus 
groifes  6c  une  des  plus  agréables  Villes  du 
Royaume,  tant  par  fa  fituation  qui  efl  au 
bord  de  la  Loire,  que  parce  qu’elle  efl:  dans 
une  contrée  des  plus  fertiles.  Sa  forme 
repréfente  un  arc  dont  la  rlviereefl  la  cor- 
de , le  Pont  la  fléché , 6c  l’arc  le  circuit  de 
fes  murailles  fortifiées  de  quarante  Tours. 
Toutes  fes  rues  fi^nt  granies  6c  toujours 
nettes  ; la  plupart  rendent  fur  le  Quai , 
peur  la  commodité  du  Commerce. 

Le  plus  fuperbe  de  fes  Édifices  efl;  l’É- 
glife  Cathédrale  dédiée  à Jesus-Christ 
crucifié , fous  le  titre  de  Sainte  Croix  ; c’eft 
un  très-beau  Vaiflêau , quoique  d’up  ordre 
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gothique,  6c  qu’il  ait  été  fort  détruit  durant 
les  guerres  civiles  que  fit  naître  la  Reli- 
gion, enforte  qu’il  eft  encore  imparfait. 
Il  y avoitundes  plus  beaux  6c  des  plus  hauts 
Clochers  de  l’Europe.  L’Évêque  d’Or- 
léans a des  droits  confidérables , comme 
celui  de  délivrer  tous  les  Prifonniers  qui 
fe  trouvent  dans  Orléans  le  jourdefon  en- 
trée , pour  quelque  crime  que  ce  foit , à la 
réferve  des  cas  prodicoires  -,  6c  d’être  porté 
à la  Cathédrale  par  les  Barons  d Yevres- 
le-  Chaflel , de  Sully,  de  Chéray,  d’Acheres 
6c  de  Rougemont.  Toute  cette  troupe  de  • 
Criminels  le  fuit  en  Proceffion  , 6c  enfuite 
il  leur  fait  délivrer  les  Pat|||es  d’abfolu- 
tion.  Ceux  qui  ne  font  poin^ans  le  cas  , 
obtiennent  un  fauf conduit  pour  fe  retirer 
fans  pouvoir  être  pris. 

On  compte  21  ParoiGTes  dans  Orléans , 
preuve  de  la  grandeur  de  cette  Ville.  L’É- 
glife  Collégiale  de  faint  Aignan  eft  une  des 
grandes  6c  des  plus  anciennes:  fes  Cloîtres 
que  les  guerres  civiles  ont  fort  endomma- 
gés , font  une  belle  plate-forme  un  peu  éle- 
vée au  bord  delariviere  de  Loire,  LaTour 
eft  encore  en  fon  entier , mais  une  partie  de 
l’Églife  eft  ruinée.  L’Abbaye  de  faint  Eu- 
vert  eft  deffervie  par  des  Chanoines  Régu- 
liers de  faint  Auguftin.  II  y a encore  à Or- 
léans plusieurs  autres  Maifons  6c  Commu- 
nautés Pveligieufes. 
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La  place  de  l’Etape  n’eft  pas  loin  de  la 
Cathédrale;  on  s’y  promene  à couvert  de 
quelques  arbres.  Les  Cordeliers  & les  Do- 
minicains y ont  leurs  Couvens , ôc  plufieurs 
grandes  ruesy  aboutüTent.  LaruedesPeres 
de  l’Oratoire  eft  belle  : maiscellequi  com- 
mence à la  Place  du  Martoy , la  furpafle 
de  beaucoup  par  la  quantité  de  beaux  édi- 
fices , entr’autres  la  Maifon  Sc  le  College 
qu’avoienc  les  Jéfuites.  Leur  Églife  a fa 
principale  entrée  dans  la  plus  grande  rue 
d’Orléans,  qui  traverfe  la  Ville  entière- 
ment , quoiqu’elle  change  de  nom  en  plu- 
fieurs  endroits.  Cette  rue  qui  commence  à 
la  Porte  Bannière  efl  ü large,  qu’elle  fem- 
ble  ne  faire  qu’une  même  place  avec  celle 
du  Martoy  par  où  elle  palîè.  Les  maifons 
qui  l’environnent  la  rendent  le  plus  beau 
quartier  dOrléans,  L’Hôtel-de-Ville  a 
pour  ornement  une  haute  Tour  & un  bel 
Horloge. 

Le  Pont  d’Orléans , conllruit  en  1739  , 
efl  beau  & bien  bâti.  On  voyoit  fur  l’an- 
cien Pont  unedatue  de  la  fainte  Vierge  en 
bronze,  tenant  entre  fes  bras  Ton  fils  prêt  à 
être  enfeveli  ; à l’un  de  fes  côtés  le  Roi 
Charles  VII  à genoux  & tout  armé  ; de 
l’autre  Jeanne  d’Arc  , appellée  la  Pucelle 
d’Orléans,  habillée  de  armée  en  Cavalier. 
Tout  le  monde  fçait  que  le  premier  exploit 
de  cette  vaillante  fille,  fut  de  délivrer  la 
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Ville  d’Orléans  que  les  Anglois  tenoient 
aiïlégée  : c'efl:  eri  mémoire  de  ce  grand 
événement,  que  tous  les  ans,  le  i z Mai,  on 
faitfci  unePrüceiïion  folemnelle  que  Ton 
appelle  la  grande  Fête  de  la  Ville.  Ce  mo- 
nument n’a  pas  été  remis  fur  le  Pont,  il  eft 
dans  une  Chapelle. 

A l’entrée  de  ce  Pont  efl:  le  Châtelet , 
ancien  bâtiment  conftruit  fur  le  bord  de 
la  riviere.  11  fertjde  Palais  à la  Juftice  or- 
dinaire, Scà  celle  du  Préfidial.  La  prome- 
nade du  Quai  efl  la  plus  agréable  de  la  Vil- 
le; on  y voit  à toute  heure  arriver  ou  partir 
des  cabanes  ou  bateaux  qui  viennent  de 
toutes  les  Villes  par  où  la  Loire  pafîe  , fur 
laquelle  pliifieurs  Bâtimens  vont  à la  voile 
comme  fur  mer.  Il  en  remonte  aufTi  de 
Nantes  Sc  d’ailleurs , chargés  de  marchan- 
difes  des  lieux  les  plus  éloignés.  Us  pren- 
nent en  échange  des  vins  du  pays,  parmi 
lefqueîs  le  Gennetin , l’Auvernat , Sc  celui 
du  petit  Val  de  Loire,  font  ceux  qu’on 
eftime  davantage.  La  partie  du  Quai  qui 
efl;  au  delfus  du  Pont , fert  aux  bateaux  qui 
viennent  du  côté  de  Moulins,  de  Nevers 
Sc  de  Roanne , où  l’on  charge  les  marchan- 
difes  de  Lyon , pour  les  tranfporter  à toutes 
celles  qui  font  fur  la  Loire,  Sc  par  le  moyen 
du  Canal  de  Briare,  à celles  qui  font  fur 
la  riviere  de  Seine. 

U Orléans  à Ssrcotes,  pojle  ,£r  demie  ; 
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de  Ser cotes  à Artenay  , pojîe  & demie  ; 
d'Artenay  à Château-Gaillard  , pojîe  ; de 
Château-Gaillard  à Thoury  , pojîe  ; de 
Thoury  à Boijjeau , pojîe;  de  Boijfeau  à 
Angerville  p pojîe  ; d'AngervilLe  à Mo- 
nerville  y pojîe  ; de  Monerviile  à Mondefir  ^ 
pojîe  ; de  Mondefir  à Ètampes , pojîe» 

14/.  ÉTAMPES  ell  une  Ville  de  la 
Beaufl'e  dans  le  pays  Chartrain  : elle  efl 
fuuée  fur  la  riviere  de  Juine , au  milieu  de 
plufieurs  prairies  environnées  de  coteaux 
plantés  dé  vignobles , entremêlés  d’arbres 
fruitiers , de  jardins  & de  maifons  de  plai- 
fance.  La  grande  Églife , la  Collégiale  de 
N otre-  Da  me  & celle  de  S.  Martin  , font  ce 
qu’il  y a de  plus  confidérable.  Il  y a aufli  un 
Château  antique  dont  ont  prétend  que  le 
Roi  Robert  a jettéles  premiers  fondemens. 

Ètampes  àEJîrechy , pojîe  ; d'EJîrechy 
à Châtres  y dmx  pojîes;  de  Châtres  à Linas, 
pojîe  , auprèr  duquel  on  voit  Montlhery. 

6 2.  MONTLHERY,  Ville  du  Gou- 
vernement de  l’ifle  de  France,  à 3 lieues 
deCorbeil,  & à 6 de  Paris.  Elleeftfituée 
lîur  une  colline,  avec  un  Château,  qu’un 
Foreftier  du  Roi  Robert , nommé  Thi- 
ha.uk Jîle-e'toupe  , fuivant  le  Livre  intitulé 
la  Mer e des  Hijîoires,  fit  bâtir  en  l’an  1015. 
Les  Seigneurs  de  Montlhery  ont  autrefois 
donné  bien  de  la  peine  à nos  Rois.  Phi- 
lippe I , à ce  que  difent  les  Hiftoriens , 
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a voie  employé  toutes  fortes  d’artifices  pour 
fe  rendre  maître  de  ce  Château,  fans  avoir 
pu  en  venir  à bout.  Il  confefioit  que  l’in- 
quiétude que  CCS  Seigneurs  lui  avcienc  cau- 
fée  durant  prefque  toute  fa  vie  , fe  portant 
toujours  les  premiers  à exciter  ou  à entre- 
tenir des  fadions,  Tavoitfait  vieillir  avant 
le  temps.  Lorfqu’ily  penfoitlemoins,  une 
favorable  occafion  lui  mit  cette  Place  en- 
tre les  mains.  Guy,  fils  de  Milon,  Seigneur 
de  Montlhery  , pratiqua  le  mariage  de  fa 
fille  unique  ÉUfabeth  avec  un  fils  naturel  du 
Roi  Philippe,  qu’il  avoit  eu  d’une  Corn- 
tefiè  d’Angers. Louis  le  Gros  fon  fils, fit  dé- 
molir ce  Château , à la  rélerve  de  la  Tour 
qu’on  y voit  encore , à caufe  que  Guy  tâcha 
d’y  entrer  par  force.  Les  refies  de  cette 
importante  Sc  forte  Place  en  marquent  en- 
core la  grandeur  Sc  l’antiquité.  Ce  qui 
la  rend  célébré  fur  toutes  chofes,  c’efl  la 
bataille  qui  s’y  donna  le  1 6 Juillet  1465, 
encre  Louis  XI  Sc  Charles  de  France  fon 
frere  , dont  les  Ducs  de  Bourgogne  Sc 
de  Bretagne  6c  divers  autres  Seigneurs 
fuiv.irenç  le, parti , fous  prétexte  du  bien 
public. 

De  Linas  à Long-jumeau  , pojie  ; de 
Long-jumeau  au  Bourg-ta-Reine  , pojle 
& demie  ; fir  du  Bourg- La^ Reine  à Paris  , 
pojie  Royale, 


Voitures 
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yoitures  de  Bordeaux  , Bayonne  , &c.  à 
Paris. 

Les  CarrofTes  & MeiTageries  de  Bor- 
deaux à Paris , logent  à Bordeaux  près  les 
Jacobins  ou  le  Chapelet,  Ils  partent  tous 
les  Samedis  à midi.  On  paie  66  livres  par 
place  pour  Paris,  de  5 fols  par  livre  pour 
le  port  des  hardes  de  paquets. 

Ceux  de  Bayonne  logent  près  la  Place.' 
Ils  partent  tous  les  Samedis  à midi.  On  paie 
par  place  80  livres  pour  Paris,  de  7 fols 
pour  le  port  des  hardes  & ballots. 

Voitures  de  Paris  à Bordeaux  ^ 
Bayonne,  ^c. 

Les  CarrolTes  de  MeiTageries  de  Paris 
à Bordeaux , Bayonne  de  Route , Te  trou-* 
vent  rue  Contrefearpe  , de  partent  tous  les 
Mercredis  à 6 heures  du  matin.  On  paie 
066  livres  par  place  pour  Bordeaux , de  5 
fols  par  livre  pour  le  port  des  hardes  de 
ballots.  On  paie  80  livres  parlplace  pour 
Bayonne  , de  7 fols  pour  livre  pour  le  porc 
des  paquets. 

Les  Lettres  de  Paris  à Bordeaux  par- 
tent tous  les  Mardis , Mercredis , Samedis 
de  Dimanches.  Elles  arrivent  à Paris  les 
Mardis , Mercredis  de  Samedis.  On  paie 
J O fols  poux  la  fimple  lettre , 1 1 fols  avec 
€;7Vçloppe,  18  fols  la  Lettre  double  ; da 
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40  fols  l’once  des  paquets.  De  même 
Bordeaux  à Paris.  Et  de  Paris  à Bayonne  , 
10  fols  la  fimple  lettre,  1 1 fols  avec  en- 
veloppe, 18  fols  la  lettre  double,  ôc  40 
fols  l’once  des  paquets. 

De  Bayonne  à Madrid  , 1.2  fols  la  fim- 
ple lettre,  13  fols  avec  enveloppe,  2Z 
fols  la  leitre  double  , & 48  fols  l’once  des 
paquets.  Mais  de  Madrid  à Paris  en  droi- 
ture , 20  fols  la  fimple  lettre , 2 1 fols  avec 
enveloppe , 3 6 fols  la  lettre  double , ôc  4 
liv.  f 6 fois  l’once  des  paquets.  De  même 
pour  le  retour. 

En  temps  de  paix,  les  lettres  pour  TEf- 
pagne  partent  de  Paris  tous  les  iVIardis  <3c 
Samedis , & les  Couriers  n’arrivent  que 
tous  les  I 5 jours. 


ROUTE  DU  CARROSSE  DE  PARIS 
à Bordeaux  , par  petites  journées. 

Il  part  tous  Us  Mardis  avant  midi» 


V E Paris  à Seaux , 2 1. 

A Châtres,  au  Dauphin  , 6 

A Étampes , au  Lion  d’or , ' 6 

A Angerville,  aux  trois  Rois,  6 

A Thoury , à l’Écu , 4 

A Sercottes , 7 

A Orléans , aux  trois  Empereurs , 3 

A Clery , à l’Image  , 4 
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A S.-Laurent  des  Eaux , à l’Image , 4 1*^ 

A S.-Dié,  aux  3 Rois  & à i’Écu , 4 

A Blois , aux  trois  Marchands  , 4 

A Veuve , à l’Écu , 6 

A Amboife , au  Bureau , 4 

A Bleré  , à faint  Louis , 2. 

Au  Faux , aux  trois  Rois , 3 

Au  Mantelan  , à la  Fontaine,  3 

Au  Port  de  Pile,  au  Grand 

Monarque  , 4 

A Châcellcrault , au  Cheval  blanc , 4 

A la  T richerie , au  Chapeau  rouge^  3 
A Clan , au  Chêne  vert,  ^ z 

A Poitiers,  aux  trois  Piliers , z 

A Lufignan , au  Cheval  blanc , J 

A Chefnay  , au  Chêne  vert , 4 

A Saint- Leger,  à faint  Martin  , 3 

A Brion,  au  Cheval  blanc  , z 

A la  Ville-Dieu  , à la  Palme  , z 

A Varaife  , à faint  Germain  , 3 

A Efcoyeux  , à faint  Louis , 3’ 

A Saintes , à la  Cloche  ^ 3 

A Pont,  à faint  Martin,  4 

Au  Petit  Niort , à la  Fontaine,  4 
A SaintAubin , au  Cheval  blanc , z 
A Blaie  , aux  trois  Empereurs , 3 

A Bordeaux , 7 


Le  Carrofle  <5c  les  Chevaux  reRent  à Elaye, 
où  l’on  embarque  le  monde  & les  har- 
des , pour  aller  à Bordeaux  par  uu 
irajec  de  fept  lieues. 
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KOUTE  DE  BORDEAUX 


à Bayonne  6c  Frontière  d’Efpagne, 


Le  CarroJJe  rejle  icu 

On  va  de  Dax  à Bayonne  par  terre  & 
par  eau.  Par  terre  on  prend  des  chevaux. 
De  Dax  on  va  à Saint- Vincent,  4 1, 

De  Saint-Vincent  à Flondres , z 
De  Hondres  à Bayonne  , 2 

Par  eau  , on  s’embarque  à Dax.  Le 
trajet  eft  de  fepc  lieues  jufqu’à  Bayonne. 


VOYAGE  DESPAGNE  A PARIS  , 
par  Mont-Louis , Perpignan  , Narbon^ 
ne  y & c* 

OUX.H  le  Voyage  d’Efpagne  à Paris 
par  Saint-Jean-de-Luz  , Bayonne  , Bor- 
^capx  & Route,  ceiui-çi  aura  fon  utilité 


Le  Carrojfe  part  avant  midi. 


U E Bayonne  à Caftres , 
A Langon , 

A Bolac , 

A la  Maroife, 

A Voquefort, 

Au  Mont  de  Marfan , 

A Tartas, 

A Dax, 


4 

3 

3 

4 
4 

4 

5 
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{'oûr  ceux  qui  , après  avoir  traverfé  la 
Catalogne  ôc  le  Rouflillon  , arrivent  à 
Alonr  Louis. 

MONT- LOUIS  eft  la  pré^miere  Ville 
de  France  de  ce  côté-ci , fituée  vers  les 
Monts  Pyrénées  j elle  fait  la  réparation  de 
la  Cerdagne  6c  du  Gonflant.  Cette  Ville 
qui  efl:  fort  petite , a été  bâtie  en  i6Si- 
L’importance  de  fafltuation,  qui  la  rend 
une  des  clefs  du  Royaume,  a porté  Louis 
XIV  à la  fortifier  avec  beaucoup  de  régu- 
larité. Entre  diflerens  ouvrages  dont  les 
travaux  font  eflimés,  elle  efl;  munie  d’une 
des  meilleures  Citadelles , qui , de  même 
que  les  autres  fortifications,  ont  été  con- 
duites par  le  Maréchal  de  Vauban , fi  con*t 
nu  par  fon  rare  mérite. 

De  Mont-Louis  à Auletîe , pojîe  Cr  àe^ 
inïe  ; d’Aulette  à Prades  , pojîe  ^ de  Pra* 
des  à Perpignan  , trois  poJîeSi 

iy6L  PERPIGNAN,  Ville Épifcopa. 
îe,  efl  la  Capitale  du  Comté  de  Roufllllon. 
Le  Comté  de  Roulfiilon  peut  avoir  envi- 
ron 20  lieues  d’étendue  d’orient  en  occi- 
dent, 6c  I O du  midi  au  feptcntrion.  Il  efl 
borné  à boiient  par  la  Mer  Méditerranée , 
à i’occident  6c  au  midi  par  la  Catalogne  , 
6c  au  feptentrion  par  le  Languedoc. 

I^e  Tet , le  Tech  6c  le  Gly,  qui  ar^ 
rolcnt  le  Rouflillon  , y font  croître  de 
bons  pâturages  ; au  refle  il  efl  fort  monta- 

Li 
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gnèux , & produit  peu  de  bleds  & de  vîn^ê 

Perpignan  efç  fituée  près  de  la  riviere  du 
Ter , environ  à deux  lieues  de  Ton  embou- 
chure. Cette  Ville  efl  confidérable  pour 
être  une  des  clefs  du  Royaume.  Ellea  une 
Citadelle  que  Charles-Quint  fit  confiruire, 
à laquelle  on  a ajouté  de  nouveaux  ouvra- 
ges. Les  fortifications  font  extrêmement 
régulières  ; & la  Ville,  qui  n’efl  pas  moins 
fortifiée  de  remparts , de  gros  basions  & 
de  larges  folTés  à fond  de  cuve  , palis 
pour  imprenable,  s’il  en  efl:  aucune. 

L’Églife  Cathédrale , dédiée  à S.  Jean, 
a peu  d’apparence , fi  l’on  en  excepte  fa 
groHe  tour  bâtie  à côté  de  la  place  où  ell 
l’Hôpital.  L’Églife  de  S.  Jacques  eftaulü 
ornée  d’une  haute  tour.  Le  Couvent  des 
Carmes  eU  un  des  principaux  de  Perpi- 
gnan. Les  Dominicains  6c  les  Francifeains 
y ont  aulTi  les  leurs.  L’HôcebdS' Ville  , 
avec  un  gros  Horloge,  eft  dans  le  quartier 
le  plus  rempli  de  Bourgeois  6c  de  Mar- 
chands, ainfi  que  la  place  du  marché,  où  efl 
une  très'belle  fontaine.  Perpignan  ell  ho- 
norée d’une  Üniverficé  fondée  en  1249, 
par  Pierre,  Roi  d’Arragon.  M.  le  Comte 
i de  Mailiy , Lieutenant-Général  de  la  Pro- 
vince, a travaillé  àl’iliufirer,  en  lui  for- 
mant une  Bibliothèque  publique  par  les 
bienfaits  du  Roi  qu’il  a folliciiés^  6c  par 
les  fiens  propres. 
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ï)e  Perpignan  on  va  à Salies  , pojle  Qv 
hernie  ; de  Salies  à la  Palme  , pojie  & de^ 
mie  ; de  la  Palme  à Villefaces , pojîe  ; de 
Villef aces  à Narbonne  , pojîe  Qr  demie, 

I 60  /.  NARBONNE  , Ville  du  Bas- 
Languedoc,  avec  titre  d’ Archevêché  , efl: 
grande  , riche  Sc  bien  peuplée.  Elle  efl 
fituce  fur  un  canal  tiré  de  la  riviere  d’Au- 
de , appelle  la  Roubincy  qui  la  divife  en 
Cité  de  en  Ville , avec  cet  avantage,  que  c|2 
canal  n’étant  éloigné  de  la  mer  que  de  deux 
lieues  , il  y apporte  des  barques  chargées 
de  marchandifes  qui  produifent  un  grand 
commerce.  Le  canal  delà  Routine  com- 
munique auffi  avec  le  canal  Royal,  par  le 
port  du  GarouJH , qui  eft  près  du  Bourg 
de  Sallelet , d’où  l’on  porte  les  marchan- 
difes  à Somail  , port  célébré  du  canal 
Royal , de  qui  n’efl  éloigné  du  GaroujH 
que  d’une  demi-lieue. 

L’Églife  Métropolitaine  de  Narbonne, 
dont  la  tour  ed  fort  belle  , efl  dédiée  à la 
fainte  Vierge  & aux  faints  Jude  de  Fadeur. 
On  y voit  plufieurs  tombeaux  de  marbre, 
avec  les  figures  de  quelques  Archevêques, 
entre  lefquels  ceux  qui  font  du  côté  du 
grand  Autel,  ôc  celui  du  milieu  do  Chœur, 
font  les  plusedimés.  Cederrner  ed  le  tom- 
beau de  Philippe  le  Hardi,  fils  de  S. Louis, 
qui  mourut  à Perpignan  l’an  1285.  Xes 
peintures  exquifes  du  Lazare  redufeité,  de 
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les  belles  orgues  de  cette  Églife,  attirent 
les  Curieux.  Le  Palais  de  TArchevêque 
mérite  d’étre  vu. 

Les  autres  Églifes  de  Narbonne  font , la 
Collégiale  de  faint  Paul , dont  les  tapille- 
ries , quoiqu’anciennes , font  d’un  travail 
excellent  ; elles  repréfentent  la  vie  de  faint 
Paul-Serge,  premier  Apôtre  de  cette  Ville. 
Il  faut  avoir  vu  la  grenouille  qui  efh  dans 
le  fond  defon  bénitier,  pour  perfuaderles 
bonnes  gens  qu’on  a été  à Narbonne.  La 
Collégiale  de  S.  Sébadien , bâtie  par  Char- 
lemagne. L’Eglife  des  Carmélites,  dédiée 
fous  le  titre  de  S.  Sébaftien  né,  à caufe  que 
ce  Saint  y prit  naiffance,  mérite  d’être  vue 
pour  la  beauté  des  marbres  du  grand  Autel 
& desChapelles.  Les  Peres  deri  Doélrine 
Chrétienne  ont  le  College  de  Narbonne. 
Le  Séminaire  efl  digne  de  l’attention  des 
Curieux  , par  la  beauté  de  fes  bâtimens. 

De  la  Cité  onpalTeau  Bourg  fur  un  ponr, 
bordé  des  deux  côtés  de  maifons  occupées 
par  les  plus  riches  Marchands  de  la  Vilie. 
La  place  du  Bourg  eft  moins  grande  que 
celle  de  la  Cité  ; mais  fa  fontaine  ed  plus 
belle  , eSc  fon  marché  au  bled  d’une  fort 
grande  étendue.  Les  fcrcificacions  deN:  r- 
bonne  font  folides , ôc  défendues  de  folTés 
pleins  d’eau  : la  plupart  ont  été  faites  da 
temps  de  François  I , donc  on  voit  les  fala- 
mandres  aux  murailles  : alors  elle  n’avoic 
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tjiie  deux  portes  ; à.préfent  elle  en  a quatre. 
Les  deux  dernieres  ont  été  ouvertes  pour 
faciliter  le  commerce  des  barque > qui 
viennent  de  la  Mer,  ou  de  celles  qui  arri- 
vent par  le  canal  Royal 

Narbonne  étant  une  V ille  très-ancienne, 
renferme  une  fi  grande  quantité  d’antiqui- 
tés de  d’ouvrages  des  anciens  Romains , 
comme  le  Capitole,  les  Aqueducs,  .dcc, 
une  infinité  d’inferiptions  de  de  bas  reliefs  , 
entr’autres  ceux  de  la  maifon  de  la  Vicom- 
té, de  de  celle  qui  eil  vis  à-vis  la  rue  de 
Notre  Dame  la  Majoiir , qu’il  faudroic  un 
volume  entier  pour  en  parler  en  détail  ; ainfi 
on  s’efi:  contenté  d’en  don^ier  une  fimple 
indication. 

De  Narbonne  à ViJhdaigne  y il  y a une 
fofle;  de  VilUdaigne  à Lefignan,  pojie  ; de 
Léjïgnan  à Mons , pojle  ; de  Mons  à Bar- 
bey raCy  pojîe  g de  Barbey rac  à CarcajJonnej 
fojle, 

• ^ is8/.CARCASSONNEeflune Ville 
Épifcopale  du  Haut-Languedoc.  Elle  efl: 
diviféeen  haute  & balle  Ville. Toutes  deux 
réparées  de  clofes  dé  murailles,  quoique  de 
différentes  ficuations  , font  arrolees  de  la 
riviere d’Aude.  La  Cité,  ou  haute  Ville  , 
eft  élevée  fur  une  montagne  , avec  un 
Château  qui  lui  commande  , ainfi  qu’à  ia 
Ville  qui  eid  au  bas.  Elle  paroîr  forte, 
non  feulement  par  fonalTiecce  fur  un  rochet 
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cfcarpé  en  plufieurs  endroits,  mais  audi 
par  plufieurs  grofiès  tours  qui  accompa- 
gnent Tes  épaiiïes  murailles  , & qui  lui 
donnent  une  forme  ronde,  <5c  la  rendent 
d’un  difficile  accès. 

L’Églife  Cathédrale , dédiée  à faint  Na- 
zaire,  n’efl  remarquable  que  par  fon  anti- 
quité. Celle  de  la  Ville  bafie  efi:  ornée  d’un 
haut  clocher.  Les  Dominicains  font  à voir. 
Lariviere  d’Aude  Tépare  la  Cité  d’avec  la 
Ville  , qui  efi;  plus  belle , plus  grande  , & 
bâtie  à la  moderne.  Après  avoir  paiïé  le 
Fauxbourg , on  entre  dans  fes  nies  qui  font 
droites  6c  tirées  à la  ligne  : elles  rendent 
à un  grand  canefour  ou  efpece  de  place , 
d’où  l’on  voit  les  quatre  portes  delà  Ville. 
Carcafibnne  a SénéchaulTée  & Préfidial , 
Le  grand  commerce  de  cette  Ville  con- 
fifte  en  draps.  Les  environs  de  Carcaf- 
fonne  font  remplis  d’oliviers  : on  trouve 
dans  les  montagnes  des  environs  beaucoup 
de  marbres,  communément  appellés  mar- 
bres de  Languedoc. 

On  va  de  LarcaJJhnne  à Villefec , pojîe  ; 
de  Villefec  âVillepeinte  , pojîe  ; de  Ville- 
peinte  à Caftelnaudary  , pojîe, 

1 47 /.  CASTELNAU  DARY  efr  une 
Ville  du  Haut-Languedoc,  dans  le  Laura- 
guais,  dont  elle  efl  la  Capitale  : elle  fe  trou- 
ve fituée  dans  une  plaine  très  fertile , & ar- 
jofée  de  la  petite  riviere  ou  baffin  du  canal 
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ùe  Languedoc,  Les  roits  des  maifons  de 
Caftelnaudary  avancent  de  telle  forte  , 
qu’ils  couvrent  prefque  toute  la  grande  rue, 
qui  fait  le  principal  lieu  de  cette  Ville  , 
avec  Tes  deux  places.  L’Églife  Collégiale 
eil  à voir , de  même  que  celle  desCarmes. 

C’efl  auprès  de  Caflelnaudary  qu’on 
commence  à trouver  le  fameux  canal  de  la 
communication  des  deux  Mers , qui  fe  fait 
par  la  jonélion  de  l’Aude  qui  tombe  dans 
la  Méditerranée  , <Sc  de  la  Garonne  qui  fe 
dégorge  dans  l’Océan.  On  traverfe  l’Aude 
fur  un  pont  de  pierre , après  lequel  on  dé- 
couvre fur  une  hauteur  les  Pierres  de  No^ 
roujfe.  Les  bonnes  gens  du  pays  ôc  les 
rieurs  racontent  qu’une  bonne  femme  paf- 
fant  fon  chemin  avec  fept  petits  cailloux 
dans  fon  tablier , les  jettaféparément  dans 
la  campagne , & dit  que  ces  cailloux  grol^ 
firoient  6c  fejoindroient  quand  les  femmes 
auroient  mis  à part  toute  pudeur.  Ces  fept 
cailloux  ont  plus  de  quatretoifesd’étendue, 
6c  je  crois  qu’en  effet  ils  fe  joignent , ou  peu 
s’en  faut.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  cette 
hiftoire,  c’eff  que  la  prophétie  s’accomplit 
affez  jufle.  ^ 

De  Cajlelnauda^  on  va  à la  Baflide 
d'Anjou,  pojle  ; de  la  Bajiide  à VUle^ 
franche  , pojîe  ; de  Villefr anche  à Montgif- 
card , pojie  ; de  Montgijcard  à Caftenet  , 
fojîej  de  Cajlenet  à Touloufe,  pojîe. 

L 6 
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137/.  TOULOUSE  ell  la  Ville  Capi- 
tale du  Languetioc.  Cette  Province  a 60 
lieues  d’étendue  d’orient  en  occident,  40 
du  midi  au  feptentrion.  Elle  eft  bornée  à 
l’orient  par  le  Khône , qui  la  fépare  de  la 
Provence  & du  Dauphiné  ; à rocciderit  par 
les  pays  d’Armagnac , de  Comminges  & de 
Conlérans;  au  midi  par  la  Catalogne,  le 
RouiFillon  delà  Mer  Méditerranée;  de  au 
léptentrion  par  le  Quercy , le  Rouergue,  les 
iMontagnesd’Auvergne,  de  par  leLyonnois, 
Les  principales  rivières  du  Languedoc 
font,  le  Rhône  de  la  Garonne;  les  autres 
font  , l’Aude  , le  Tarn  , l’Agoût  , dcc. 
Cette  Province,  quieftdes  plus  fertiles  du 
Royaume , abonde  en  bleds , en  fruits , en 
oliviers,  en  vins  délicieux , en  toute  forte 
de  gibier  , de  du  meilleur  ; en  grds  de  menu 
bétail,  en  tout  ce  qui  peut  faire  le  bonheur 
d’un  pays  ; de  enfin  en  limples  les  plus 
rares  de  les  plus  edimés. 

Les  Languedociens  font  fort  fpiritueîs  ; 
ils  aiment  l’étude  ; ils  font  civils  jufqu’à  fa- 
tiguer les  gens;  iis  tâchent  de  paroître, 
même  au-delà  de  leurs  facultés.  On  peut 
cependant  dire,  à l’égard  desTouloufains, 
que  c’eil:  un  peuple  oHTérent , de  dont  les 
mœursfontoppoféesaureflcdelaProvince. 
lisent  de  refprit  ; mais  le  peuple  joint  une 
fuperflition  extraordinaire,  qui  les  fait  en 
quelque  maniéré  rdlemblerauxEfpagnols* 
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Touloulè  efl  la  plus  conlidérable  des 
Villes  du  Languedoc  : elle  ell  le  Siégé  cl’uti 
Archevêché,  d’une  Unlverl'ué  de  d’un  Par- 
Jement.  Elle  eft  fituée  fur  la  Garonne,  qui 
la  divife  en  deux  parties  Tort  inégales , qui 
communiquent  par  un  grand  pont  de  pier- 
re appeiié  iQPcnt  neuf.  L’avantage  de  fa 
firuation  l’a  rendue  la  plus  grande  Ville  du 
Eoyaume  après  Paris  ; mais  elle  n’eil  pas 
peuplée  à proportion  de  fa  grandeur.  Les 
rues  y font  belles  3 les  murailles  de  la  Ville^ 
aullhbien  que  iesmaifons,  font  toutes  bâ- 
ties de  briques.  Le  commerce  de  Tou- 
loufe  ed:  afl'ez  floriiïànr. 

L’Égîilé  Métropolitaine  , dédiée  à faine 
Étienne,  efldans  uns  grande  place  ornée 
d’une  fontaine , de  chargée  d’un  petit  ebé- 
lifque  très  bien  travaillé.  Cette  ÉgiiTe  eil 
confidérable  par  plufieursbellesChapclles  : 
le-Chœur  dl  des  plus  magnifiques.  La 
grofie  tour  renferme  une  des  plus  farneufes 
cloches  de  France. 

Ap  rès  FÉgllfe  faine  Étienne,  c’eil  celle 
de  l'aint  Sernin  ou  Saturnin  , Abbatiale  , 
Collégiale  , de  l’ancien  lieu  de  fépulture  des 
Comtes  de  Touloufe.  Dans  chacune  des 
Chapelles  qui  entourent  le  Chœur,  il  y a 
une  Châlîe  enfermée  dans  une  armoire  ou 
le  nom  du  faine  dl:  écrit  deffus.  Dans  la 
voûte  fouterreine  on  voit  les  reliques  de 
plufieurs  Apocrcs  donc  les  Châfiés  font  de 
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vermeil.  Celle  de  faine  Sernin,  placée  an 
cîelîus  du  grand  Autel , e(l  faite  en  argent, 
fur  le  modèle  de  cette  Églife  , dont  elle  re- 
préfente  toutes  les  parties.  Elle  pefe  plus 
de  200  marcs,  à caufe  de  la  hauteur  de 
fon  clocher.  L Églife  de  faint  Sernin  eft 
d’un  gothique  fort  beau  en  dedans , mais 
elle  ed  trop  fombre. 

L’Églife  Paroilhaie  de  la  Dalbade  efl: 
aufîi  une  des  plus  belles  de  cette  Ville  ; c’é- 
toit  anciennement  un  Temple  dédié  à 
Apollon  ; ce  font  les  Prêtres  de  fOratoire 
qui  la  delîèrvçnr.  Celle  de  S.  Dominique 
a Tes  beautés , quoique  petite.  Celle  appel- 
lée  vulgairement  le  Taur , n’a  d’autre  re- 
commandation que  fon  antiquité  : elle  eft 
bâtie  au  lieu  oii  l’on  dit  que  S.  Saturnin 
fut  traîné  par  un  taureau  indompté,  à la 
queue  duquel  on  l’avoit  attaché.  Il  n’y 
a point  de  Ville,  hors  Paris,  qui  ait  au- 
tant de  Maifons  Pveügieufes , de  Colleges, 
d’Hdpitaux,  &c.  que  celle-ci. 

Le  Couvent  des  Cordeliers  a des  Cloî- 
tres embellis  de  peintures  qui  repréfentenc 
la  vie  de  S. François  : on  voit  dans  le  Chœur 
quelques  tombeaux  remarquables.  Il  y a 
une  cave  qui  fert  de  charnier,  très-renom- 
mée par  la  vertu  qu’elle  a de  conferver  les 
corps  incorruptibles  , en  deflechant  les 
chairs  fans  gâter  la  peau , ni  déranger  les 
membres.  On  les  met  de  bouc  appuyés 
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eonCre  le  mur , 6c  contre  des  barres  de  fer 
rofées  à hauteur  d’appui.  On  y en  voie  un 
grand  nombre  ainfi  deiïechés,  entr’autret 
des  refies  du  corps  d’une  Maîtrefîè  de  Ray- 
mond , Comte  de  Touloufe  , nommée  la 
bellePauley  morte  depuis  plus  de  500 ans. 
C’étoic , à ce  qu’on  dit , la  fille  d’un  Bou- 
langer, qui  étoic  fort  belle.  Ce  corps  a été 
rompu  par  le  milieu  , lorfque  Louis  XlV 
allant  à Fontarabie  palFa  à Touloufe,  ayant 
voulu  voir  quelques-uns  de  ces  corps  qu’on 
tira  de  cette  cave. 

Les  Curieux  doivent  voir  dans  le  Cloître 
des  Carmes  un  monument  des  plus  con- 
fidérables  ; c’efl  un  morceau  de  peinture 
dont  voici  Thifloire.  Le  Roi  Charles  VI  , 
étant  à la  chafie  à quelques  lieues  de  Tou- 
loufe , s’écarta  fi  fort  de  les  gens , qu’étant 
furpris  de  la  nuit  au  milieu  des  bois , fans 
fçavoir  où  il  étoit , il  fe  voua  à la  fainre 
Vierge  pour  fetirer  de  ce  danger,  &adrelTà 
particulièrement  ce  vœu  à une  Chapelle 
de  Notre  Dame,  érigée  dans  iTglife  des 
Carmes  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de 
Bonne-Efpérarice.  A peine  , dit-on,  eût-il 
fait  ce  vœu , qu’il  entendit  fonner  le  cor  6c 
la  voix  des  chiens , qui  lui  firent  connoître 
qu’il  n étoit  pas  éloigné  de  fesgens.  Il  pi- 
qua du  côté  où  il  avoit  oui  ce  bruit,  6c 
rejoignit  fa  troupe  lorfqu’il  fe  croyoit  en 
danger  de  paü'er  la  nuit  dans  un  bois  dont 
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il  ne  connoilToic  point  les  routes,  llfongea 
au  plutôt  à fatisfaire  fa  dévotion , cSc  à s’ac- 
quitter de  fon  vœu.  Étant  allé  ouir  la  MeiTa 
dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon- 
ne-Eipérance , il  y fit  un  riche  préfent,  ôc 
difiribua  aux  Princes  <5c  aux  grands  Sei- 
gneurs  qui  étoient  avec  lui  à chacun  una. 
ceinture  d’or  fur  laquelle  étoit  ce  mot , 
Efpéi'an:e. 

On  voit  dans  ce  tableau  Charles  VI  à 
cheval , rendant  fon  vœu  devant  l’Image 
de  Notre-Dame.  Soncafque  efi  pofé  fur 
la  plus  haute  branche  d’un  arbre  , qui  fait 
partie  d’une  forêt  repréfentéc  au  fond  de 
ce  tableau. 

Louis  de  France,  Duc  de  Touraine,  8c 
depuis  Diicd’Orléans,  eft  le  premier  derriè- 
re le  Eoi , avec  fa  cotte  d’armes  marquée 
aux  armoiries  des  Ducs  d’Orléans,  il  a la 
ceinture  d’Efpérance  fur  fa  cotte  d’armes. 

A fon  côté  eft  Louis , Duc  de  Bourbon , 
oncle  maternel  du  Roi , 6c  grand  Cham- 
brier  de  France. 

Le  troiiieme  efl:  Pierre  de  Navarre  , 
Comte  d’Evreux  , fils  de  Charles  11 , Roi 
de  Navarre,  6c  de  Jeanne  de  France  , fille 
ainée  du  Roi  Jean.  Ainfi  il  étoit  des  deux 
côtés  de  la  Maifon  de  France. 

Le  quatrième  efi:  Henri  de  Bar  , coufin 
germain  du  Roi.  On  croit  que  le  cinquième 
ell  Robert  ou  Philippe  d’Artois,  Comte 
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d’Eu.Froiflart  nomme  l’un  & l’autre  entr© 
les  Princes  qui  vouloient  fuivre  Charles 
I VI,  lorfqu’il  drelTa  une  puiHame  armée 
navale  pour  pafiér  en  Angleterre.  Si  c’ed 
Philippe  , il  fut  depuis  Connétable  de 
France,  après  la  dépofuion  d’Olivier  de’ 
1 Cliilbn,  qui  efl  ici  le  fixiemie  ; fa  coite 
d’armes  efl  de  gueules,  au  lion  d’argenc 
I couronné. 

Enfin  le  dernier  eft  Enguerrand  de  Cou- 
cy  , grand  Bouteiller  de  France , qui,  par 
une  modefiie  aflèz  rare  aux  perfonnes  de 
^ iadour,  refufa  rOfiice  de  Connétable  de 
‘ France  , dont  le  Fvoi  voulut  l’honorer 
après  la  mort  de  Bertrand  duGuefclin, 

; difanc  au  Roi  qu’Olivier  de  Cliilbn  ea 
' étüit  plus  capable  que  nul  autre. 

Le  rede  des  peintures  de  ce  cloître , quî 
repréfentent  les  autres  Seigneurs  aiibciés  à 
cet  Ordre,  efl  effacé  : c’eft  une  véritable 
perte,  que  de  ne  pas  conferver  des  monu- 
mens  fi  utiles  à l’Hiffoire. 

Les  autres  Monafferes  font , les  grands 
Carmes , les  MinTmes , les  Chartreux  , les 
Dominicains , qui  conlervenc  le  corps  de 
faint  Thomas  d’Aquin  ; les  Carmes-Dé- 
chauffés,  qui  ont  un  très  beau  clos  ; les  Bé- 
nédiélins  ou  la  Daurade  , donc  l’antiquité, 
les  peintures  en  mofaïque  du  Chœur  , les 
Orgues  de  le  Baptiffaire  font  remarquables. 
Les  Jéiuices  y avoienc  trois  MaiOns,  le 
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Noviciat, leCollege,  & la  Maifon profefîi*; 
où  l’on  voit  le  tombeau  j fait  en  pyramide 
de  marbre  noir^  d’Henry, Duc  de  Montmo* 
rency,  premier  Pair  de  France,  5c  Grand- 
Amiral,  qui  fut  décapité  àTouloufe  du 
temps  de  LouisXIIl*  L'Hôpital  de  S*  Jac- 
ques, pour  les  malades',  elf  encore  à voir* 

Le  Parlement  de  Touloufe  efl  le  premier 
du  Royaume  ap;ès  celui  de  Paris.  Philip- 
pe le  Bel  rinflitua  en  1302;  m.ais  ce  ne 
fut  qu’une  maniéré  d’aflémblée  d'Écats  qui 
ne  dura  pas  long-temps.  Charles  VII  l’éta- 
blit tel  qu’il  efl:  en  1443  , par  une  Charte 
expreflè qui fubflite  encore.  Les  Confeillers 
jouilTent  d’une  prérogative  fort  finguliere  , 
qui  efl  d’avoir  leance  au  Parlement  de  Pa- 
ris, félon  l’ordre  de  leur  réception.  Le  Pa- 
lais où  fiege  cette  Cour,  étoit  la  demeure 
des  anciens  Comtes  de  Touloufe;  il  efl 
bâti  fur  le  bord  des  fofPés  delà  Ville.  Les 
Chambres  ne  font  que  médiocrement  bel- 
les, excepté  la  première  5c  la  fécondé  des 
Enquêtes  qui  font  ornées  à la  moderne. 
Les  Requêtes  du  Palais,  la  Chancellerie  , 
la  Table  de  Marbre,  5c  les  prifons  de  la 
Conciergerie  font  dans  la  même  enceinte. 
Il  faut  laifîèr  fon  épée  dans  la  cour  du  Pa- 
lais, lorfqu’on  veut  y entrer. 

L’Hôtel-de*VilIe  efl  fort  magnifique;  on 
lui  donne  le  nom  de  Capitole  , 5c  les  Éche- 
vins  ou  Confuls  ont  celui  de  Capitoùis,, 
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Ils  font  tous  repréfencés  dans  les  Salles  au 
naturel , avec  les  ornemens  qu’ils  ont  dans 
i’exercice  de  leurs  Charges.  Il  y a différen- 
tes Chambres  qui  méritent  l’attention  du 
Curieux;  de  même  que  TArfenal  qui  efl 
auprès  de  l’Hôtel-de-Viile.  Entr’autres  Sal^ 
les  de  rHôtel-de^Ville , il  faut  remarquer 
la  grande  qu’on  appelle  la  Salie  des  llluf- 
tres  : on  y voit  les  ftatues  ou  les  bulles  des 
anciens  Comtes  de  Touloufe  , Ôc  de  tous 
les  Perfonnages  de  la  Ville  dont  la  mé- 
moireell  en  recommandation,  l'oit  dans  les 
Sciences,  les  Arts,  ou  dans  la  Magiffratu- 
le.  Dans  les  autres  Salles  on  conferve , par 
de  grands  tableaux  , la  mémoire  de  tous 
les  événemens  remarquables  (qui  regardent 
la  Ville  ; comme  les  Entrées  des  Rois , les 
Fêtes , <5c  autres  pareilles  cérémonies.  Pour 
entrer  daris  l’HôccPde- V ille  , il  faut  obfer- 
ver  la  même  chofe  qu’au  Palais , c’e/bà- 
dire,  lailfer  l’épée  à la  porte.  11  en  efl;  de 
même  quand  on  va  au  Palais  de  la  Séné- 
chauffée , ou  Sénéchal , qui  efl  auffi  le 
Siégé  du  Viguier  de  la  Ville. 

La  (bavante  U ni  ver  firé  de  Touloufe  fur, 
à ce  qu’on  tient,  fondée  en  1253.  Les 
principaux  Colleges  de  cette  Ville  , font 
ceux  de  Poix , de  fainte  Catherine  , de  faine 
Nicolas,  de  Navarre 5c  de  Narbonne.  Les 
Écoles  de  Droit  , de  Médecine  ôc  de 
Théologie^  fcne  des  plus  renommées  du 
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Royaume,  6c  le  nombre  d’Étudians  en  erf 
Crès-confidcrable. 

La  partie  deTouloufequI  efl  en-deçàdè 
la  Garonne  , que  l’on  nomme  la  Cité , eil 
divifée  en  huit  quartiers  appellés  Capitou^ 
lacs.  Celle  qui  eil  au-delà  le  Bourg  eil  ap- 
pellée  S.  Cyprien  : elle  fut  entourée  de  mu- 
railles l’an  1346.  On  y voit  encore  des  re(à 
tes  d’antiquités  Romaines.  Touloufe  eil 
fituée  au  milieu  d’une  belle  plaine  très- 
fertile  : la  Garonne,  comme  je  l’ai  ci-devant 
dit , la  divife  en  deux  parties,  dont  la  plus 
grande  eil  du  Languedoc  , l’autre  de  la 
Gafeogne,  Les  Amphithéâtres , les  Tem- 
ples , les  Aqueducs,  6cc.  font  juger  que 
cette  Ville  eft  des  plus  anciennes.  Les  Ro^ 
mains  y bâtirent  ie  Capi  oie , prérogative 
réfervéeaux  plus  grandes  Villes  qui  écoient 
Colonies  Romaines.  Il  reile  encore  des  vef- 
tiges  de  celui  ci  au  bord  de  la  Garonne  , 
près  de  h petite  tglife  cii  éroit  l’Inquifi- 
tion.  Dans  l’enceinte  de  Touloufe,  la  Ga- 
ronne forme  une  Ifle  nommée  Tounis  ^ 
compofée  d’une  rue  où  font  établis  plu- 
fieurs  Manufâélures  6c  pluiieurs  Teintu- 
riers. En  1709  un  débordement  de  la  ri- 
vière emporta  une  partie  de  cette  Iflcril 
fut  fl  violent  , qu’il  entraîna  plus  de  300 
maîfons  du  Fauxbourg  S.  Michel  , 6c  le 
moulin  appellé  du  Balade,  qui  étoit  com- 
pofé  de  48  meules  qui  alloien:  tcut-à-la^ 
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fols  , 8c  fa  chauffée,  qui  étoit  un  ouvrage 
digne  des  Romair  s Le  canal  qui  vient  fe 
jetter  dans  1 1 Garonne  auprès  de  Toulou- 
fe,  lui  apporte  en  abondance  les  fruits  du 
Bas-Languedoc  8c  de  la  Provence.  AvanE 
de  forcir  de  Touloufe , on  peut  voir  plu- 
fieurs  belies  maifons  de  campagne  qui  foiijj 
aux  environs. 

Les  fpedacles  du  Carnaval  8c  de  la  Se- 
maine-fainte , font  également  dignes  de 
curiofité,  quoique  d’efpece  fort  differente. 
Il  en  efl  de  même  des  Proceffions  de  la 
Pentecôte,  & du  17  Mai, 

La  Fête  des  Jeux  Floraux  efl  une  chofe 
remarquable  dansTouloufe;  ils  furent  inf- 
titués  l’an  1324,  parfept  hommes  de  con-4 
dition  de  cecteViile  qui  aimoient  les  belles-’ 
Lettres.  Ils  invitèrent  les  Trouvaires  ou 
Poètes  des  environs , de  fe  rendre  à Tou- 
loufe'le  premier  Mai  , promettant  une' 
Violette  d’or  à celui  qui  réciteroit  les  plus 
beaux  vers.  Le  projet  plut  tellement  aux 
Çapitouls,  qu’il  fut  réfolu  dans  leConfeii 
delà  Ville,  qu’on l’exécuteroit  tous  les  ans 
aux  dépens  du  Public.  On  ajouta  depuis 
deux  fleurs  à la  Violette,  l’Eglantine  Ôc  le 
Souci , pour  fécond  8c  troifieme  prix.  Vers 
l’an  1540,  une  Dame  de  Touloufe  nom- 
mée Clémence  îfaure , forma  le  deffein 
d’éternifer  fa  mémoire  par  l’imitation  des 
Jeux  Floraux,  qu’ellêyoulut  qu’on  célébrât 
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îe  premier  6c  le  troifieme  jour  de  Mau 
Pour  cec  effet,  elle  laifl'a  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien  à Mefîieurs  de  Ville , à 
condition  qu’ils  feroient  faire  tous  les  ans 
quatre  fleurs  de  vermeil , qui  feroient  l’É- 
glantine , le  Souci , la  Violette  6c  l’ŒilIer. 
L’Hôte!»de-Ville  étoit  alors  la  maifon  de 
cette  Dame , qu’elle  donna  pour  y célébrer 
ces  Jeux.  Sa  flatue  efl  dans  une  niche  contre 
îe  mur  de  la  grande  Salle  de  cet  Hôtel; 
elle  efl:  repréfentée  en  marbre  blanc  , cou- 
ronnée de  fleurs,  6c  ceinte  d’une  ceinture 
auffi  de  fleurs,  qui  defcend  jufqu’à  fes  pieds. 

Par  Lettres- Patentes  du  mois  de  Sep- 
tembre 1694,  Louis  XIV  érigea  ces  Jeux 
Floraux  en  Académie  de  Belles- Lettres  , 
avec  le  Brevet  de  nomination  de  Chance- 
lier de  ces  Jeux,  6c  de  3 5 Académiciens 
ordinaires.  Les  prix  qui  fe  donnent  à pré- 
fent  le  3 Mai  de  chaque  année , font  une 
Amarante  d’or,  une  Violette  , une  Églan- 
rine,  6c  un  Souci  d’argent.  L’Amarante 
d’or  de  la  valeur  de  400  livres , qui  eft  le 
premier  prix,  fe  gagne  par  une  Ode,  La 
Violette  d’argent  de  300  livres,  par  un 
Pcëme  de  60  vers  au  moins,  ou  de  100 
au  plus , fur  un  fujet  héroïque.  L’Églan- 
tine  de  250  livres,  par  une  piece  de  Profe 
d’une  petite  demi-heure  de  ledure  au  plus. 
Le  Souci  de  ^00  liv.  par  une  Élégie,  une 
Églogue,  ou  une  Idylle.  On  adrefle  ces. 
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ouvrages  au  Secrétaire  perpétuel  des  Jeux 
Floraux , fans  y mettre  Ton  nom  , mais  feu- 
lement une  marque  & une  Sentence  pasï 
où  Ton  puifTe  reconnoître  l’Auteur. 

Ceux  qui  voyagent  pour  leur  plaifir,  ai| 
lieu  de  fe  rendre  tout  d’un  coup  àMontau- 
ban,  peuvent  faire  un  circuit  de  quelque? 
lieues  pour  voir  les  Villes  fuivances. 

LAVAUR  eft  la  première  à 5 lieues  de 
Touloufe;  elle  eft  fituée  fur  l’Agoûc , fur 
un  terrein  aftez  beau  : elle  n’a  rien  de  confi- 
dérableque  fon  titre  d’Évêché,  qui  eft  un 
des  meilleurs  de  la  Province.  De  Lavaur 
on  va  à Caftres , fituée  à 5 lieues  plus  loin 
dans  l’Albigeois  , fur  la  même  riviere 
d’Agoût. 

CASTRES,  Chef  du  Diocefe  de  ce 
nom,  eft  aufii  le  Chef  lieu  d’un  Comté 
qui  appartenoit  anciennement  aux  Comtes 
deTüuloufe  ;enfuite  à la  Maifon  de  Mon- 
fort,  par  la  conquête  que  Simon  de  Mon- 
fort  en  fit  fur  Raymond,  Comte  de  Toulou- 
fe , dans  la  guerre  des  Albigeois , & par  le 
don  qu’il  en  obtint  de  Philippe  Augufte  ; 
mais  il  eft  réuni  à la  Couronne  depuis  plu- 
fieurs  fiecles.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  une 
plaine  aftèz  agréable  , bornée  de  tous  côtés 
par  des  montagnes  très-fertiles  en  grains  , 
en  vins  &en  bois.  Ceft  en  cet  endroit  que 
Jules-Céfar  avoic  choifi  un  camp  pour  fon 
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5trmée  , dont  le  lieu  a depuis  retenu  le 
nom.  UAgoût  fépare  la  Ville  en  deux  , & 
la  petite  riviere  appellée  Durenque,  pafie 
auprès  de  Tes  murs,  & va  former  un  con- 
Üuenc  à l’un  des  bouts  de  la  Ville.  Trois 
ponts  de  pierre  fervent  pour  le  palTage  de 
<:es  rivières , donc  deux  fur  la  principale. 

Cadres , le  Siégé  de  la  Chambre  de  l’Édic 
créé  pour  les  Religionnaires  de  Langue- 
doc, écoit  autrefois  une  de  leurs  pricipales 
Places  : ils  l’ont  occupé  long-temps  avec  fes 
fortifications  à la  gothique  ; mais  elles  onc 
été  démolies  après  la  révocation  de  l’Edic 
de  Nantes,  de  maniéré  qu’il  n’en  refte  que 
quelques  vediges.  L’Églife  Cathédrale  dl 
dédiée  à faine  Benoît  : elle  a été  bâtie 
fur  les  dedins  qui  ont  été’‘faits  à Paris  par 
les  Architedes  du  Roi  : ainfic’ed  une  fort 
belle  Églife  moderne.  Le  Palais ÉoifeopaL 
qui  ed  vis-à-vis  fur  le  bord  de  la  riviere,  ed 
un  des  plus  magnifiques  dcFrance;  iledbâti 
fur  les  dedins  deManfard,  Le  jardin  très- 
fpacieux  5c  porté  en  partie  par  de  grandes 
^ voûtes,  à caufe  de  l’inégalité  du  terrein , ed 
un  des  morceaux  du  meilleur  goût  : les 
fontaines  ornées  défigurés,  les  berceaux  , 
les  bofquecs  5c  parterres  , y offrent  une 
variété  charmante.  11  régné  fur  la  riviere 
5c  la  campagne,  à la  maniéré  d’unbadion 
ou  plate-forme , & cela  par  le  moyen 
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des  voûtes  immenfes  qui  le  foutiennenr. 

La  principale  promenade  de  la  Ville  e(l 
ce  qu’on  appelle  le  Jeu  de  Mail:  c’eldune 
efplanade  couverte  de  gazon , de  mille  pas 
de  long  fur  4 ou  500  de  large;  elle  régné 
le  long  de  la  petite  riviere  dont  j’ai  parlé. 
Deux  grandes  ailées  plantées  d’ormeaux  , 
& réparées  par  l’élévation  du  terrein  , <5c 
par  les  tambours  de  pierre  de  taille  dans 
les  tournans , forment  le  grand  6c  le  petit 
Jeu  de  Mail , qui  eft  fort  en  vogue  à Caf- 
tres,  comme  dans,  toutes  les  autres  Villes 
de  la  Province.  Le  milieu,  quied  un  tapis 
verd  fort  fpacieux  , fert  de  promenade , 6c 
de  place  à faire  faire  l’exercice  aux  Trou- 
pes 6c  à la  Milice  Bourgeoife.  Les  Églifes 
de  la  Ville,  autres  que  la  Cathédrale  , ne 
font  pas  des  plus  belles  : il  n’y  a que  deux 
Paroilfes,  Notre-Dame  6c  faint  Jacques  ; 
mais  les  Cordeliers , les  Capucins,  lesTri- 
nitaires  6c  les  Jacobins  y ont  leurs  Églifes  : 
les  Jéfuites  y en  avoient  une , 6c  le  College , 
ou  ilsenfeignoient  jufqu’en  Philofophie.  Il 
y a encore  deux  Couven's  de  Religieufes , 
mais  c’ed  peu  dechofe.  La  Jurifdiélion  ci- 
vile de  la  Ville  efl:  exercée  par  un  Sénéchal, 
qui  adeux  Lieutenans  généraux  civils,  donc 
l’un  connoît  par  prévention  , avec  le  Séné- 
chal de  Carcadonne  , des  appellations  de 
l’autrej  celui-là  fe  nomme  le  Juge  d’A- 
peaux,  6c  fa  Charge  e(t  prefque  unique  en 
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France.  Les  Grands  Confuls  ont  la  Police,' 
& en  tout  temps , foit  dans  leurs  maifons 
ou  ail'ears  , chacun  d’eux  eft  fouverain 
jufqu’à  livres , quand  on  lui  porte  Tes 
plaintes.  Les  teintures  de  Caflres,  pour  le 
bleu  foncé  , font  fort  eüimées  ; & les  Ma- 
iiufadures  de  Flanelle , de  Bonneterie , 5c 
de  Couvertures  de  lits  fines,  5c  autres  pe- 
tites étoffes  de  laine  , font  prefque  le  iéul 
commerce  de  la  Ville  5c  des  environs. 

A une  lieue  de  la  Vil'e,  fur  la  riviere , 
près  du  Village  de  Saix,  efi;  laCha.treulè, 
nommée  de  Cafires  : c’efl:  un  très-beau  bâ- 
timent moderne  , qui  paroît  de  loin  une 
petite  Ville,  tant  il  eft  vafte.  Il  effeompo- 
le  d’une  Églife  fort  belle,  ornée  de  fon 
architeéfuie  5c  de  ftatues  ; d’un  eboître  fort 
fpacieux  , 5c  entouré  de  cellules.  Ce  Cloî- 
tre eft  parqueté  , ainfi  que  les  grands  ap- 
partemens  du  premier  étage , où  pourroit 
loger  un  Prince  avec  fa  fuite.  Il  y a auffi  un 
fécond  cloître  moins  grand  , autour  du- 
quel font  plufieurs  grandes  pièces , ou  plu- 
fleurs  appartemens. 

De  Cajîres  on  va  Alhy  par  Réalmont, 

ALBY , Ville  fort  ancienne  , fituée  fur 
le  Tarn  dans  le  Haut-Larguedoc , eft  la 
Capitale  du  pays  d’ Albigeois  ; les  rues  en 
font  fort  étroites  5c  peu  agréables  ; l’Églife 
Métropolitaine , dédiée  à fainte  Cécile,  eft 
fort  bellp  dans  fpn  goût  gothique  \ 5c  la 
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tour  en  clocher  de  figure  criangulaire  , eft 
une  des  hautes  de  la  Province. 

D'Alby  on  arrive  par  Gaillac  à Aïontau- 
ban;  mais  Juivant  la  route  de  la  pofie  , en 
partant  de  TouLouJe  on  va  à Saint-Jorry  , 
deux  pojles  ; de  Sainte  Jorry  à Fronton  , 
deux  pojïes  ; de  Fronton  à la  Bajiide  , pof^ 
te  s de  la  Bajîide  à Montauban  j pojîe, 

I 28  /.  MONTaUBAN  , belle  & gran- 
de Ville,  participe  du  Quercy  6c  de  la 
Guyenne  , qui  communiquent  par  les 
ponts  : elle  ell  fituée  à 7 lieues  de  Tou- 
îoufe , fur  une  colline  dont  le  bas  efit  arrofé 
de  la  riviere  du  Tarn , qui  reçoit  TAvey- 
ron  à 2 lieues  au-delà,  6c  fe  décharge  dans 
la  Garonne  à 5 lieues  au  defibus.  On  divife 
ordinairement  Montauban  en  trois  parties, 
qui  l'ont  la  Vi  le  Bourbonne,  la  Ville,  6c  la 
nouvelle  Ville.  La  première  n’efi  propre- 
ment qu’un  Fauxbourg  rempli  d’Ouvriers 
qui  travaillent  à la  foie.  Il  eB  feparé  des 
deux  autres  parties  par  la  riviere,  cù  il  y 
a un  grand  pont  de  pierre,  qui,  du  côté 
de  la  Ville,  finit  au  Palais  de  l’Évêque, 
que  tous  les  Étrangers  ont  la  curiofité  de 
voir  , aulTi-bien  que  la  promenade  appel-r 
lée  Falaife,  6c  la  fontaine  Griffon. 

L’Églife  Cathédrale  de  xMoncauban  eft 
dédiée  à faint  Martin.  L’Évêché  eflfoi^s  la 
Métropole  deTouloufe,  6c  rÉvéque,quî 
eil  en  partie  Seigneur  temporel,  a féance 
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dans  les  Aflèmblées  des  Étars-géncraux  de 
Languedoc , quoique  la  Ville  n y entre  pas, 
à caufe  qu’elle  eft  du  Gouvernemenc  de 
Guyenne.  La  grande  place  de  Moncauban 
efl;  environnée  d’arcades  d’une  même  fym# 
mcrrie,  dans  le  goût  de  la  Place  Royale 
de  Paris  : c’efl-là  dans'un  coin  qu’eP  pla- 
cée la  fontaine  du  Griffon. 

• La  Ville  deMontauban  n’ell  pas  d’une 
haute  antiquité:  en  voici  l’origine.  L’Ab- 
baye de  S.  Martin,  qui , fur  la  fin-du  IX® 
fiecle  changea  fon  nom  en  celui  de  faine 
•Theodard,  & par  abréviation  S.  Audard, 
étoit  fituée  fur  une  montagne  que  l’on  ap- 
•peMok  Mons- A ureolu s.  La  dévotion  que 
l’on  eut  pour  ce  Saint , après  qu’il  eût  été 
enterré  dans  cette  Abbaye  qui  étoit  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  , y attirant  beau- 
coup de  monde  , on  bâtit  infenfiblemert 
un  petit  Bourg  fur  la  montagne,  du  nom 
de  laquelle  il  fut  appellé  Podium  Aureoli  , 
ou  Mous- A ureo lus.  Il  fut  même  nommié 
yUla  - Auduardi  y par  corruption  pour 
Villa-Jheodoardi.  En  1144,  Alphonfe  , 
Comte  de  Touloufe,  6c  Raymond  fon 
fis,  voyant  que  ce  Bourg  nefuffifoit  pas 
pour  recevoir  tous  ceux  qui  s’y  vouloient 
t^ranfporter , donnèrent  une  place  dans  le 
voifinage  , où  ils  permirent  aux  Habi- 
fans  de  bâtir  une  Ville  fous  le  nom  de 
Montalba  ; & c’elt  [qüs  cette  place 
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que  la  Ville  de  Moniauban  a été  bâtie* 

Depuis , cette  Ville  a été  occupée  par  les 
Religionnaires  , qui  en  foutinrenc  le  Rege 
contre  l’armée  5c  la  préfence  de  Louis  XllI. 
Mais  enfin  elle  a été  foumife  ; 6c  quoiqu’il 
y ait  encore  bien  de  ces  gensdà,  ils  n’en 
font  pas  la  plus  grandi  partie.  Il  y a à 
Montauban  une  SenéchaulTée  6c  Préfidial, 
une  Éleétion  , un  Intendant , 6c  un  B,ureau 
des  Finances.  Les  Confuls  ont  la  Police, 
ainfi  que  dans  le  Languedoc.  Les  peuples 
y font  d’alTez  bonnes  mœurs , un  peu  in- 
térelîés,  fur-tout  les  gens  de  commerce. 
Les  Manufadures  de  Montauban  font  pour 
la  plupart  en  laine. 

De  Montauban  à Saint-Romans  ^ il  y cl 
une  pojîe  ^ demie;  de  Saint-Romans  à 
Cajletnau  y pojfe  G'  demie  ; de  Cajielnau 
â L'Ho/pitalet  , pojie  ; de  PHofpitalet  à 
Cahors  , pofte, 

î I 8 /.  CAHORS , Évêché , Ville  Ca- 
pitale du  Quercy , efl  fituée  dans  une  pé- 
ninfule  qu’y  fait  la  riviere  appellée  le  Lot , 
au  bord  de  laquelle  on  la  voit  élevée,  prin- 
cipalement ducôté  d’orient , furun  rocher 
efcarpé.  En  y arrivant  par  le  Fauxbourg 
de  S.  J ordy  , on  fuit  un  grand  quai  où  l’on 
ne  voit  que  rochers  qui  bordent  cette  riviere 
que  l’on  pafTe  fur  un  grand  pont  de  pierre  : 
deux  autres  ponts  , 6c  plufiéurs  moulins 
pour  différentes  fortes  de  métiers  , fe 
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voient  aufTi  fur  cette  rivierequi  fe  jete  dans 
la  Garonne.  A ce  premier  pont  commence 
la  grande  rue,  qui  efl  fort  étroite, 6c  qui  finit 
au  marché  où  il  y a une  grande  haile  au 
bled  couverte,  6c  l’Hotel-de- Ville. 

L’Églife  Cathédrale  , dédiée  à faint 
Étienne,  en  dl  affez  proche  ; Ton  archi- 
tedure  efi;  très-ancienne  , principalement 
les  voûtes.  Elle  dl  accompagnée  d’une 
grolTe  tour  quarrée.  L’Évêque  fe  qualifie 
Ccmte  de  Cahots  y par  une  prérogative 
peu  commune  ^ dit  Duchefnedans  fes  Anti- 
quités y il  al  épée  , les  gantelets  , la  bour^ 
guignone  Jur  L'Autel  y Çr  les  bonnes  aux 
jambes  y à la  Fontiftcale,  quand  il  célébré 
pontificalement,  ^ 

La  place  appellée  le  Petit-Mars  n’eft 
pas  éloignée  de  la  Cathédrale  ; il  y a une 
grande  rue  qui  aboutit  de-là  au  lieu  où 
étoit  la  Citadelle , dont  on  voit  enore  quel- 
ques refies  de  murailles  Les  fortifications 
de  cette  Ville  font  régulières.  Il  y a d’épaif- 
fes  murailles  qui  ferment  la  péninfule , & 
entourent  le  grand  Fauxbourg  de  la  Bare  , 
quiefl  comme  une  fécondé  Ville. 

L’Églife  de  S Barthelemi  efl  la  plus  con- 
lidérable  de  Cahors',  après  la  Cathédrale. 
Le  College  de  cette  Ville  efl  à voir.  L’Uni- 
verfité  de  Cahors  a été  fondée,  €01332, 
par  le  Pape  Jean  XXI , quis’appelloit  Jac- 
ques d’Oilà  î il  étoit  fils  d’un  Cordonnier 
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de  cette  Ville.  Lafiiblimiré  de  Ton  génie 
l’éleva  à cette  première  dignité  de  l’Èglife. 
Après  une  vacance  du  faint-Sieg'e  pendant 
deux  ans , les  Cardinaux  étant  toujours 
partagés  dans  leurs  fulfrages,  convinrent 
que  le  Cardinal  d’Oiîa  choiliroit  le  plus 
digne  : alors  il  fe  nomma  lui-même  au 
Pontificat  , en  difant  , Ego  fum  Papa. 
Cette  éleélion  qui  Te  fit  en  Septembre 
13  1 6,  eut  l’approbation  générale. 

De  Cahors  on  va  à Pdtacoy , pojîei  de 
Pellacoy  à FreJJinet , pojîe  ; de  FreJJinet  à 
Peyrat  y pofle  èr  demie  ; de  Peyrat  â Soul-^ 
liac  y pojîe  Or  demie  ; de  Soulliac  àCref- 
fenjac , pojîe^  Ex  demie  ; de  Crejfenjac  à 
Enves  , pofle  fir  demie. 

PRIVES,  Ville  du  bas  Limoufin,  eft 
fituée  fur  la  petite  riviere  de  Coureze  , 
qui  aux  environs  de- là  fait  le  plus  beau  pay- 
fage  de  la  Province,  CetteVille,  qui  eft  fort 
ancienne,  efi;  auiïi  appellée  Rrii/ej-Za-G^iZ- 
larde , tant  à caufe  de  la  beauté  de  fa  fitua- 
tion , que  pour  la  fertilité  de  fon  terroir,  & 
le  nombre  de  Tes  habitans  dont  elle  efi  fort 
peuplée.  Quoiqu’elle  ne  foit  pas  grande, 
il  y a Préfidial  & Sénéchaufiee.  Quant  aux 
Églifes,  les  Paroifles  de  S.  Martin  êc  de 
S.  Sernin  font  confidérables.  Le  Couvent 
de  Saint  Antoine  de  Padoue  hors  de  la 
Ville  efi  des  plus  curieux  : l’Êglife  mérite 
d’être  vue,  tant  pour  fes  deux  clochers  , 
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que  pour  Tes  riches  ornemens , fes  cloîtres 
& fes  jardins. 

De  Br  il/es  il  y a une  ipojîe  à Donne^at  ; 
de  Donne^at  à Barrioletypojle  & demie;  de 
Barriolet  à Uferches  , pofte;  d’Uferches  à 
Frégefond  , pojle  Cr  demie  ; de  fregefond 
â Magniac  y pojîe;  de  Maguiac  à Pierre- 
Bujjierey  pojie;  de  Pierre  Buffiere  d BoiJJeilf 
pojîe  ; de  Boijjèil  à Limoges  y pojle. 

83  1.  LIMOGES  eft  la  Ville  Capitale 
du  Limoufin  , fituée  près  de  la  riviere  de 
Vienne,  qui  en  rend  les  environs  irès-fer- 
tiles  en  marrons,  & fur-tout  en  raves. 

Le  Limoufin  ed:  borné  de  la  Marche  au 
nord , de  l’Auvergne  à l’orient , du  Quercy 
au  midi,  du  Périgord  <5c  de  l’Angoumois 
à Toccident.  On  le  divife  en  haut  de  bas 
Limoufin. 

Limoges  efi;  partie  dans  un  vallon  , 8c 
partie  fur  la  croupe  d’une  petite  colline. 
Sa  forme  efl;  beaucoup  plus  longue  que 
large.  Pour  les  fortifications , elles  confil- 
tenc  en  des  folfés  profonds.  Céfar,  dans  fa 
conquête  des  Gaules , la  cr.ouva  forte  , 
grande  de  très-peuplée. 

Saint  Martial  en  convertit  les  habitansà 
la  Foi  par  fes  prédications;  il  y jetta  les 
fondemens  de  l’Églife  Cathédrale  , qu’il 
dédia  àfaint  Etienne  premier  Martyr.  On 
y remarque  le  tombeau  d’un  Évêque  de 
Limoges,  de  la-groflé  tour  de  l’Églife. 
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Enfiiice,  c’eft  l’Abbaye  de  S.  Martial, 
dont  on  voie  le  chef,  la  châiïb  6c  le  cer- 
cueil. Saint  Pierre  eft  une  des  principales 
Églifes,  Celle  de  faint  Michel  6c  le  Col- 
lege qu’avoient  les  jéfuites  font  à voir,  de 
même  que  l’Abbaye  de  faint  Martin , cel- 
les des  Auguflins  , des  Cordeliers  , des 
Dominicains  6c  des  Carmes. 

11  y a piufieurs  places  à Limoges,  avec 
leurs  fontaines.  J .es  rues  étroites  & les  tour- 
nans  de  cette  Vilîe  font  preuve  de  fon 
ancienneté  ; mais  les  maif'ons  en  général  y 
font  bânes  de  torchis,  c’ell-à-dire  de  fable 
6c  de  foin  haché:  les  toits  avancent  fifort^ 
fur  la  rue  , qu’à  peine  y voit  on  le  folejl  en 
plein  midi.  Le  peuple  Limoufin  rr’eft  pas 
fort  poli , mais  le  fexe  en  efî  beau  6c  gra- 
cieux. Ils  font  aceufés  d’avoir  l’appétit 
plus  aiguifé  que  les  autres  gens  ; ce  peut 
être  une  marque  de  la  fubtilité  de  l’air 
qui  efl  fort  pur  à Limoges.  Cette  Ville 
elt  le  fiege  d’un  Prcfidial,  d’un  Sénéchal, 
d’une  Éleélion  , 6c  la  réfidence  d’un  Inten- 
dant , qui  ne  trouve  guère  à s’enrichir  avec 
les  Limoufins. 

La  Route  de  Limoges  à Paris  m droiture 
ejl  ci- après  à la  page  283. 
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TRAVERSE  DE  LIMOGES 
à Lyon  ; 6c  Route  de  Limoges  à Paris  , 
par  Moulins , 6cc. 

De  Limoges  on  va  à Uferches, 

X-JsERCHES  eft  une  Ville  du  Bas- 
Limoufin  , dont  la  ficuation  efl:  toute  par- 
ticulière ; elle  occupe  un  gros  rocher  élevé 
6c  efcarpé  du  côté  de  la  Vezere  qui  paffe 
au  pied.  On  remarque  deux  fmgularités 
dans  Uferches  ; la  première,  qu’il  n’y  a 
point  d’habiiant  qui  ne  voie  la  riviere  au 
pied  de  fa  maifon  ou  de  fon  jardin  ; la 
fécondé,  qu’il  n’y  a point  de  maifons , à 
les  regarder  par  derrière  , qui  n’aient  l’air 
d’un  petit  Château  à Tantique,  avec  des 
pavillons  6c  des  tournelles  couvertes  d’ar- 
doifes  ; ce  qui  fait  dire  communément  que 
çwi  a Maifon  à Uferches , a Château  en  Lu 
moufîn,  La  riche  Abbaye  d’Uferches  , 
Ordre  de  faint  Benoît,  fondée  en  960, 
donc  l’Abbé  efl;  Seigneur  fpiricuel  6c  tem- 
porel de  la  Ville,  ell  à remarquer  par  plu- 
fieurs  curiofités  dignes  d’être  vues. 
D'Ujerches  on  va  à Tulles. 

97  l.  TULLES,  Ville  du  Bas  Limou- 
fin,  à 4 lieues  de  Brives , eft  fituée  au 
confluent  des  rivières  de  Coureze  & de 


DE  France.  275 
Solan,  H y a Préfidial  ôc  Éledion.  L’Églife 
Cathédrale  , dédiée  ;à  faine  Martin-,  efl, 
renommée  pour  l’aiguille  ou  fléché  de 
fon  clocher.  L’Évêque  de  cette  Ville  en 
efl  Seigneur  temporel.  Les  peuples  y font 
aiïèz  chicaneurs  & mutins. 

De  luLles  on  va  à Aurillac. 

HZ  L AURILLAC,  très  jolie  Ville 
de  la  Haute- Auvergne,  a un  Bailliage  <5c 
une  Éledion.  L’Abbaye  du  lieu,  qui  dé- 
pend immédiatement  du  S.  Siégé,  eft  con- 
fidcrable  ; l’Abbé  eft  le  Seigneur  temporel 
de  la  Ville.  Le  Château  d’Aurillac , ap- 
pelle S.  Efféphe,  eft  bâti  dans  l’enclos  de 
fes  murailles , 5c  fur  le  fommet  d’un  rocher 
fi^élevé,  qu’il  peut  commander  à toute  la 
Ville.  L’air  ed  fort  fain  dans  Aurillac, 
parce  que  dans  chaque  rue  il  y a un  canal 
par  lequel  les  immondices  s’écoulent  dans 
la  Jordane  ou  Jourdain.  S,  Géraud  , fils 
d’un  Comte  ou  Gouverneur  d’Aurillac  , 
en  ed  le  patron  titulaire  ; il  y a fondé  plu- 
fieurs  Églifes,  encr’autres  celle  de  faint  Be- 
noit. L’Églife  5c  le  Réfedoire  des  Car- 
mes font  à V(  ir. 

D’Aurillac  â Saint- Flour, 
SAINT-FLOÜR,  Ville  Capitale  de 
la  Haute-Auvergne , ed  fituée  fur  un  roc 
fort  élevé  5c  entaillé  tout  à plomb  , au 
pied  du  Mont-Cantal,  fur  l’Adie.  L’Églife 
Cathédrale  efl  dédiée  à faint  Pierre  5c  faine 

M 6 
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Paul.  L’Évôque  de  Saint-Flour  en  dl  Sei- 
gneur. Le  principal  commerce  de  cette 
Ville,  qui  a Bailliage  <Sc  Éledion , eflen 
grains,  mules  (Sc  mulets. 

/Je  ^aïnt  Fiour  à B^ioude, 

92  /.  BKIOUDE  , Ville  de  la  BafTe- 
Auvergne,  près  de  l’Ailier , efl  bâtie  à l’an- 
tique : les  rues  y font  allez  mal  diipofées. 
Les  Chanoines  de  Brioude  en  l'ont  Sei- 
gneurs temporels  6c  Comtes  , comme  les 
Chanoines  6c  Comtes  de  faint  Jean  de 
Lyon,  Cette  Ville  n’eld  d aucun  Diocefe  , 
6c  releve  diredement  du  Saint  Siégé.  H y 
a plufieurs  Couvens  dedans  6c  dehors  la 
Ville , entr’autres  l’Églife  de  faint  Ferréol , 
qui  ell  fortcclebie.  Au  Bourg  de  vieille 
Brioude,  auprès  duquel  dl  la  voûte  de 
Chillac  ou  Sülac,  dl  un  pont  de  pierre 
fur  l’Ailier  , il  ell  fait  d’une  feule  arche, 
donc  la  liauteur  6c  la  largeur  caufent  de 
l’admiration. 

Le  Brioude  on  trouve  JJJoire. 

76  /.  ISSQI RE,  petite  Vdlede la  BafTe- 
Auverg'ie  , ed  fituée  fur  h riviere  de  Cou- 
reze,  qui  !'e  jete  un  peu  au  delfous  dans  l’Ai- 
lier , 6c  qui  en  rend  les  environs  fertiles  6c 
agréables.  Son  Bailliage  6c  TÉglile  de  l’Ab- 
baye font  les  deux  choies  qui  ladiflinguenc 
du  Bourg  ou  Vrillage.  On  y voir  une  grande 
place  6c  une  rue  allé  large  qui  iraverfe  toute 
la  Ville  en  tournoyant  un  peu. 
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T)'IJou  ‘e  on  va  à Clermont. 

8o  /.  CLERMONT  ell  la  Capitale  de 
l’Auvergne.  Cette  Province  eft  bornée  du 
. Bourbonnois  au  feptentrion , du  Forez  à 
i l’orient , du  Rouergue  (5c  du  Gévaudan  au 
midi , de  la  Marche  ôc  du  Limoufin  à l’oc- 
‘ cident.  Elle  a 82  lieues  de  longueur,  6c  48 
de  largeur.  Elle  eftdivifée en  haute  6c  bafle. 
La  haute  dl  un  pays  plein  de  montagnes, 
qui  abonde  en  pâturages,  6c  qui  nourrir  une 
grande  quantité  de  bétail.  La  BalTé-Auver- 
I gne  efl  vulgairement  appeilée  la  Li magne 
d'Auvergne,  à caufedefa  fertilité.  La  plu* 
part  des  Auvergnats  font  laborieux,  rufés, 
difîimulés,  querelleurs,  6c  fort  opiniâtres, 
I Clermont  eft  contidérable  par  la  fitua- 
’ tion  fur  une  petite  éiidnerxe , avec  des 
montagnes  6c  des  coteaux  de  vignes  qui 
l’environnent  d’un  côté  en  maniéré  de  fera 
cheval , 6c  de  l’autre  on  voit  une  belle  cam- 
pagne 6c  d’agréables  prairies. 

L’Eglife  Cathédrale,  dédiée  à Notre- 
Dame,  efir  marquahle  par  fa  grandeur  6c 
fon  architedure:  elle  efl;  accompagnée  de 
quatre  belles  tours , d’où  l’on  voit  avec  plai- 
fir  l’étendue  de  la  Ville.  La  Collégiale  de 
Notre-Dame  du  Port , l’Églife  S.  Geneft  , 
le  Séminaire  & le  College  font  à voir;  de 
même  que  les  places  de  cette  Ville , qui 
font  ornées  de  fontaines.  Le  Palais  du  Pré- 
fidial , la  Cour  de^  Aides , 6cc, 
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11  faut  aufîl  voir  l’Abbaye  de  S.  AlyrC' 
hors  de  la  Ville , qui  ayant  été  ruinée  par 
les  Barbares , fut  réparée  par  le  Pape  PaC* 
cal  11,  Sc  fortifiée  de  tours  Sc  d’ouvra- 
ges , comme  un  Château,  5c  fort  embellie 
au  dedans.  Au  defious  de  cette  Abbaye 
pafiè  une  riviere  qu’on  dit  avoir  été  autre- 
fois nommée  Seateon  , 5c  qu’on  appelle 
aujourd’hui  Tiretaine,  fur  laquelle  on  pré- 
tend qu’il  s’e/t  formé  naturellement  un 
pont  de  pierre  merveilleux  , par  les  eaux 
d’une  fontaine  qui  ont  la  vertu  de  pétrifier 
ce  qu’on  y jette.  Ce  pont  peut  avoir  3 o toi- 
' fes  v.e  long  fur  8 de  large  : répaifiTeur  eft  de 
6 toifes.  Charles  IX  faifant  fon  voyage  de 
Bayonne,  voulut  voir  ce  pont  : un  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye,  qui  avoit  fon  jar- 
din proche  de  cette  fontaine,  trouva  moyen 
d’y  faire  entrer  quelque  partie  de  ces  eaux 
lorfque  tous  les  fruits  pendoient  aux  ar- 
bres ; les  eaux  qu’il  y conferva  pétrifièrent' 
le  fruits , les  fleurs  5c  tous  les  arbres  du 
jardin , ce  qui  fe  voit  encore  à préfenc 
dans  cette  Abbaye.  Voilà  ce  qu’on  raconte 
fur  ce  fujec. 

De  Clermont  on  va  à Lyon,  en  paflant 
le  Forez  5c  le  Lyonnois  par  la  route  fui- 
vante. 

De  Clermont  à Pont-Château , pojle  ; de 
Pont-Château  à Le^ou  , pojle  ^ de  Le^ou  à 
Thiers , pojle  Gr  demie. 
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THIERS  eft  une  Ville  de  la  Baiïe- Au- 
vergne , (icuée  fur  la  Dure  qui  lave  fes  mu- 
railles. Cette  V ille  eft  fort  peuplée , & d’un 
grand  commerce,  particulièrement  de  pa- 
pier & de  coutellerie.  La  Dure,  qui  paiïe 
à un  quart  de  lieue,  commence  à porter 
bateaux  au  pont  de  Tiers.  Il  y a plufieurs 
Paroifles  dans  cette  Ville , une  Collégiale  , 

’ & une  Abbaye  deBénédidins.  Les  mou- 
lins à papier , 6c  les  martinets  pour  forger 
des  lames  de  couteaux , font  ce  qu’il  y a de 
plus  curjeux  à voir  à Thiers. 

De  Thiers  à Ricornet-Rimbaut , pojle  ^ 
I'  de  Ricornet  à la  Pau  , pojîe  ; de  la  Pau  à 
^ VHoplal , pojîe  & demie  ; de  L'Hôpital  au 
i|  Mas,  pojîe;  du  Mas  à Peurs,  pojîe;  de 
■ Peurs  à Saint-Martin  de  VEtra , pojîe  ; de 
Saint-Martin  à la  Bordeliere , pojîe  ; de  la 
Bordeliere  àCroiJïeu  , pojîe;  de  Croijîcu 
à Gréjieu , pojîe  ; de  Gréjteu  â Lyon , pojîe 
Royale  demie» 


ROUTE  DE  CLERMONT  A PARIS, 
par  Moulins. 

De  Clermont  on  Je  rend  à Riom. 

78  Z.R.IOM,  Ville  du  Duché  d’Au- 
vergne, eil  fituée  fur  une  petite  hauteur 
qui  a une  vue  fort  agréable,  ce  qui  la  fait 
appeller  le  Jardin  de  la  Limagne , nom 
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qu’on  a donné  à la  BaHè-Auvergne.  La 
grande  rue  , ’forc  large  & fore  longue  , 
traverfe  route  la'Ville  d’un  bouc  a l’aütre. 
Les  maifons  y font  afîèz  bien  bâries  : cette 
grande  rue  efl  croifée  par  une  autre,  qui 
ibnc  les  (eules  confidérables.  Il  y a dans 
Kiom,  Sénécliaufîée,  Préfidial,  Généra- 
lité, Éleélion , Monnoie,  &c. 

Il  y a audl  trois  Chapitres  confidérables 
dans  Kiom;  le  Chapitre  de  S.  Amahle, 
Patron  delà  Ville  ^ dont  !e  clocher  ed  fait 
en  pointe  d’aiguille,  <5:  extrêmement  élevé; 
le  Chapitre  de  Mathuret , vi’ont  ) Ég.ife  dé- 
diée à Notre-Dame,  a été  rebâne  par  Al- 
phonfe,  frere  deS.  L^^uis;  <Sc  le  Cdiapirre 
delafainte-Chapelle,  dont  le  bâtiment  efl 
très-eflimé. 

De  Riom  on  va  à Gannat, 
GANNAT,  petite  Ville  du  Bourbon- 
nois,  efl  fituéedans  un  pays  très-fertile  en 
bled,  en  vins  & en  noix.  Il  n’y  a prefque 
qu’une  grande  rue  dans  toute  la  Ville , qui 
en  e(l  traverfée  d’un  bout  à l’autre.  Le  Châ- 
teau du  Roi  efl  flanqué  de  quatre  tours  ron- 
des : il  y a une  grande  place  fort  commode, 
S.  Étienne  6c  fainte  Croix  font  les  deux 
plus  belles  Églifes  de  Gannat.  Celle  de 
faint  Étienne  efl  ornée  de  deux  clochers, 
dont  l’un  fert  de  tour  d’horloge  à la  Ville, 
De  Gannat  â Saint- Pour  fin, 
SAINT-POURSIN,  Ville  du  Bout- 
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tonnois , efl  fituée  fur  ia  rivière  de Cîoule, 
qui  fe  rend  une  lieue  pliK  bas  dans  l’Ailier. 
De  Saun-P.ourfin  à Moulins. 
MOULINS  , que  vous  trouverez  ci- 
devant  page  112,  à la  route  de  Lyon  à 
Paris , que  vous  devez  fuivre. 

tp- 

ROUTE  D E PAR  IS  A CLERMONT, 

par  Moulins. 


Villes  G'  Villages.  Lieues, 
D E Paris  à Ville*  Juif,  i 


Juvily,  3 

Ris,  1 

Eifonne  , ^ 

Le  PlcOis , 1 

Ponrricoy  , 2 

Chai  il  y , 2 

Fontainebleau,  2 

Bouton,  » 

Nemours,  2 

Soupe,  ^ 

Dardive , * 

Fontenay  > J 

Puicalole,  i.  5c  d-mie 
Montargis,  ^ 1 & demie 
La  Commodité , 2 

Nogent  fur  Vermiifon,  2 
LaBuffiere,  3 


Ohferyations^ 


Forêt  de  Fontainebleau  i 
jufqu’à  une  lieue  de  Ne.- 
mours.  ' 

Plaine  juiqu  a Picalofe. 

Ici  commence  laForêt  de 
Monta: gis  , où  il  y a 
des  fonds  dangereux. 

Près  de  la  Commodité 
’ell:  un  petit  bois  qui 
n’eft  pas  des  meilleurs. 

Vers  Nogent  il  y a un 
Etang  couvert  de  bois 
& de  broulfailles. 

De  Nogent  à la  Bufliere 
efl  un  petit  & mauvais’ 
bois , par-  dvlà  les  Cé- 
fai  s ; il  y a un  quart  de 
lieue.  Il  y a un  autre 
petit  bois  à la  Buflieref 
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Briare, 
Loulibn, 
Bony , 
Neuvy, 

1 6c  demie 
1 6c  d. 
1 6c  d. 

Cofne , 

a 

Malvavcrne, 

a 

Pouilly , 

a 

Meuve , 

1 6c  demie 

La  Charité, 

1 6c  demie 

Fougues , 

a 

Nevers, 

a 

Magny , 

a 5c  demie 

S-PIerre-le*Montîer,2  6cd. 

Chantenay,  a 

La  Ville-neuve,  a 

Moulins , 

3 

Beflfay , 

3 

De  Briare  à Neuvy , le 
chemin  eli  bon. 

De  Neuvy  à Cofne  , c’eft 
tout  büii&brouifailles. 

De  Cplne  à Maliaverne  , 
plaine. 

De  Mahaveine,  un  bois 
julqu  aupresdePouiily, 

De  Pouiliy  à Meuve  , 
plaine. 

De  Meuve  à la  Charité  , 
un  bois  à moitié  che- 
min. Il  n’cit  pas  des 
plus  luis. 

Près  de  la  Marche  eft  un 
mauvais  endroit  nom- 
mé Baibeloup. 

De  Bai  beloup  a Fougues, 
c’dt  toujours  monta- 
gnes , bois  6c  brouliail- 
les. 

De  Fougues  à Nevers,  le 
trou  de  FoulFelin  ell 
mauvais. 

De  Nevers  à 'Magny,  le 
pire  ell  la  Croix  des 
bois  J 6c  la  rue  d’Enfer. 

De^  Sainr  Pitrre-le-Mon- 
tier  à la  Ville-neuve, 
tout  bois. 

De  la  Ville-neuve  à Mou- 
lins, bon  chemin. 

De  Moulin  à BelFay,  tou- 
tes broulTailles. 

De  BelFay  à la  Croix 
d’Auvergne  , un  fort 
mauvais  fond. 


On  quitte  à Bejfay  le  chemin 
de  Lyon, 

Saînt-Pour/în , 3 

Le  Maillet  de  l’Ecole , 2 
Gannat,  3 


Aigueperfe, 
Riom , 
Clermont, 


De  Saint- Pourfin^  à Gan- 
nat , bon  chemin. 

De  Gannat  à Riom,  fort 
bonne  route. 

De  Riom  Clermont  , 
continuation  de  beau 
chemin. 


Quatre-vingt- cinci  lieues. 
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SUITE  DU  VOYAGE 
d'Efpagne  à Paris  , 

Interrompu  ci-devanc  à la  page  273. 

De  Limoges  on  va  à la  Maifon-Rouge  , 
pojîe  demie  ; de  la  Maifon- Rouge  à 
Rafes , pofie  ; de  Rafes  à MorirçUes  y pojle 
Or  demie  J de  Mortrolles  à Arnac  y poJJe 
& demie  J d' Arnac  à Chéfeaux  y pojle  ^ de. 
Chéflaux  à Saint~Benoît~auSault , pojie  ; 
de  Saint-Benoît  â Montbertuy  , pojle  ^ de 
Monthertuy  à Argenton , pojîe, 

A-IIGENTON  ed:  une  Ville  du  Berry 
aux  confins  de  la  Marche,  fituée  fur  la 
Creufe , qui  la  divife  en  haute  & balTe 
Ville  : elle  a un  Château  fortifié  de  dix 
tours , fur  l’une  defquelles , appellée  la  tour 
d’HercuIe,  font  gravés  ces  mots,  Veni^ 
vici  y avec  des  vertiges  d’antiquité.  Les 
vieilles  ruines  des  bâcimens  que  l’on  voie 
encore  aux  environs  font  connoître  que  la 
ville  d’Argenton  n’ert  pas  moderne , & 
qu’elle  a été  quelque  chofe  de  plus  qu’elle 
n’ert  préfentemept. 

D' Argent  on  d lotthry  pojîe  ù demies 
ieLottier  à Château-Roux  , pojîe  ô*  demie, 
62  L CHATEAU-ROUX,  Ville  du 
Berry,  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Indre , à 1 6 
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lieues  de  Bourges.  Raoul  le  Large  y fit- 
bâtir  un  Château  qui  efl;  d’une  aiïèz  grande 
étendue,  avec  un  donjon  qui  fait  la  partie 
la  plus  confidérable  de  ce  Château  , 6c  un 
grand  parc  : c’ell  de-là  que  cefte  Ville  a 
pris  îe nom  de  Château  Raoul,  dont  par 
corruption  on  a fait  Châ'eau  Roux.  Il  y a 
4 Paroiiîes  dans  cette  V ille  ^ qui  font , faint 
André,  la  plus  grande;  faint.  Chriflophe  , 
faint  Martin  6c  faint  Marreau.  Il  y a aufÏÏ 
un  Couvent  de  Cordeliers  , 6c  l’Abbaye 
de  faint  Gildas,  Ordre  de  faint  Benoît.  Le 
Fauxbourg  des  Marins  dl  rempli  d’ou- 
vriers qui  travaillent  en  draps  de  Berry, 
Le  Domaine  de  Château* Roux  appar- 
tient au  Roi  , qui  l’a  acquis  de  la  Maifon 
de  Condé  : on  y voit  la  fépulture  de  la 
Frinceffe,  femme  du  grand  Condé. 

On  va  de  Château-Roux  à Leuroux , deux 
pojîes  ; de  Leuroux  à Vatan  , deux  ipojles ; 
d’oîi  l’on  peut  en  fe  détournant , aller  à 
Iffbudun,  qui  en  dl  fort  proche,  6c  qui 
efl  une  petite  Ville  afîéz  agréable  : de  Va- 
tan  à la  Bouterie  , pojle  ; de  la  Bouterk  â 
Dun-le-Poiilier y pojle;  de  Dun  â Saint- 
Julien  y pojîe  ; de  Saint- Julien  à Rome-' 
rentin , pofle, 

ROMORENTIN,  Ville  du  Blaifois , 
fituée  fur  la  riviere  de  Saudre,  efl  connue 
par  fes  Manufaédures  de  draps.  La  tradition 
prétend  que  cette  Ville  efl  fort  ancienne  ^ 
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Sc  que  Ccfar  fie  bâtir  la  Tour  , dont  les 
relies  que  l’on  y voit  font  d’une  épaifieur 
extraordinaire.  Le  Château  a été  bâti  par 
les  Princes  de  la  Maifon  d’Angoulême. 

Avant  de  forcir  du  Berry  , les  gens  qui 
voyagent  pour  leur  curiofité  ne  doivent 
pas  manquer  d’aller  à Bourges , qui  en  efl 
la  Capitale.  L’Archevêché  efl  un  des  plus 
anciens.  L’Univerfité  efl:  fore  connue  , 
peut-être  à caufe  du  proverbe  ; cepen- 
dant on  y fait  des  Doéteurs. 

DeRomorentin  à Château-vieux  ^ deux 
fojîes  Cy  demie  ; de  Châteaux -vieux  â 
Chaumont  y pojie. 

Chaumont  efl:  un  Bourg  dans  le  pays 
de  Sologne,  fitué  fur  la  riviere  de  Calne  , 
entre  Romorentin  & Orléans. 

De  Chaumont  à la  Fer  té , pojle  Cr  demie, 

La  Ferté-Seneterre  n’efl:  digne  de 
remarque  que  par  le  Château  bâti  à la 
pioderne  du  temps  du  Maréchal  de  la 
Ferté  : les  jardins  & le  parc  qui  Tenviron- 
nent  avec  leurs  açcompagnemens  , font 
très-agréables. 

De  la  Ferté  à Orléans , deux  pojîes  Çy* 
demie,  V oyez  ci-devant  Orléans,  pag.  236, 
au  Voyage d’Efpagne  par  Bordeaux,  d’où 
l’on  doit  fuivre  la  Route  marquée  jufqu’à 
Paris. 
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LE  VOYAGE  D^ESPAGNE 
à Paris  fe  peut  faire  aufîi  par  le  Bas- 
Languedoc  , en  allant  de  Narbonne 
au  Pont  Saint-Efprit , d’oii  l’on  fuit  le 
grand  chemin  de  Lyon,  pages  1 1 1 & 
139.  Par  cette  Route  on  paffeparBé- 
fiers  , Montpellier  , Nîmes  , Ufez  , 
Bagnols,  6cc. 

De  Narbonre  on  va  â Nijfans , pojle 
demie  j de  Niff'ans  à Béjiers , yojîe, 

1 60/. B ÉSIERS  , Ville  Êpifcopale  du 
Bas-Languedoc,  eil  fituée  fur  une  petite 
montagne  qui  en  rend  les  avenues  très-dif- 
ficiles. , Elle  paflè  pour  une  des  jolies  Villes 
du  Royaume.  La  riviere  d’Orbre  qui  coule 
au  pied,  fe  dégorge  dans  le  Golfe  de  Lyon, 
à deux  lieues  au  deifous. 

L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à faine  Na-* 
zaire,  eft  très-grande  , avec  une  tour  au 
defius  du  portail.  L’Abbaye  de  faint  Jac- 
ques, Ordre  de  faint  Augultin  , 6c  le  Cou- 
vent des  Dominicains,  lont  à voir,  il  y a 
auffi  plufieurs  Maifons  religieufes.  Les 
Jéfuicesy  avoient  tin  College;  le  portail  de 
leur  Églife  eft  très-eflimé. 

Les  rues  de  Béfiers  font  grandes  6c  lar- 
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ges , de  même  que  Tes  places , entre  ief- 
quelles  celles  de  l’Horc , du  Marché  cou- 
vert 6c  de  la  Fontaine  , font  les  plus  conh- 
derables.  On  voie  encore  en  cette  Ville  les 
relies  d'un  Amphithéâtre  qui  fait  preuve 
de  Ion  antiquité. 

Sur  la  droite  de  Béliers  on  trouve 
AGDE,  Ville  Épifcopale  du  Bas  Lan- 
guedoc; elle  ell  ficuée  l'ur  lariviere  d’Ai- 
raut , un  peu  au  deifus  de  l’endroit  ou  elle 
fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Lyon.  Elle 
ed  environnée  d’un  marais,  ce  qui  rend 
fon  alTiette  aulTi  force  que  commoie.  Les 
grolîes  barques  y abordent  facilement  le 
long  du  quai  qui  borde  le  port.  La  Ville 
n’ell  pas  grande.  La  Cathédrale , dédiée 
à faint  Étienne , ell  accompagnée  d’une 
grolfe  tour  quarrée. 

De  Béjiers  on  va  à la  Begude  de  Vordy  ^ 
pofle;  de  La  Begude  à Pé'^enas  , pojîe, 

PÉZENAS  efl  une  Ville  du  Bas- Lan- 
guedoc, fmiée  fur  une  hautecr,  dans  ufie 
plaine  fertile  , & l’une  des  plus  agréables 
de  cette  Province,  par  fon  heureule  fitua- 
tion , par  Tes  belles  avenues , par  fes  pro- 
menades du  dedans  Sc  du  dehors  , ôc  par 
fes  places  publiques  ornées  de  Fontaines 
avec  de  grands  balfins , & de  coupes  por- 
tées fur  des  piédeltaux  & de  grandes  pyra- 
mides au  dellüs , tout  entourées  de  baluf- 
trades  de  fer.  La  petite  riviere  de  Peyne 
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lave  Tes  murailles  , Ôc  celle  d’Airauc  n’etî 
efl:  pas  éloignée. 

Il  y a dans  Pézenas  une  Eglife  Collégia- 
le, dont  le  Doyen  eftlechef;  un  College 
des  Prêtres  de  TOratoire;  un  Couvent  de 
Capucins,  6c  un  de  Cordeliers  hors  la  Vil- 
le. Pézenas  efl  confidérable  par  Ton  anti- 
quité , 6c  pour  avoir  été  fouvent  honorée 
des  aiïemblées  des  Etats  de  Languedoc 
qui  s’y  font  tenues , à caufe  du  bon  air  6c 
du  climat  tempéré.  Elle  efl  très-commode 
pour  le  commerce , 6c  dans  le  temps  de  fes 
foires  on  y en  fait  un  grand  de  draperies. 

On  va  de  Pézenas  à VilUinagne^  pojie  j de 
Villemagne  à Louvian , pojie  ; de  Loupian 
dGigéan,  pofte  ; de  Gïgéan  à Fabregues  , 
pojle  J de  Fabregues  d Montpellier ^ pojîe. 

lyo /.  MONTPELLIER  efl  une  des 
belles  Villes  du  Languedoc.  Elle  efl  fituée 
fur  une  colline,  dont  la  riviere  de  Letzar- 
rofe  le  pied  ,*à  2 lieues  de  la  cote  de  la  Mer 
Méditerranée  , à 8 de  Nîmes , 6c  à 1 5 de 
“Narbonne.  On  palTe  le  Letz  fur  le  pont 
de  Jouvenal  : elle  reçoit  la  petite  riviere  de 
Merdanfon,  qui  remplit  une  partie  des 
larges  foGes  dont  cette  Ville  efl  fortifiée. 
Louis  XllI  y fit  bâtir  une  forte  Citadelle 
flanquée  de  quatre  grands  baflions  Royaux. 

. Quoique  Montpellier  ne  paffe  pas  pour 
une  Ville  fort  ancienne,  les  rues  en  font 
cependant  très* étroites  6c  tournoyantes  : 

elles 
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elles  fonttoujours  fort  nettes,  par  le  moyen 
de  la  pente  & des  petits  canaux  fouter- 
reins  qui  fe  déchargent  hors  la  Ville.  La 
grande  rue , celles  de  l’Aiguillerie , du 
Cheval  blanc , de  la  Blanquerie  , du^  Pa- 
lais , <Sc  du  Pila  faint  Gely , font  les  plus 
coniidérables. 

L’Églife  Cathédrale  dédiée  à S.  Pierre, 
Sc  ruinée  par  les  Religionnaires , a été  en? 
partie  rétablie  par  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu. On  admire  la  beauté  de  fa  ftruéfure  , 
la  hauteur  de  la  tour  qui  s’élève  au  deHus 
du  Chœur,  & les  deux  autres  tours  qui 
font  au  defllis  du  portail.  L’Eglife  de  No- 
tre-Dame, l’une  des  trois  ParoiOTes  de  la 
Ville,  eit  remarquable  par  fa  haute  tour, 
par  le  grand  Autel,  Sc  par  la  Chapelle  de 
la  Vierge.  Le  Palais  de  l’Évêque  eft  bâti 
de  groflès  pierres,  comme  la  plupart  des 
maifons  de  Montpellier  ; elles  font  crnées 
de  leurs  petites  guérites,  bâèies  un  peu  au 
delTous  du  toit , pour  y aller  prendre  l’air, 
Sc  le  petit  vent  frais  qu’ils  nommer, t Corbin, 
qui  s’élève  toujours  fur  les  9 heures  du  folr  ; 
fans  quoi  il  feroic  impolTibie  de  vivre  dans 
le  Bas-Languedoc  , à caufe  des  grandes 
chaleurs. 

Les  Églifes  5c  les  Couvens  étoient  en 
grand  nombre  dans  Montpellier , avant  les 
grands  troubles  de  1561  , qui  en  cauferenc 
la  ruine  de  36.  Il  y en  a cependant  de 
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Capucins,  de  Dominicains,  de  Trinitaî^ 
res,  des  ci-devant  Jéfuices  qui  y occupoient 
le  College,  & outre  cela  des  Pénitens  & 
des  Obfervancins.  Les  Couvens  des  Filles 
font , la  Vifitation , ou  faim  Guilhem , dcc. 

Ce  qui  rend  Montpellier  célébré,  c’eft 
fon  Univerfité  , 6c  particulièrement  Tes 
Écoles  de  Médecine,  renommées  par  toute 
r.Europe  pour  les  plus  célébrés.  On  y con- 
ferve  la  Robe  6c  le  Bonnet  du  fameux 
Rabelais , dont  on  revêt  fept  fois  les  nou- 
veaux Dodeurs.  La  caufe  de  cette  céré- 
monie, eft  une  reconnoilTance  de  ce  que 
Rabelais  a procuré  le  rétabliffement  des 
privilèges  de  cette  Univerfité.  Pour  cet 
effet  il  fe  préfenta  un  jour  chez  le  Chance- 
lier du  Prat  en  habit  deDodeur  ; d'abord  il 
parla  en  Latin  au  Suilfe,  qui  n’y  entendant 
rien  , fit  venir  un  Officier , à qui  Rabelais 
parla  en  Grec  : on  lui  préfenta  enfuice  plu* 
fieurs  Sçavan»,  à qui  il  répondit  en  Hé- 
breu, quand  on  lut  parloit  en  Grec  ; en 
Syriaque  à l’Hébreu , en  Arabe  au  Syria- 
que; de  forte  qu’il  épuifa  toute  la  Science 
de  l’Hôtel  du  Chancelier  : ceMagifiraten 
ayant  été  averti,  lui  voulut  parler.  Alors 
Rabelais  l’harangua  avec  tant  d’éloquence 
fur  le  rétabli fiément  des  privilèges  de  cette 
Univerfité,  qu’ü  l’obtint  facilernent. 

L'Auditoire  de  la  Faculté,  feslogemens 
& fgn  Théâtre  anatomique  font  à voir,  Lq 
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Jardin  desfimples  n’eflrienen  comparai- 
fon  de  celui  qui  efl:  dans  un  des  Faux- 
bourgs  , 6c  de  celui  de  l’Horc-Dieu  dans 
les  Sévennes,  fur  la  montagne  de  Lefpey- 
ron,  qui produifent  desfimples  très-rares. 

11  y a dans  Montpellier  des  Tréforiers 
de  France , Chambre  des  Comptes,  Aydes 
6c  Finances  6c  Préfidial.  Le  Palais  où  ces 
Compagnies  s’affemblenc , efi:  un  bâtiment 
prefque  fans  fymmétrie  ; il  efl:  fitué  à Tun 
des  bouts,  6c  au  quartier  le  plus  élevé  de 
cette  Ville,  proche  une  belle  place  où 
paroît  un  Horloge  au  deflTus  des  prifons.  La 
Place  de  la  Canourgue,  où  fe  trouvent 
tous  les  foirs  ce  qu’il  y a de  gens  les  plus 
diftingués  pour  entendre  les  concerts  6c 
les  férénades,  l’emporte  fur  toutes  les  au- 
tres. Aufli  n’y  a-t-il  rien  de  plus  attirant 
que  l’honnêteté  des  Montpellois , fur-tout 
pour  les  Étrangers.  Les  filles  y font  des 
mieux  faites  5c  des  plus  engageantes. 

Il  y a à Montpellier  une  Académie  éta- 
blie parla  protection  du  Roi  en  1705, 
fous  le  titre  de  Société  royale  des  Sciences  : 
elle  ne  fait  qu’un  feul  6c  même  Corps  avec 
l’Académie  des  Sciences  de  Paris.  Celle- cî 
efl  compofée  de  6 Honoraires , 3 Phyfi- 
ciens,  3 Allronomes  , 3 Mathématiciens^ 
3 Chymiftes,  6c  3 Botanifles,  qui  ont  cha- 
cun un  éleve. 

L’Hôtel-de«Ville  efl  un  Palais  donc  les 
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Salles  font  remarquables  par  leur  grandeur, 
Jeur  fymmétrie  , 6c  les  belles  peintures 
dont  elles  font  décorées.  On  voit  à Mont- 
pellier une  Statue  équeftre  du  Hoi  Louis 
XIV  en  bronze.  Les  États  de  Languedoc 
Tont  fait  faire  à Paris  par  Coqevox,  Sc  l’ont 
érigée  fur  un  beau  piédeftal  de  marbre. 

Le  Cours,  appellé  laPlace  des  Ormeaux, 
cfl;  près  de  la  porte  de  la  Sonnerie,  fous 
des  al’ées  d’arbres  qui  bordent  la  petite 
riviere  de  Merdanfon,  Les  environs  font 
remplis  de  vignes , d’oliviers , de  meu- 
riers , pour  nourrir  les  vers  à foie , dont  le 
commerce  rapporte  un  grand  revenu  en 
cette  Ville. 

De  Montpellier  on  va  à Colombiere , 
pojle  ; de  Colombiere  à Lunel , pojîe. 

LUNELeft  une*  petite  Ville  qui  a été 
plufieurs  fois  ruinée.  Le  pont  de  Lunel  eft 
à une  demi  • lieue  de  cette  Ville. 

De  Lunel  à Uchaut , pojle  ; LU chaut  4 
luîmes  y pojte. 

140  /.  NISMES  efi;  une  très-ancienne 
Ville  du  Bas-Languedoc  , entre  Arles  6c 
Montpellier,  dans  une  charmante  fituation, 
ayant  d’un  côté  des  collines  couvertes  de 
vignes  6c  de  toutes  forces  d’arbres  frui- 
tiers, 6c  de  l’autre  une  grande  campagne 
trèsrfertile  6c  arrofée  de  fources  6c  de  ruif- 
feaux  qui  forcent  des  montagnes  voifines, 
Nîmes  Vft  la  yillç  de  Françe  qui  renferqie 
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le  plus  d’antiquités.  Marius  vaincu  paf 
Sylla  5 fe  retira  en  cette  Ville  dans  le  def- 
fein  J’en  faire  une  autre  Rome  : il  l’entoura 
de  murailles,  & y fit  bâtir  de  magnifiques 
Palais , des  Amphithéâtres , 6c  de  grandes 
Places  ornées  de  fontaines. 

L’Eglife  Cathédrale  de  Nîmes , dédiée 
à la  fainte  Vierge,  fait  connoître  parla 
firudure  de  fon  portail , qui  foutient  une 
haute  tour  quarrée, qu’elle  eft  fort  gothique. 
Les  autres  Eglifes  font  celles  qu’avoient  ci- 
devant  les  Jéfuites,  qu’on  achevé aduelle- 
ment , d’un  goût  moderne  ; des  Augufiins, 
qu’on  a bâtie  dans  la  Mai  Ton  quarrée , donc 
on  parlera  ci-après  avec  les  antiquités. 

Il  y a Sénéchaufiee  & Préfidial  à Nîmesd 
Le  plus  beau  quartier  de  la  Ville  eflaux  en- 
virons de  la  Halle  couverte,  fous  laquelle 
eftle  Marché  au  bled  & la  Poifibnnerie. 
Toutes  les  rues  qui  aboutirent  à ce  quar- 
tier font  belles  6c  longues,  de  même  que 
celles  du  côté  ou  étoit  le  College  des  Jéfui- 
tes, ou  dans  les  places  voifines;  il  y a des 
croix  d’un  marbre  aufii  blanc  que  l’albâtre  , 
fur  lefqueiles  font  plufieurs  figures,  qui  les 
font  mettre  au  nomibre  des  plus  belles 
pièces  qu’il  y ait  à voir  à Nîmes. 

Entre  toutes  les  antiquités  de  cette  Vil- 
le , il  n’y  en  a point  de  plus  digne  de  l’at- 
fention  des  Curieux,  que  fon  Amphithéâ- 
tre bâti  par  les  Romains , que  l’on  nomme 
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encore  à préfent  les  Arenes  , depuis  que 
les  Goths  s’y  retranchèrent.  C’eil  le  plus 
folide  & le  plus  entier  qui  foit  dans  l’Eu- 
ffope,  6c  Rome  même  ne  peut  fe  vanter 
<l’en  avoir  un  aufîi-bien  confervé.  Tout 
l’édifice  eft  compofé  de  trois  ordres  d^ar- 
chiteélure^  en  pierres  de  taille,  (i  induf- 
trieufement  polées  6c  jointes  enfemble, 
qu’à  peine  peut-on  y remarquer  la  com- 
mifiure  ; car  elle  paroît  n’avoir  d’autre  liai- 
fon  que  le  parfait  arrangement , _6c  l’effet 
nierveilleux  de  la  coupe  des  pierres,  qui 
font  toutes  taillées  en  forme  de  rayons, 
dont  toutes  les  lignes  paroiffent  aboutir  au 
centre  derAmphithéatre.Lorfqu’on  mon- 
te furie  troifieme  ordre,  on  remarque  aifé- 
ment  que  ces  pierres  font  d’une  longueur  6c 
d’une  groffeur  extraordinaire  , 6c  que  la 
forme  de  l’édifice  eft  ovale.  Depuis  la  ga- 
lerie qui  régné  fur  l’Arene , jufqu’au  troi- 
fieme ordre  , il  y a vingt  rangs  de  gradins 
> fi  bien  placés,  6c  qui  fe  fui  vent  avec  tant 
de  proportion,  que  vingt  mille  perfonnes 
pou  voient  s’y  affeoir  fort  à leur  aife.  Une 
galerie  ou  corridor  intérieur  formé  par  les 
voûtes,  régné  tout  autour , pourl’embel- 
liffement  de  l’édifice , 6c  pour  la  commo- 
dité des  Speélateurs  que  l’on  faifoit  défiler 
par-là  quand  les  jeux  étoient  finis. 

Au  deffous  de  l’Amphithéâtre  font  les 
prifons  6c  les  cavernes  où  l’on  renfermoit 
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les  Efclaves  & les  animaux  que  l’on  faifoic 
combattre  , lorfqu’ils  écoienc  arrivés  fur 
l’Arene  par  de  grandes  arcades  qui  font 
tout  autour.  Le  dedans  de  cet  Amphithéâ- 
tre ou  Arene , eft  aujourd’hui  rempli  de 
maifons  qui  empêchent  qu’on  ne  le  puiflè 
voir  dans  toute  Ton  étendue.  Il  eft  éton- 
nant que  des  gens  de  goût  6c  d’efprit  com- 
me les  Némau^iens , fouffrent  ft  tranquille- 
ment que  rafpeâ;  d’une  piece  fi  rare  foie 
choqué  au  point  qu’il  eft,  par  cinquante 
ou  foixante  mauvaifesmaifons  deCardeurs 
de  laine  qui  l’offufquent. 

Les  dehors  font  ornés  de  colonnes  avec 
leurs  bafes  & leurs  corniches  bien  façon- 
nées. On  y voit  quelques  aigles  , qui  font 
les  armes  de  l’Empire  Romain,  & les  figu- 
res de  Remus  6c  de  Romulus  alaités  par 
une  louve  ; on  y voit  aufli  des  figures  de 
Priape  fculptées,  parce  que  c’étoient  les 
anciennes  devifes  des  Némauziens  qui  for- 
tirent  de  l’Egypte  pour  fonder  cette  Ville  , 
dit  M.  Deyron  dans  fon  Traité  des  anciens 
Bâtimens  de  Nîmes.  L’autre  devife  des  an- 
ciens Némauziens,  qui  étoit  un  crocodille 
lié  à un  palmier  , a été  confervée  ; c’eft  au- 
jourd’hui les  armes  de  la  Ville.  Les  têtes  de 
bœufs  ou  de  vaches  qui  font  en  plufieurs 
endroits  fculptées  en  relief,  font  encore 
d’autres  fymboles  des  Egyptiens  qui  ado- 
roienc  Ifis  fous  cette  forme. 

N4 


2^6  Nouveau  Voyage 

De  rAmphïthéatre  on  va  voir  la  Mai- 
son QUARRÉE  , qui  efl  cependant  plus 
longue  que  large.  C’efl:  un  morceau  donc 
la  perfedion  pour  l’architedure  corin- 
thienne peut  être  mife  en  parallèle  avec 
la  Rotonde  de  Rome.  Les  uns  tiennent 
qu’elle  fervoic  de  Prétoire  ou  l’on  rendort 
.la  Juflice;  les  autres  veulent  que  ce  fût  un 
Capitole  bâti  par  l’Empereur  Adrien  en 
l’honneur  de  Plotine  fa  femme.  Les  dehors 
font  appuyés  fur  des  colonnes  cannelées 
qui  en  foutiennent  la  couverture.  Elle  eft 
voûtée  , (3c  faite  de  grolfes  pierres  de  taille 
qui  font  un  plafond  au  dedans,  où  font 
fculptées  plufieurs  figures  eftimées  des  An- 
tiquaires. 

Ce  lieu , qui  a été  autrefois  un  Temple 
•de  Payens , fut  béni  le  2 6 Janvier  1685, 
& converti  en  une  Eglife  confacrée  à Jesus- 
Christ  , fous  le  nom  de  Roi  des  Rois.  Cet 
ancien  Temple  étoit  appellé  la  Bafilique 
de  Ploiine  : il  a porté  pendant  un  temps 
le  titre  de  Capitole,  mot  corrompu  de 
Campidoglio , dont  les  Romains  fe  fervent 
encore  pour  nommer  le  Capitole.  Voici 
l’explication  qu’un  Auteur  moderne  nous  a 
donnée  de  cette  antiquité. 

La  Maifon  quarrée  , dit«il , efl  un  ou- 
vrage de  l’Empereur  Adrien  ^ qu’il  bâtit  à 
l’honneur  de  Plotine,  Fan  125  de  l’Ere 
Chrétienne. Ce  Prince  étant  en  Angleterre, 
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reçut  la  nouvelle  d’une  dangereufe  fédition 
qui  s’étüit  formée  à Alexandrie,  à Tocca- 
fion  du  Bœuf On  avoit  trouvé  en 
Egypte  un  Bœuf  avec  toutes  les  marques 
que  la  fuperftition  des  peuples  exigecic 
pour  -reconnoître  un  Dieu  en  un  animal. Là- 
delfuson  s’étoit  foulevc,  afin  de  décider  par 
le  fort  des  armes  àqui  ce  Dieu  appartien- 
droit,  <5c  on  etoit  prêt  à fe  faire  laguerre,  de 
même  que  dans  les  Indes  lesRois  du  pays  fêla 
firent,  au  commenament  du  1 ^^Jîecle , pour 
VEléphant  blanc  quils  regardaient  comme 
une  Divinité,  L’Empereur  partit  d’Angle- 
terre, traverfa  les  Gaules,  y laiffa  prefque 
par-tout  des  marques  de  fa  grandeur  ; Sc 
s’étant  arrêté  à Nîmes , qui  étoit  en  ce 
temps-là  l’une  des  plus  grandes  & des  plus 
fomptueufes  Villes  de  l’Empire,  & pour 
ainfi  dire  une  autre  Rome,  il  y décerna  à 
Plotine  les  mêmes  honneurs  qu’on  lui 
avoit  rendus  dans  la  Ville  Impériale. 

Nîmes  reçut  alors  un  nouvel  ornement, 
qui  égala  par  fa  beauté  tous  ceux  de  la  ma- 
gnificence Romaine.  Adrien  étoit  redeva- 
ble à Plotine  de  la  poiTéfîion  de  l’Empire  ; 
cette  Princefiè-  avoit  ménagé  auprès  de 
Trajan  une  adoption  feinte  on  véritable,  & 
l’on  croit  qu’elle  ménagea  fi  peu  fa  gloire 
auprès  d’Adrien , que  ce  n’ed  pas  fans  rai- 
fon  que  la  poftérité  a conçu  de  grands 
foupçons  de  fa  vertu.  Quoi  qu’il  en  foit , 
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Adrien  conferva  fi  bienle  fouvenirdePlo- 
tine  , qu’entre  les  marques  publiques  qu’il 
donna  de  fa  reconnu illance  , il  fit  élever 
dans  le  milieu  de  Nîmes  un  Temple  con- 
facré  à fa  mémoire. 

Cet  édifice  efl:  porté  fur  trente  colonnes 
d’ordre  corinthien , qui  font  pofées  avec 
tant  d’art , que  les  jointes  n’y  paroiiïènt  pas  ; 
êc  leschapiteaux  des  colonnes,  avec  la  frifa 
qui  régné  autour  du  bâtiment , font  tra^ 
vaillés  avec  une  délicateffe  qui  les  feroie 
prendre  pour  des  ouvrages  d’orfèvrerie. 

Le  nom  de  BaJUique  , c’efl-à-dire  Mai- 
fon  Royale,  qu’on  donna  à ce  bâtiment  , 
marque  la  fomptuofué  ; & il  ne  faut  pas  le 
regarder  comme  une  efpece  de  maufolée 
pour  honorer  Plotineainfi  qu’une  créature 
mortelle  , mais  proprement  comme  un 
Temple  confacré  à fa  Divinité  ; car  les 
Impératrices  avoient  part  aux  honneurs 
des  Apothéofes , de  même  que  les  Empe- 
reurs ; excepté  que  l’Aigle  paroifioit  dans 
le  bûcher  de  ceux-cf,  ôc  le  Paon  dans  le 
bûcher  de  celles-là.  Que  la  Bafilique  de 
Plotine  fût  un  Temple,  fon  portique  , fes 
grottes  foucerreines  propres  aux  myfieres 
de  la  Religion  des  Payens,-  le  dedans  du 
Temple  tout  fermé  , ne  recevant  de  la 
clarté  que  par  le  dôme,  ne  permettent  pas 
d’en  douter  ; mais  ce  qui  eft  tout-à-faic 
couv^nçant , c’eft  un  monument  fembla- 
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ble  qu’Anconin  le  Pieux  éleva  en  l’honneur 
de  Faufline.  La  ftruélure  en  étoir  la  mê-r 
me  , avec  cette  infcription  , Dedicatio 
Ædis  y la  Dédicace  du  Temple,  comme 
on  ie  voit  dans  les  Médailles  de  cet  Empe- 
reur. 

On  pourroic  feulement  révoquer  en 
doute  fl  ce  qu’on  appelle  la  Maijbn  quar- 
rêe  y efl  effeâivementla  Bafilique  de  Plo- 
tine,  & le  même  bâtiment  que  l’Empereur 
Adrien  lui  éleva  dans  Nîmes  ; ou  bien  s’il 
n’efl  pas  arrivé  que  cet  édifice  a péri  avec 
la  Ville  , qui  à peine  efl  maintenant  la 
douzième  partie  de  ce  qu’elle  étoit  dans 
fa  première  grandeur  : mais  je  ne  penfe 
pas  qu’on  doive  s’arrêter  à cette  difficulté  ; 
car  d’un  côté  on  ne  trouve  aucunes  traces 
de  cette  Bafilique  dans  les  anciennes  ruines 
de  cette  Ville,  ni  dans  tout  l’efpace  qu’elle 
a rempli  autrefois.  D’ailleurs , la  magnifi- 
cence du  bâtiment  montre  affez  que  ce  n’eri 
efi  point  un  autre  *,  & enfin  une  infcription 
antique  gravée  fur  une  pierre  qui  fe  voit  à 
Aix,  nous  doit  pleinement  perfuader  que 
c’efi;  l’ouvrage  d’Adrien  : puifque  fi  l’on 
confiJere  un  peu  attentivement  fur  la  face 
du  portique  du  Temple  de  Plotine,  l’éten- 
due de  rinfcription  que  l’on  y voit  en 
grands  caraderes  qui  occupoient  d’un  bout 
à l’autre  toute  la  frife  , ôt  même  une  partie 
des  architraves,  on  trouvera  que  l’infcrip* 

N 6 
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tion  d’Aixs’y  pourroit  coucher  tout  de  fort 
long , & qu’ainfi  il  peut  bien  être  que  Tune 
n’a  été  que  l’imiration  de  l’autre,  pour  ne 
pas  alTurer  que  c’étoit  la  même. 

La  Bafilique  de  Plotine  fut  fauvée  de  la 
défolation  de  la  Ville  , lorfqu’elle  fut  ré- 
duite en  cendres  par  les  François  qui  la  pri- 
rent fur  les  Sarrafins.  Il  eft  pourtant  certain 
qu’ils  n’avoient  pas  eu  la  penfée  d’épargner 
ce  fuperbe  édifice  ; car  les  fix  colonnes  qui 
foutiennent  la  façade  du  portique  font  à 
demi-coupées  : mais  par  une  heureufe  fa- 
talité , lorfque  cet  édifice  étoit  furie  point 
de  s’abymer  tout  à la  fois , il  fut  préfervé  , 
on  ne  fçaic  comment  ; & ainfi  on  conferva 
un  des  plus  beaux  monurnens  de  la  gran- 
deur Romaine. 

En  effet,  on  peut  affûter  que  ce  morceau 
d’architedure  efl  non  feulement  le  plus 
entier  , mais  encore  un  des  plus  beaux  qui 
foie  dans  l’Univers.  On  dit  que  la  Maifon 
Confiilaire  a poffédé  autrefois  cette  Bafi- 
lique,  & qu’elle  y tenoic  fes  affemblées; 
depuis,  ce  riche  édifice  a penfé  être enfe- 
iveli  dans  l’oubli  , ayant  été  réduit  aux 
ufages  les  plus  abjeds  , 6c  tourné  d’une 
maniéré  qu’elle  fervoic  de  logement  à de 
Emples  Particuliers , qui  ayant  ajouté  des 
bâtimens  modernes  à fa  flrudure  antique, 
en  auroient  fait  un  ridicule  compofé , 6c 
un  monflre  d’archiceéture.  Mais  voici 
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rheureux  changement  qui  efl  arrivé  à 
cette  Maifon. 

Elle  a pafle  entre  les  mains  des  Religieux 
Augullins , qui  ont  obtenu  du  Roi , non 
feulement  la  permiffion  de  bâtir,  à la  char- 
ge de  ne  point  toucher  à f ancien  ouvrage, 
mais  aufîi  de  quoi  réparer  cet  édifice , & le 
mettre  dans  Ton  ancienne  fplendeur;  de 
forte  que  tout  ce  qui  le  rendoit  difforme 
a été  abattu,  <Sc  on  a redonné  à tout  le  de- 
hors de  cette  Bafilique  la  première  beauté. 

Pour  le  dedans , qui  étoit  tout  brut , on 
Ta  enrichi  de  tous  les  ornemens  dont  le 
lieu  étoit  capable;  5c  dans  le  petit  efpace 
qu’on  avüit  à ménager , on  y a pratiqué 
avec  beaucoup  d’arc  Sc  de  délicateffe  un 
Chœur  , des  Chapelles  , des  Galeries , & 
généralement  tout  ce  qui  entre  dans  la 
compofition  d’une  Églife  qu’on  veut  ren- 
dre également  commode  & agréable. 
Tout  cela  eft  un  fruit  de  la  prudence  & de 
la  piété  de  M.  de  Lamoignon  de  Bafville , 
alors  Intendant  en  Languedoc,  Magiffrac 
d’un  mérite  confommé. 

Proche  la  Ville  de  Nîmes,  fur  la  hau- 
teur , on  voit  un  ancien  bâtiment  de  pierres 
quarrées,  appelle  la  Tourmagne^  ou  grande 
Tour.  Elle  eft  faite  par  étages  en  forme 
de  niches  , & bâtie  de  petites  pierres 
quarrées  très-bien  jointes  , fans  qu’on  fça- 
che  quel  a été  le  deffein  de  celui  qui  l’a 
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bâtie.  On  tient  cependant  que  la  mer 
venoit  anciennement  jufqu’au  pied  du 
coteau  , âc  que  c'étoit  un  phare  pour 
éclairer  les  vaiiîeaux. 

Le  Temple  de  Diane  n’eft  point  en  fon 
entier  : fa  forme  eft'quarrée  , &:  conflruite 
de  groOes  pierres.  Il  ell  à préfent  hors  la 
Viile , près  de  la  fontaine  qu’on  trouve  au 
pied  d’une  colline  , d’où  Ton  voit  fortir  par 
l’ouverture  d’un  rocher  une  grofle  fource 
d’eau  très- claire,  & en  fi  grande  quantité, 
qu’elle  fait  moudre  plufieurs  moulins  : on 
n’en  fçauroit  trouver  le  fond  , tant  elle  efl 
profonde.  Sur  le  côteau  qui  régné  à fouell 
de  la  Ville,  Louis XIV  a fait  bâtir  une 
Citadelle  compofée  de  plufieurs  basions 
qui  commandent  la  Viile.  Elle  eft  toujours 
gardée  par  quelques  Compagnies  d’inva- 
lides ou  autres  qui  y font  en  garnifon.  Le 
Cours  de  Nîmes ell  vis  à-vis,  & par  con- 
féquent  dans  la  Ville;  ce  font  trois  allées 
d’ormeaux  qui  ont  près  de  mille  pas  de 
longueur  : il  ferc  oi^dinairement  de  pro- 
menade à ceux  de  la  Ville. 

L’Académie  de  Nîmes  efl  alTociée  aveo 
l’Académie  Françoife  ; elle  a été  établie 
en  1682,  à la  follicitation  de  M.  Efprit 
Flechier , Évêque  de  Nîmes , l’un  des  plus 
grands  Orateurs  de  fon  fiecle.  Le  com- 
merce e(l  à Nîmes  fort  confidérable  pour 
louces  fortes  de  Manufaétures  de  laines  & 
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ie  foies,  Si  autres  marchandifes  qui  fe 
tirent  ou  fe  confomment  en  Languedoc  , 
pour  ce  qui  regarde  le  vêtement. 

Le  Pont  du  Gard  eft  une  curiofité , à 
quatre  lieues  de  Nîmes  , que  Ton  ne  doit» 
pas  négliger  de  voir  : en  voici  la  repréfen- 
tion  gravée  d’après  l’original. 

LE  PONT  DV  GARD  eft  une  des 
plus  belles  & des  plus  entières  antiquités 
qui  nous  reftenc  en  France  des  ouvrages 
des  Romains.  Ce  pont  eft  conflruit  fur  le 
Gardon,  riviere  du  Bas-Languedoc,  à 3 
lieues  d Ufez , & à 4 de  Nîmes , près  d’un 
Village  nommé  Rémoulins.  Ils  le  bâtirent 
pour  foutenir  l’aqueduc  quiconduifoit  des 
eaux  jurques  dans  la  Ville  de  Nîmes.  Il  a 
deux  montagnes  de  i 5 toifes  de  hauteur 
aux  bords  de  la  riviere  du  Gardon,  au 
fommet  defquelles  l’aqueduc  communi- 
que. Tout  l’ouvrage  eft  d’ordre  tofcan  , 
formé  de  trois  rangs  d’arches , bâtis  l’un 
fur  l’autre,  de  pierre  de  taille,  de  la  con- 
fiflance  à peu  près  de  celles  de  l’amphi- 
chéatre  de  Nîmes.  Cet  aiïèmblage  admi- 
rable pour  la  légèreté  6c  pour  la  folidité , 
forme  un  tout  qui  peut  fervir  de  modèle 
aux  meilleurs  Architedes. 

Le  premier  rang,  qui  eft  plus  court  que 
les  deux  autres  ponts  6c  aqueducs  , qu’il 
foutienc,  à caufe  que  le  terrein  des  deux 
cotés  va  en  s’élargiflànt  du  bas  en  haut , 
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n’eil  compofé  que  de  fix  grandes  arches 
de  58  pieds  dans  œuvre  , que  l’eau  de  la 
riviere  du  Gardon  mouille , 6c  qui  forme 
le  premier  pont.  Sur  ce  pont  on  a ménagé 
un  efpace  de  3 à4  pieds  de  large  en  ma- 
niéré de  galerie,  en  échancrant  par  le  bas 
les  maffifs  du  fécond  rang  d’arcades  , au- 
tant qu’il efl:  nécenfaire  pour  donner  pafiàge 
aux  cavaliers  6c  aux  gens  de  pied  qui  veu- 
lent aller  d’un  bord  à l’autre  Le  fécond 
rang  a i i arches  de  même  hauteur  6c  de 
même  largeur  que  les  6 du  premier  pont  ; 
mais  elles  ne  font  point  fi  épaifies,  6c  ne 
forment  point  un  pont  comme  les  premiè- 
res. Les  maffifs  de  celles  ci,  (bavoir  des  6 
du  milieu,  pofent  à plomb  fur  les  maififs 
des  premières  ; ainfi  rien  ne  porte  à faux 
quant  à ces  deux  étages.  Le  troifiemerang 
a 3 6 arches  qui  ne  font  ni  fi  hautes  ni  fi  lar- 
ges puifque  3 les  unes  pofees  fur  les  autres, 
ne  font  prefque  que  la  hauteur  d'une  des 
grandes,  6c  la  largeur  en  ouverture  à pro- 
portion. Les  premières  ont  20  pas  com- 
muns de  largeur,  6c  5 dans  l’épailTeur  de 
chaque  pile  ; de  forte  que  par  la  même 
mefure  d’une  arche , on  peut  aifément  fça- 
voir  la  longueur  de  chaque  rang  decep-onr, 
dont  le  premier  a î 5 o pas , le  fécond  275, 
6c  le  troilîeme  300.  Ce  troifieme  rang 
porte  au  deffus  un  canal  de  6 pieds  de  haut, 
& large  de  4 ; il  eft  couvert  de  grandesi 
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pierres  de  taille  plares  qui  le  débordent. 
Ce  canal  joint  d’un  côté  le  haut  d’une  de 
ces  montagnes,  fur  laquelle  on  voie  une 
longue  fuite  d’arcades  qui  formoient  cec 
aqueduc  antique,  qui  portoit  à Nîmes, 
dans  ce  canal  ou  conduit,  les  eaux  de  la 
fontaine  d’Fwre  , qui  fe  trouve  fur  une  col- 
line proche  de  la  Ville  d’Uf?^z:  c’efi;  ainfi. 
qu’on  leur  failoit  pafièr  le.Gardon  , Sc  en- 
jamber pour  ainfi  dire,  d’une  montagne  à 
l’autre. 

Il  femble  que  les  pierres  de  ce  fameux - 
pont  foient  pofées  les  unes  fur  les  autres, 
iàns  ciment  ni  autre  Haifon  , étant  fi  bien 
jointes,  qu’il  eft  difficile  de  lesdiflinguer , 
principalementcelles  du  ceintre  des  arches, 
qui  ne  font  compofées  au  premier  rang  , 
que  de  quatre  pierres , dont  la  longueur 
fait  entièrement  la  largeur  du  pont,  au  fe»* 
cond  rand  de  trois  pierres , & au  troifieme 
d’une  feule.  La  grandeur  & la  magnifi- 
cence qui  paroifient  dans  cet  ouvrage, 
font  preuve  que  les  Romains  étoient  ca- 
pables des  plus  difficiles  entreprifes. 

Du  Pont  du  Gard  on  va  pour  Vordinairê 
À Beaucaire. 

144/.  BEAUCAIREeft  une  Ville  du 
Languedoc , fituée  fur  le  bord  du  Rhône , 
vis-à-vis  de  Tarafeon.  Cette  Ville,  qui  eft 
encore  plus  peuplée  que  grande  , eft  con- 
nue par  fa  fameufe  foire  qui  s’y  tient  tous 
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les  ans  le  jour  de  la  Madeleine  ; elle  eft 
franche  de  tous  droits , & dure  fix  jours, 
à cauTe  des  Fêtes.  Il  y vient  des  Marchands 
de  toutes  les  parties  de  l’Europe,  & on 
tient  qu’il  s’y  fait  un  débit  de  plus  de  fix  , 
millions  de  marchandifes  de  toute  efpece. 
Auprès  deBcaucaire  ell  une  voûte  fouter- 
reine  qui  va  fous  le  Rhône,  & le  traver- 
foit  anciennement. 

144  L TARASCON  efi  une  Ville  de 
Provence, ficuée  fur  l’autre  bord  du  Rhô- 
ne , vis-à-vis  de  Beaucaire  : elle  eft  grande 
& fortifiée.  Le  Château  a été  bâti  par 
René , Roi  de  Sicile , dont  on  voit  dans  la 
cour  la  figure,  6c  celle  de  la  Reine  Jeanne. 
Le  Château  eft  terminé  par  une  plate-for- 
me ou  l’on  fe  promena. 

L’Églife  Collégiale  deTarafcon  eft  dé- 
diée à fainte  Marthe,  dont  les  reliques 
font  confervées  dans  une  Châfte  d’or  pur, 
fort  enrichie  de  pierreries.  Elle  pefe  22000 
ducats , 6c  n’a  point  de  pareille  en  France. 
Tarafcon  eft  une  des  plus  anciennes  Villes 
de  France  : il  v a des  Couvens  de  Trini- 
taires  , de  Jacobins  , de  Doârinaires  , 
d’Auguftins-Déchaufles,  6cc.d’Urfulines  & 
de  Filles  de  la  Vifitation.  Le  proverbe  qui 
dit  qu’entre  Beaucaire  6c  Tarafcon  il  n’y 
paît  ni  brebis  ni  moutons,  n’eft  plus  d’ufa- 
ge , depuis  qu’il  s’efl:  formé  une  Ifle  entre 
ees  deux  Villes.  ' 
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T)e  Nîmes  on  va  à S,-Gervaf.  ^ipojîe  ; de 
S,-Gervajî  à Sarnhac  , pojle  ; O*  fur  la 
gauche  de  Sarnhac  on  va  en  droit ure  à Gfe^ 
1 37  L USEZ  efl  une  Ville  Épill  opale 
du  Bas-l.anguedoc , firuée  entre  des  mon-^ 
tagnes,  fur  la  riviere  d’Eyfent  ou  d'Alzon, 
qui  fait  aller  quantité  de  moulins  à bleds 
Sc  à draps.  AufTi  certe  Ville,  quoiquepe- 
tite , eH  fort  marchande.  L’Églife  Cathé- 
drale eft  dédiée  à S.  Firmin.  Ufez  a trois 
Seigneurs  différens  ; le  Koi , l'Évêque  Sc  le 
Duc  d’Ufez.  La  Manufaélure  des  ferges 
d’Ufez  eft  connue  même  des  Étrangers. 

De  Sarnhac  à Valiguieres , pojie  ; de 
Valiguieres  à Connault  y pojîe  ; de  Con-^ 
nault  à Bagnols  , pofle» 

BAGNOLS  eft  une  Ville  du  Bas-Lan- 
guedoc, dans  le  Diocefe  d’Ufez  , fituée 
près  de  la  riviere  deCéfe,  dans  un  terri- 
toire délicieux,  & remplie  de  belles  foarces 
qui  lui  ont  donné  le  nom  qu’elle  porte.  Il 
y a un  Prieuré  qui  eft  la  Paroifte,  avec 
trois  Couvens  d’hommes,  les  Carmes,  les 
Cordeliers  à la  grande  manche,  & les  Ca- 
pucins , & deux  de  Religieufes.  Les  rues 
y font  fort  étroites  & fort  vilaines. 

On  va  de  Bagnols  au  Font  Saint- Efprît^ 
oîi  Von  prend  le  grand  chemin  de  Lyon , dont 
la  Route  ejl  ci-devant  marquée , page  68. 
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VOYAGE  DE  LA  ROCHELLE 

à Paris , par  Poitiers , Châtellerault  , 
Loches  , Blois  , Orléans  , Grc.  pour 
Vutilué  de  ceux  qui  arrivent  m France 
par  la  Rochelle, 

1 1 6 /.  L A ROCHELLE  eft  une  Ville 
de  France  dans  le  Pays  d’Aunis , avec  un 
fameux  Port  de  mer , ficuée  au  bord  de 
rOcéan  , à 2 lieues  de  l’Ifle  de  Ré , à 4 de 
celle  d’Oleron , entre  des  marais  qui  la 
rendent  très-forte.  On  n’en  peut  douter, 
après  le  fameux  fiege  qu’elle  a foutenu  ; 
mais  elle  a bien  changé  de  face  depuis  ce 
temps-là,  & il  n’y  a aujourd’hui  prefque 
aucun  refte  de  toutes  les  belles  fortifica- 
tions que  Louis  XIII  fit  abattre,  lorfqu’il 
s’en  fût  rendu  le  maître.  Du  côté  de  fon 
havre  feulement , font  encore  quelques 
boulevards  6c  de  forces  tours  qui  en  défen- 
dent l’entrée  ; on  les  nomme  de  la  Chaîne 
6c  de  faint  Nicolas,  entre  lefquelles  les  vaif- 
féaux  ne  peuvent  pafiTer  que  par  la  permif- 
fion  du  Capitaine  de  la  tour  de  la  Chaîne  ; 
elle  a la  forme  d’un  petit  Château.  Les 
nouvelles  fortifications  font  du  Maréchal 
de  Vauban. 

Quand  la  marée  eft  retirée,  on  voit  en-^ 
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cote  les  refies  de  cette  fameufe  digue  qui 
caufa  la  prife  de  cette  Ville  , en  empêchant 
les  Anglois  d’y  jetter  du  fecours  pendant  le 
fiege.  Cette  digue  qui  fut  inventée  par  C/é- 
ment  Mete^au , avoit  747  toifes  de  lon- 
gueur. Le  port  de  la  Kochelle  efl  bordé 
tout  autour  d’un  grand  quai  revêtu  de 
pierres  de  raille , où  la  mer  a Ton  reflux  de 
près  de  quatre  toifes,  ce  qui  fait  qu’il  y 
entre  des  vaiffeaux  de  200  tonneaux.  La 
Rochelle  efl  un  port  où  il  fe  fait  des  em- 
barquemens  pour  le  Canada  , les  Ifles  de 
l’Amérique,  Sc  très-fouventpour  l’Efpagne 
& le  Portugal. 

La  plupart  des  rues  de  la  Rochelle  font 
tirées  en  droite  ligne , Si  les  maifons  foute- 
nues  d’arcades  6c  de  portiques,  fous  lefquels 
pn  eft  à l’abri  delà  pluie  6c  du  foleii. 

L’Églife  Cathédrale  de  la  Rochelle  eft 
dédiée  fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge. 
Le  Siégé  Épifcüpal  de  Maillezais  y fut 
transféré  par  le  Pape  Innocent  X , le  4 
Mai  1649,  à caufe  que  ce  lieu  efl  envi- 
ronné de  marais  qui  en  rendent  le  féjour 
mal-fain.  On  y ajouta  cent  Bourgs  qui  fu- 
rent démembrés  du  Diocefe  de  Saintes.  Il 
y a aulfi  plufieurs  Paroifles  6c  Couvens. 
Les  Jélùites  y avoient  un  College. 

La  grande  rue  où  l’on  tient  le  marché 
abouti:  à la  Place  Dauphine,  dans  laquelle 
on  voit  une  pompe  qui  , par  plufieurs 
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tuyaux  , jeLce  de  l’eau  très- bonne  à boîrff. 
De  la  Place  Dauphine  au  canton  delaCail- 
le , régné  la  rue  du  Temple,  qui  fait  le  plus 
agréable  quartier  delà  Rochelle  , d’où  l’on 
voit  l’Horloge  de  Beffroi,  au  delfous  du- 
quel on  palfe  pour  fe  rendre  fur  le  quai.  La 
rue  S.  Sauveur  qui  y aboutie  , & qui  prend 
fon  nofn  del’Églife  de  S.  Sauveur  qu’on  y 
trouve,  finit  à la  place  de  S.  Nicolas. 

L’Hôtel-de  Ville  efi  dans  la  rue  faine 
Yon , qui  rend  aulfi  au  canton  de  la  Caille. 
La  rue  du  Confeil  efl  une  des  plus  remar- 
quables : le  Palais  en  fait  l’ornement  , 
ainfi  que  l’Églife  faint  Louis , qui  efl  dans 
la  grande  place  du  Château.  Il  y a Préfi- 
dial  à la  Rochelle , & une  Cour  fouve- 
raine  pour  les  fàlines  du  Ponent. 

Sur  la  gauche  de  la  Rochelle,  on  trouve 
Lufon  à fix  lieues  de-ld. 

io8  1.  LUÇON  efl  une  Ville  du  Bas- 
Poitou  , fituée  entre  de  grands  marais  & 
la  mer , dont  elle  n’efi  éloignée  que  de  z 
lieues.  Cette  Ville  n’efi  quafi  qu’un  Bourg , 
qui  n’a  de  confidérabie  que  fon  Évêché. 

L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à lafainte 
Vierge , eft  allez  belle  , accompagnée  d’un 
clocher  de  pierre,  dont  la  pointe  a été 
abattue  par  le  tonnerre.  L’Èvêque  efl  Sei- 
gneur temporel  de  la  Ville.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  avoit  été  Évêque  de  cette 
Ville , avant  que  d’être  Cardinal* 
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Pour  commuer  la  Route  ^ on  va  de  la  Ro- 
chelle à Dampitre  f pojh  j de  Dampiere  à 
iKoLiaille , pofte  ; de  Gouaillé  à Courfon  , 
pojie  ; de  Courfon  à Mo^aij  pojîe  ; de  Mo- 
lai  à Fontenay- la- Battu  , pojle  ; de  Fot2- 
tenay  à Niort  , pofte, 

104  L NIORT  ell:  une  Ville  du  Poitou  , 
ficuée  au  bord  de  la  riviere  de  Seure , qui 
porte  jufques-là  les  barques  qui  remontent 
de  la  mer  dans  le  Fauxbourg  où  eft  le 
port  : elles  y viennent  chargées  d’épiceries, 
de  Tel , de  poilTon  & autres  marchandifes. 
En  arrivant  à Niort  par  la  grande  rue , on 
y voit  le  Palais  orné  d’un  gros  Horloge  , 
au  delTous  duquel  ell  le  poids  du  Roi.  On 
admire  la  hauteur  du  clocher  de  l’Eglife 
de  Notre-Dame , & encore  plus  le  fort 
Château  flanqué  de  quatre  grofles  tours 
rondes , où  s’élève  un  donjon  dans  le  mi- 
lieu : il  efl:  proche  de  l’Églife  faint  Étienne. 
Le  marché  couvert , où  l’on  tient  de  fa- 
meufes  foires,  efl  un  des  plus  grands  que 
l’on  voie  en  France. 

De  Niort  à la  Ville-Dieu  du  Pont-de* 
Vaux  y pofte  ; de  la  Ville-Dieu  à Saint* 
Maixant  y pojîe. 

SAINT-MAIXANT,  Ville  du  Prf- 
tou , a pris  fon  nom  d’un  faint  Solitaire  qui 
y vivoit  du  temps  de  Clovis.  Cette  Ville 
lituée  fur  le  bord  de  la  Seure  Niortoife  , 
gui  n’étoic  d’abord  qu’un  hermitage  , efl 
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devenue  un  lieu  confidérable.  Les  rues  y 
font  alFez  belles.  L’her mitage  a été  changé 
en  Abbaye  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  On 
fait  en  cet  endroit  de  fines  ferges  qui  font 
renommées  par-tout. 

De  Saint- M ai xant  à la  Moihe , pojîe; 
de  la  Mothe  à la  VilU-Dieu  du  Perron  f 
pojle  ; de  la  Fille-Dieu  à Lujîgnan , pojîe, 
LUSIGNAN  eft  une  petite  Ville  du 
Poitou  , fituée  fur  la  Vienne , fameufe  par 
l’ancienne  Maifon  de  Lufignan  , qui  a 
donné  des  Rois  de  Jérufalem  Sc  de  l’ille 
de  Chypre.  Lorfque  le  Château  étoit  en 
fon  entier,  il  pafToit  par  fon  alfiette  pour 
une  des  plus  fortes  places  de  France. 
Henri,  Comte  de  Lufignan,  fils  d’Hu- 
gues le  Grand,  l’avoit  fait  fortifier  ; mais  la 
fameufe  Mélufine,  Dame  de  cette  contrée 
avant  lui , favoic  fait  bâtir  ; «Sc  le  vulgaire 
qui  fe  plaît  aux  fables , prétendoit  qu’elle 
fût  Fée , 5c  raconte  qu’elle  l’a  voit  fait  conf- 
truire  par  enchantement,  5c  qu’on  la  voie 
paroître  de  temps  en  temps.  L’hiftoire  de 
Mélufine  efl  fçue  de  tout  le  m.onde. 

De  Lujîgnan  à Colombiere  , pojie  ; de 
Colombiere  à P'ieille- Fontaine , pojie  ; de 
Vieille-  Fontaine  â Poitiers  , pojie,  V ous 
trouverez  Poitiers  la  Route  jafqu'a  Pa* 
ris , ci-devant  page  226, 

Sur  la  droite  de  la  Rochelle,  on  trouve 
Rochefort  , Saintes  , Royan  , Blaye  5c 
route  jufqu’à  Bordeaux. 
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De  la  Rochelle  à Rochefort, 
ROCHEFORT  efl  une  Ville  deSaîn- 
tonge,  fituée  fur  la  Charente,  à une  lieue 
Sc  demie  de  Ton  embouchure , à trois  lieues 
de  Brouage , <Sc  à fix  de  la  Rochelle , avec 
un  rort  de  mer  fi  commode  , que  ce 
lieu  , qui  n’étoit  qu’un  Bourg , eft  , de- 
puis 1664  , un  des  plus  fameux  ports 
du  Royaume.  Alors  on  y traça  un  plan 
de  la  grandeur  de  celui  de  13ordeaux  ; 
les  emplacemens  pour  l’Arfenal , de  les 
magafins  du  Roi  furent  marqués  ; le  refie 
fut  abandonné  à des  Particuliers  pour  y 
bâtir  desmaifons.  Enfuite  on  y conflruifit 
des  magafins  pour  renfermer  tout  ce  qui 
efi:  nécefiaire  pour  équiper  les  vaiffeaux  ; 
6c  l’on  vit  en  très-peu  de  temps  la  riviere 
bordée  de  beaux  édifices. 

Chaque  vailTeau  a fon  magafin  particu- 
lier, 6c  au  milieu  de  tout  eft  un  magafin 
général.  On  y voit  aufii  la  plus  belle  Salle 
d’armes  du  Royaume  , 6c  le  Roi  y entre- 
tient une  Manufaélure  d’Armuriers.  Il  y a 
aufii. des  forges  pour  les  ancres  ; des  atte- 
liers  pour  la  mâture  , les  afiûts  de  canons, 
la  menuiferie,  lafculpture  6c  la  peinture. 

Les  curiofités  font  , le  grand  chantier" 
où  l’onconfiruir  les  vaifièaux  , la  corde- 
rie , le  magafin  des  vivres,  la  fonderie, 
les  magafins  à poudre , la  manufacture  des 

O 


3T4  Nouveau  Voyage 
toiles  à voiles,  l’Hôpital  de  la  Marine,  les 
Halles,  les  Badins  pour  le  radoub  desvaif- 
feaiix  , la  Maifon  de  l’Intendance  , la 
Place  des  Capucins;  6c  enfin  le  fuperbe 
Plôrel  des  Cazernes  , où  logent  trois  cens 
Gardes  de  la  Marine  , que  le  Pvoi  fait  • 
élever  à Tes  dépens  dans  tous  les  exercices 
convenables  à des  Officiers  qui  doivent 
fervir  fur  les  vaiffeaux  de  Sa  Majeflé.  11 
eil  peu  de  Villes  en  France  où  les  Curieux 
puilient  avoir  plus  de  fatisfaétion. 

De  Rochefort  à Saintes. 

95  /.  SÀINTFS  ed  la  Ville  Ca- 
pitale de  la  Saintonge.  La  Saintonge  ed 
bornée  du  Poitou  au  feptentrion  , de 
i’Angoumois  à l’orient  , de  la  Guyenne 
particulière  au  midi,  6c  de  l’Océan  Aqui- 
tannique  au  couchant.  Elle  pafiè  pour 
une  des  plus  belles  6c  des  plus  fertiles 
Provinces  de  France  ; 6c  comme  elle 
abonde  en  toutes  fortes  de  grains  6c  de 
fruits , elle  en  fournit  quantité  aux  Étran- 
gers. La  Saintonge  peut  avoir  vingt-cinq 
lieues  de  long , 6c  vingt-cinq  de  large. 

La  Ville  de  Saintes  ed  fituce  à quatre 
lieues  de  Cognac,  fur  la  Charente,  dans 
un  endroit  fi  charmant,  que  les  Romains 
, l’avoient  choifie  pour  leur  féjour.  Le 
Château  de  Saintes  ed  élevé  fur  un  ro- 
cher qui  le  rend  imprenable.  Il  ed  aifé 
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de  )Uger  de  l’antiquité  de  cetre  Ville  par 
fes  rues  étroites  <Sc  mal  dirpofées,  La 
grande  rue  , celles  de  faint  Pierre  & de 
faint  Maur  , font  les  principales.  Le  pont 
a été  bâti  par  les  Romains  : à Ton  entrée 
on  voit  une  haute  tour  , 6c  plus  avant 
un  arc  de  triomphe  fait  de  deux  porti- 
ques , formés  de  grofPes  pierres  feulement 
pofées  les  unes  fur  les  autres.  On  y lit  ces 
paroles  : Cæfari  Nep,  D,  Julii  Pontifïci 
uri , 6c  quelques  autres  que  les  temps 
ont  à demi-effacées. 

Ce  pont  fert  à pafler  de  la  Ville  au 
Fauxbourg  des  Dames  , ainfi  appelle 
d’une  Abbaye  de  ce  nom  , où  les  Ke- 
ligieufes  font  preP|ue  toutes  d’un  rang 
diilingué.  Sur  la  gauche  de  cette  Ab- 
baye, dans  une  petite  vallée,  on  remar- 
que les  refies  d’un  ancien  aqueduc,  ou- 
vrage des  Romains. 

L’Églife  Cathédrale  , dédiée  à faint 
Pierre  , a été  bâtie  par  Charlemagne  ; 
la  tour  eft  une  des  plus  groÙes  de  France. 
On  y monte  par  deux  efcaliers  , dont  la 
conflruélion  eft  à voir.  L’Abbaye  de 
faint  Eutrope  eft  remarquable  par  fon 
clocher  , bâti  de  petites  pierres , de  ma- 
niéré qu’on  voit  par  tout  le  jour  à tra- 
vers. Il  y a auiïi  plufieurs  Églifes  6c  Cou- 
vens , 6c  le  College  des  ci-devant  Jéfuites. 

O 2. 
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Le  Palais  du  Préfidial  6c  l’HôteUde- 
Vilie  n’onc  pas  beaucoup  d’apparence. 

On  voie  à Saintes  plufieurs  antiquités  , 
emr’autres  un  Amphithéâtre  de  quatre- 
vingts  pas  de  longueur  , & large  de  qua- 
rante-cinq , dans  l’arene  qu’on  laboure 
préfentement  : les  fieges  font  encore  en 
état , quoiqu’ils  ne  foient  que  de  petites 
pierres  , de  même  que  i’Amphithéarre. 
Ce  qu’on  y remarque  de  plus  curieux , 
efl:  une  fontaine  qui  fort  d’un  rocher  au 
deflbus  d’une  de  fes  voûtes  , eSc  enfuite 
une  efpece  de  prairie  qu’on  reconnoîc 
avoir  été  fermée  de  murailles  ; ce  qui 
donne  fujet  de  croire  que  ce  lieu  étant 
rempli  des  eaux  de  cette  fontaine  , on  y 
faifoit  des  Naumachies. 

On  voit  encore  du  côté  du  Château 
du  Roi  <5c  des  Carmélites  , quelques 
redes  d’édifices  des  Romains  : on  le  pré- 
juge par  des  colonnes  prefqu’entieres  de 
pièces  de  marbre , 6c  par  quelques  par- 
ties de  figures  maçonnées  avec  cette  an- 
cienne muraille , à laquelle  on.  a ajouté 
par  derrière  de  bonnes  fortications  , pour 
rendre  ce  côté  de  la  Ville  où  étoit  la  Ci- 
tadelle le  plus  difficile  à attaquer. 

De  Saintes  on  va  a Roy  an. 

ROY  AN  efl  un  grand  Bourg  en 
Poitou , fitué  à l’embouchure  de  la  Ga- 
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ronne  , au  bord  d’une  baie,  il  efl  fameux 
par  un  long  fiege  qu’il  a foucenu , à caufe 
de  Ton  fore  Château  , qui  efl  au  bout 
de  la  prerqu’ille , fur  laquelle  ce  Bourg 
efl:  fitué  ; ce  qui  le  rend  d’un  difficile 
accès.  Les  fables,  qui  endommagent  l’en- 
trée de  fon  porc  , le  rendent  de  peu 
d’ufage  , enforce  qu’il  n’y  a que  les  bar- 
ques qui  puiffienc  y aborder.  A l’autre 
bord  de  la  Garonne , fur  une  petite  iile 
toute  de  rochers,  on  voit  lafameufe  tour 
du  fanal  de  Cordouan  , qu’on  allume  tou- 
tes les  nuits  , pour  guider  les  vai fléaux 
qui  veulent  entrer  dans  cette  riviere.  Cette 
tour  a été  bâtie  par  Pierre  de  Momereau  , 
Architede  du  temps  de  faint  Louis  ; d’au- 
tres dirent  qu’elle  n’efl  pas  fi  ancienne;  d’au- 
tres qu’elle  l’efi:  davantage.  Quoi  qu’il  en 
foie , Louis  XIV  la  fit  réédifier  en  1665  , 
füivant  l’infcription  qu’on  y a'pofée.  La  ri- 
viere dans  cet  endroit  eft  large  de  3 lieues 
ou  environ  ; 5c  l’efpace  qu’il  y a d’ici  à 
Bordeaux,  qui  efi  de  vingt  grandes  lieues, 
fait  la  réparation  de  la  Saintonge  d’avec 
le  pays  de  Médoc  5c  celui  de  Grave  , oii 
croilTènt  les  vins  de  Grave  fi  renommés 
dans  le  pays  du  Nord. 

On  va  de  Royem  à Blaye. 

106  L BLAYE,  Ville  du  Borde- 
lois , efi  fituée  prefque  à l’embouchure 
de  la  Garonne  , qui  prend  le  nom  de 
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Gironde  après  qu'elle  a reçu  la  Dordo- 
gne. C’elt  une  des  plus  fortes  ôc  des  plus 
anciennes  Villes  du  Royaume.  Elle  efl: 
bâtie  fur  un  rocher  dont  elle  occupe  une 
bonne  partie  , efcarpée  du  coté  qu’elle 
regarde  le  grand  Golfe  , qui  a trois  lieues 
de  large  , 6c  plus  de  quinze  de  long. 
Il  y a haute  6c  balTe  Ville  à Blaye;  la 
haute  eft  forte,  avec  garnilon  ; mais  la 
bafiè  eil  de  plus  grande  étendue,  quoi- 
qu’eiie  foit  fans  foflès  6c  fans  murailles, 
C’ed  où  demeurent  plufieurs  riches  Mar- 
chands, qui  y ont  des  grands  magafins  rem- 
plis de  vins,  donc  ils  font  trafic  avec  les 
Flamands  6c  les  gens  du  Nord.  Une  pe- 
tite riviere  où  remonte  la  marée  , fait 
la  féparation  des  deux  Villes  , dans  lef- 
quelles  les  barques, entrent  pour  fe  met- 
tre à habri  du  mauvais  temps , 6c  où  l’on 
s’embarque  pouï  Bordeaux.  Le  Château 
de  Blaye  efi;  féparé  de  la  Ville,  6c  l’on 
tient  que  Rolland  , neveu  de  Charlema- 
gne , en  éroic  le  Seigneur.  Charibert  , 
Roi  de  Paris  , fifs  ainé  de  Clotaire  pre- 
mier, étant  mort  à Blaye  , y fut  enterré 
dans  l’Églife  de  faint  Romain. 

De  Blaye  on  va  à Bordeaux  , que  vous 
trouverez  ci-devant , page  2zo  ^ au  Voyage 
d' E/pagne  à Paris, 
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Voitures  de  la  Rochelle  à Paris, 

Le  Fourgon  de  la  Rochelle  à Paris  fe 
trouve  à la  Rochelle  , au  Canton  des  Fia- 
mands,  près  de  la  Porte  neuve,  il  parc 
tous  les  Dimanhes  à 4 heures  du  matin  : 
on  paie  5 fois  de  la  livre.  La  Diligence 
parc  de  la  Rochelle  le  Jeudi  à 10  heures 
du  matin  , arrive  à Paris  le  Lundi  au  foir  ; 
prix,  fans  nourriture,  5)6  il v.  16.  fols, 
6 fols  de  la  livre  ; elle  df  quatre  jours 
Sc  demi  en  route. 

Voitures  de  Paris  à la  Rochelle, 

Il  repart  de  Paris , pour  la  Ptochelle  Sc 
Rochefbrr,  un  CarroiTe  tous  les  Mercredis 
à 10  heures  du  matin;  ce  CarroiTe  eft  re- 
^ievé  à Poitiers , par  une  Charrette  qui  con- 
tinue la  route  jufqu’à  ta  Rochelle,  où  elle 
arrive  le  Vendredi  au  foir;  on  prend  5 f. 
la  livre.  La  Diligence  parc  de  Paris  la  nuit 
du  Jeudi  au  foir  au  Vendredi  à minuit, 
arrive  à la  Rochelle  le  Mardi  à midi.  On 
paie  par  place  , fans  nourriture , 96  liv.  1 6 
fols , 6 fols  de  la  livre. 

Les  Lettres  de  la  Rochelle  à Paris  par- 
tent les  Mardis,  Mercredis,  Samedis  & 
Dimanches.  On  paie  1 o fols  la  (impie  let- 
tre, î I fols  avec  enveloppe,  1 8 fols  la  let- 
tre double,  6c  40  fols  Tonce  des  paquets. 
De  même  de  Paris  à la  Rochelle. 

04 
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ROUTE  DE  PARIS 

A LA  ROCHELLE.' 

Comme  cette  Route  efl  la  même  que  celle 
de  Paris  â Bordeaux  feulement  jufquà  Lu- 
Jîgnan  , il  faut  avoir'  recours  ^ ci-devant 
page  242 , Gr  ajouter, 

D E Lufignan  à Saînt-Maixant,  5 lieues. 
De  Saint  Maixanc  au  grand  Niort, 

Du  grand  Niort  à Mofé, 

De  Mofé  à Nouaillé , 

De  Nouaillé  à la  Rochelle , 

20  lieues. 


VOYAGE 


120  L £j)  R E S T ed  une  Ville  de  Bre- 
tagne, fituée  fur  le  penchant  d’une  mon- 
tagne du  coté  de  Ton  port,  qui  efl  le  plus 
grand  ôc  le  plus  fur  du  Royaume  fur 
l’Océan  ; aulTi  i’a-t*on  choifi  pour  y faire 
un  arfenal  de  marine  , à caufe  de  la  com- 
modité de  la  Province  , qui  en  ce  lieu-là 
fe  trouve  remplie  de  bois,  de  mines  de 
fer , Sc  d’autres  chofes  propres  à la  conC* 
truélion  des  vailïeaux. 

L’entrée  de  ce  Port  efl  défendue  par  un 
fort  Château  , fitué  fur  un  rocher , qui  en 
rend  l’accès  d’autant  plus  difficile',  qu’il 
efl  efcarpé  au  bord  de  la  mer , & défendu 
du  côté  de  terre  d’un  large  foffié  de  d’au- 
tres fortiheations. 

Les  rues  de  Breft  font  étroites,  mal  tour- 
nées , ôc  en  fort  petit  nombre.  Son  affiette 
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fur  une  colline,  qui  ne  lui  permet  pas  de 
s’étendre  le  long  de  la  mer , eft  caufe  qu’el- 
les font  toutes  en  pente.  Un  grand  quai  en- 
vironne ce  côté  du  port,  qui  a plus  de 
mille  pas  de  longueur , & deux  cens  qua^ 
tre-vingts  de  largeur  , en  façon  d’un  golfe 
qui  en  renferme  d’autres  plus  petits,  en- 
tourés de  hautes  montagnes.  Ce  quai  eil 
garni  de  magafins  remplis  de  toutes  fortes 
de  marchandifes  étrangères. 

De  l’autre  côté  du  port  eft  la  belleÉglife 
de  Notre-Dame  de  Kecouvrance , dans  un 
Fauxbouig auffi  grand  que  la  moitié  delà 
Ville , où  l’on  voit  une  force  tour  à l’oppo- 
fite  du  Château  qui  eÙ;  à l’entrée  du  port. 
On  a bâti  un  grand  quai  de  ce  côcé-là;  il 
eft  revetu  de  gr odes  pierres,  & bordé  de 
grands  magafiris  qu’on  a poulTé  jufques 
dans  le  roc  pour  élargir  la  place. 

Ces  magafins  s’étendent  prefque  au  fond 
du  port , où  il  le  fait  deux  petites  baies 
très  commodes  pour  y condruire  de  gros 
vaideaux.  liy  a tout  autour  des  boutiques 
êc  des  maifons  d’Ouvriers  nécedàires  à ce 
travail.  Les  Corderies  font  féparées  de  la 
Ville  par  l’une  de  ces  deux  baies  : on  y fait 
les  gros  cables  de  navires,  les  voiles , les 
cordages,  (Sc  autres  chofes  pour  les  équiper. 
L’entrée  de  la  rade  de  Bred,  qui  eft  capa- 
ble de  contenir  bon  nombre  de  vaideaux  , 
ed  appellée  le  Goulet  : c’ed  un  padage  ex-r 
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trêmemeni  difficile , à caufe  des  rochers  ca- 
chés qui  avancent  beaucoup  dans  la  mer  des 
deux  côtés  du  rivage  ; mais  il  y a de  très- 
habiles  Pilotes  qui  fçavent  éviter  ces 
écueils. 

On  Ibrtoic  de  la  Ville  fans  paffier  de  por- 
tes,  qui  avoient  été  ruinées,  ainfi  que  les 
fortifications.  Depuis,  Louis  XIV  a fait 
fortifier  extrêmement  cette  Place,  qui  efl 
une  des  principales  clefs  du  Royaume. 

De  Brejî  on  va  au  Faon  , pofie  ; du  Faon 
a Châteauiin  pojle  ; de  Châteaulin  à Quïm- 
percorentuL  ou  Cornouaille, 

J I 8 /.  QUIMPER , Ville  Capitale  du 
Comté  de  Cornouaille,  e(I  aiiffi  nommée 
Quimpercorentin.  Elle  efl  fituéedans  une 
qrefqu’ille,  formée  par  deux  petitefs  rivières 
qui  fe  joignent  au  deflus  de  fes  murailles , 
Sc  qui  la  féparent  de  fes  Fauxbourgs. 

L’Eglife  Cathédrale , dédiée  àiafainte 
Vierge  & à faint  Corentin  , efl  une  des  plus 
gran  les  de  la  Province  : elle  efl  accompa- 
gnée de  d^ux  tours.  La  Chapelle  de  Notre- 
Dame  6c  plufieurs  tombeaux  font  à voir, 
La  maifon  de  l’Évêque  efl  une  des  ciiriofi- 
tés  de  cette  Ville,  il  y a plufieurs  ParoiiTes 
6c  Couvens  dans  Quimper.  Les  Jéfuites  y 
avoient  le  College  6c  une  belle  Églîfe. 
Dans  celle  des  Cordeliers  , on  voit  plu- 
fieurs  tombeaux  des  Ducs  de  Bretagne. 

Les  murs  de  cette  Ville  font  fi  épais , 
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qu’ils  ont  de  tout  temps  fervi  de  prome- 
nade , parce  que  de- là  on  a la  vue  fur  les 
deux  rivières  qui  l’environnent.  Les  bar- 
ques qui  paffent  6o  tonneaux  ne  peuvent 
arriver  jufqu’au  port,  à caufe  qu’il  n’y  a 
prefque  pas  de  reflux.  Le  port  finit  à un 
pont  qui  communique  au  quartier  où  (e 
tiennent  les  Matelots. 

De  Quimper  on  va  àRofperdan  , pojle; 
de  Rojperdan  à Quimper  lai  , pojle  j de 
Quimperlai  à Hennebon. 

Pi  ENNEBON  ell:  une  Ville  de  Breta- 
gne, ficuée  au  bord  delà  riviere  de  Blavet , 
à deux  lieues  de  fon  embouchure  dans  la 
Mer  : elle  a un  reflux  fi  haut,  que  l’on  y 
voit  arriver  des  barques  de  i 30  tonneaux. 
On  divife  Hennebon  en  Ville  neuve.  Ville 
murée,  & vieille  Ville.  L’Égiife  Paroif- 
fiale  efl  appellée  Notre-Dame  du  Chef. 
Il  y a auprès  une  aflez  belle  place  , qui  fait 
le  quartier  le  plus  haut.  La  muraille  qui 
fépare  la  Ville  de  la  riviere,  efl  bordée 
d’un  grand  quai  relevé  de  pierres  de  taille, 
où  l’on  décharge  les  marchandifes  dont 
cette  Ville  fait  un  grand  commerce. 

114  /.  A une  lieue  d’Hennebon  , on 
trouve  Blavet,  appellé  le  PORT- 
LO  U 1 S.  C’efl  une  Ville  de  Bretagne 
fituée  à l’embouchure  de  la  riviere  de 
Blavet.  Elle  efl  défendue  d’un  fort  Châ- 
teau , bâti  fur  des  rochers  qui  font  une  pref- 
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qu’ifle , entièrement  occupée  de  la  Viiîe  , 
au  bout  de  laquelle  un  large  foflfé  où  la  Mer  ' 
entre,  en  fépare  ce  Château  ; ce  qui  la  rend 
une  place  d’importance  , Sc  la  fait  choifir 
pour  y conftruire  les  gros  vailfeaux  du 
E-oi,  à caufe  que  tout  le  pays  voifin  eft 
couvert  de  grands  arbres  qui  fournilTenc 
des  bois  propres  à ces  travaux.  Louis  XllI 
l’ayant  fait  démolir , Sc  connu  enfuite  fon 
importance  , jugea  à propos  de  la  faire 
rebâtir  : c’ed  delà  qu’elle  a été  nommée 
le  Port-Louis. 

D’ Hennebon  on  va  à Baud  , pojîe  ; & 
de  Baud  à Vannes , pojîe, 

1 04  /.  VANNES  eft  une  Ville  du  Du- 
ché de  Bretagne,  fituée  àdeux  lieues  de  la 
Mer.  La  Ville  efl  petite  , mais  les  Faux- 
bourgs  font  conbdérables  : elle  eft  arrofée 
par  deux  petites  rivières  qui  fe  joignent , Sc 
rendent  fon  porc  capable  de  renfermer  plu* 
fleurs  vailfeaux  , 6c  des  barques  de  200 
tonneaux  qui  fe  rangent  le  long  du  quai. 

Ce  quai  eft  revêtu  de  groftes  pierres  de 
taille , de  même  que  le  mole , qui  avance 
au  milieu  d’un  petit  marais  , aux  environs 
duquel  on  voit  de  belles  maifons  apparte- 
nantes à de  riches  marchands,  qui  occu- 
pent cette  partie  du  grand  Fauxbourg , 
appellée  le  Marché.  Vannes  eft  entre  ce 
Fauxbourg  6c  celui  de  faint  Paterne  : les 
rues,  quoique  peuplées,  font  fort  étroites , 
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excepté  celle  qui  va  de  la  porte  de  la  Mer 
à l’Hocel- de-  Ville, 

L’Églife  Cathédrale , dédiée  à S.  Pierre 
êc  S.  Paul , fut  érigée  en  Évêché  fous  Co- 
nan  I , jeune  Prince  du  Sang  des  Rois  d’An- 
gleteri  e , qui  le  premier  prit  le  titre  de  Roi 
de  Bretagne.  L’Évêque  de  Vannes  efl  Sei- 
gneur en  partie  de  la  Ville.  Il  y a plufieurs 
ParoilTes;  les  Capucins,  les  Dominicains 
ôc  les  Urlulines  y ont  des  Couvens. 

Le  Clîâteau  du  Lys  n’a  prelque  plus  que 
fon  Donjon  6c  quelques  tours.  Le  Faux- 
bourg  du  iMarché  eft  plus  grand  que  la  Vil- 
le , dont  iled  féparé  par  un  foffé  Ôz  des  mu- 
railles. Ony  voituomailalièzconfidérable. 

On  fort  de  V armes  pour  aller  à la  Roclie^ 
Bernard  J pojie. 

La  Roche-Bernard  efl;  un  Bourg  à 
titre  de  Baronnie,  avec  un  port  fituéfurla 
Vilaine,  à 4 lieues  de  fon  embouchure 
dans  la  Mer. 

De  la  Roche-Bernard  à Pont-Château  , 
il  y a une  pofte  y éir  de  Pont-Château  à 
Kames  , une  autre  pofte, 

82  /.  NANTES  eftune  Villede  la  Hau- 
te- Bretagne , fituée  fur  le  bord  de  la  Loire  : 
elle  efl  grande  6c  fort  peuplée,  6c  palfe 
pour  une  Ville  des  plus  riches  6c  des  plus 
marchandes  du  Royaume.  Elle  efl  adoffée 
de  quelques  collines , dont  elle  occupe  une 
partie,  féparée  par  une  petite  riviere  qui 
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la  rend  très-forte,  Sz  qui  lui  fert  enfuite  à 
beaucoup  de  chofes  néceflàires  pour  rem- 
bel  iifTemenr  d’une  grofie  Ville.  Nantes  a 
été  autrefois  le  féjour  des  Ducs  de  Breta- 
gne, qui  y firent  bâtir  un  fort  Château, 
élevé  fur  le  bord  de  lariviere,  Ôc  flanqué  de 
plufieurs  tours  rondes  du  côté  delà  porte 
dans  la  Ville  , Sz  de  quelques  demi  lunes 
du  côté  du  Fauxbourg  faint  Clément. 

L’Églife  Cathédrale,  dédiéeà  S.  Pierre, 
efl  accompagnée  de  deux  hautes  tours  : on 
y voit  quelques  tombeaux  des  anciens  Ducs 
de  Bretagne.  Il  y a dans  Nantes  piufieurs 
ParoiUes  & quantité  de  Maifons  Keîigieu- 
fes  : celle  des  Carmes  renferme  le  magni» 
fique  tombeau  de  François  II , dernier  Duc 
de  Bretagne,  c’efi  une  curiofité  des  plus 
belles  en  ce  genre  : celle  qui  appartenoic 
autrefois  aux  Jéfuites  ell  difiinguée.  On 
remarque  aufli  dans  cette  Ville  le  Palais  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  qui 
y efi:  établie , <Sc  l’Hocel-de- Ville. 

Ce  qu’il  y a d’agréable  à Nantes,  ce  font' 
les  ponts  de  pierre  fur  la  Loire  , qiiiira- 
verfent  piufieurs  Ifles  de  la  longueur  d’un 
grand  quart  de  lieue.  La  promenade  en  eib 
agréable  par  la  vue , 6c  furprenance  par 
l’étendue  de  la  Loire,  d’un  côté  couverte 
de  bateaux  qui  defcendent  des  Viilesqu’elle 
arrofe,  6c de  l’autre  de  navires  6c  débar- 
qués qui  viennent  dç  toutes  les  parties  de 
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^Europe , chargées  de  riches  marchandE 
les  Les  Fauxbüurgs  de  cette  Ville  fefonc 
tellement  accrus  par  la  quantité  de  monde 
qui  y vient  de  toutes  parts , qu’ils  la  fur- 
palient  de  beaucoup  en  grandeur, 

^ Ceux  du  Marché  cSc  delà  Folle  font  les 
piUbConfidérables;  ce  dernier  eft  habité  par 
les  plus  riches  Marchands,  àcaufe  du  voi- 
bnage  du  port  <Sc  de  Ton  grand  quai,  le  long 
auquel  font  de  très-belles  maifons  & de 
grands  magafins.  Les  Efpagnols  y appor- 
t^ent  des  vins,  des  laines  fines,  du  fer,  delà 
foie , des  huiles , des  oranges  6c  des  cicrons  ; 
lis  remportent  des  toiles,  des  petites  étof- 
fes, de  la  clincaillerie  6c  du  bled.  Les 
Hollandois  y envoient  leur  poilîbn  falé  , 
avec  des  épiceries  de  toutes  fortes,  6c  fonc 
remporter  des  vins , des  eaux  de-vie  , &c. 
les  Suédois  leuTs  cuivres  ; les  Anglois  leurs 
plombs,  étains,  charbons  de  terre,  6cc. 
Il  leroit  a fouhaiter  que  les  gros  vailleaux 
qui  ne  montent  qu’au  Part-Launai,  à cinq 
lieues  de  Nantes  , pulTent  aborder  tout 
chargés  le  long  des  quais, 

L’Hermirage  efl  un  lieu  fitué  fur  une 
élévation , d’où  l’on  découvre  agréable- 
ment toute  la  Ville  6c  Tes  environs.  Près  de 
1 Hermitage  ed  la  Pierre  Namoife^  dont  on 
fait  tant  de  bruit.'  C’ell  une  portion  de 
rocher,  fur  lequel,  quoiqu’en  pente  6c 
fort  poli , des  petits  garçons  danfenc  avec 
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beaucoup  de  légèreté  , quand  on  leur 
I donne  quelque  argent.  ^ 

De  Nantes  à Mauves  y il  y a une  pofle 
& demie  ; de  Mauves  à Oudon , pojle  f 
d'Oiidon  à Ancenis , pofte. 

ANCENIS,  Ville  de  Bretagne,  eû 
, fituée  lur  les  frontières  de  l’Anjou  : elleefl 
allez  jolie  , en  bon  air  & bien  peuplée. 
Son  territoire  produit  des  grains , des  vins, 
& des  pâturages  où  Ton  nourrit  beaucoup 
de  bediaux. 

D'Ançenis  à Varade ypojîe  ; deVarade  à 
Chamocé y pojie  & demie  ; de  Chamccé  à 
Saint-Georges-fuï^Loire  , fo^jîe^  de  Sainte 
Georges  à laRoche-au-Breull,pofte;  de 
la  Proche  à Angers  , pojle. 

64  L ANGEKSedla  Ville  Capitale  du 
Duché  d’Anjou.  La  Province  d’Anjou  n’a 
pas  feulement  été  favorifée  par  la  nature 
de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à la  rendre 
une  des  plus  agréables  & des  plus  fertiles 
du  Royaume  ; elle  ed  encore  plus  recom- 
mandable par  un  très  grand  nombre  de 
Sçavans  qu  elle  a produits  dans  tous  les 
fiecles.  La  fubtilité  de  Ton  climat  femble 
s’être  communiquée  jufqu’aux  efprit  de  fes 
Habicans. 

L’inclination  naturelle  des  Angevins 
pour  lesfciences,  obligea  un  de  leurs  Ducs 
d’établir  dans  la  Ville  d’Angers  une  Uni- 
verlicé  qui  a toujours  été  comme  une  pé- 
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piniere  de  grands  Perfonnages.  Les  RoÎ5 
de  France  l’ont  depuis  honorée  de  beaux 
privilèges,  en  des  termes  pleins  d’eîlime 
pour  le  génie  des  Peuples  de  cette  Ville. 

Angerseft  une  des  plus  belles  &:  des  plus 
confidérables  Villes  de  France.  Elle  étoic 
du  temps  de  Charlemagne  un  Comté  qui 
étüit  pOiTédé  avec  celui  du  Maine  par  Ton 
neveu,  le  fameux  Rolland.  Depuis,  elle 
a pafle  à des  Ducs  particuliers;  6c  enfin 
elle  a été  réunie  à la  Couronne. 

Certe  Ville  eil  fituée  un  peu  au  deflbus 
oii  les  rivières  de  Loir  <Sc  de  la  Sarttie  per- 
dent dans  la  .Mayenne,  qui  divife  la  Ville 
en  deux  parties.  La  plus  grande  s’étend 
fur  le  penchant  d’une  colline  jufqu’au  bord 
de  la  riviere.  Le  Château  d’Angers  efl  flan- 
qué de  I 8 groifes  tours  rondes , 6c  d’une 
force  demi-lune.  On  voit  dans  l’une  de  ces 
tours  le  tombeau  de  René,  Comte  d’An- 
jou , P.oi  de  Sicile , 6c  celui  de  la  Reine 
fon  épüufe.  Ce  Château  efi:  fi  efearpé  du 
côté  de  la  Mayenne , qui  en  lave  le  pied  , 
que  par  le  moyen  d’une  machine  commo- 
de , on  enleve  tout  ce  qui  lui  eft  nécelTaire 
6c  qui  lui  vient  par  eaiu  La  plate-forme 
fournit  une  vue  des  plus  charmantes. 

L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à S.  Mau- 
rice, eîl  remarquable  par  la  longueur  6c  la 
hauteur  de  fa  grande  nef,  qui  a la  réputa- 
tion d’être  la  pl'us  belle  de  France.  Cette 
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Égîife  renferme  un  tréfor  qu’on  ne  voie 
qu’aux  grandes  Fêtes.  Legrand  portail  ed: 
accompagné  de  trois  hauts  clochers;  celui 
du  milieu  ed;  appuyé  fur  les  fondemens  des 
deux  autres , 8c  femble  être  comme  fuf- 
pei^du  en  l’air.  Ce  fuperbe  clocher  fera 
toujours  l’admiration  des  Étrangers  6c  des 
plus  habiles  Architedes. 

Il  y a plufieurs  autres  belles  Églifes  dans 
Angers.  Saint  Julien  ed  une  des  plus  con- 
fidérables.  L’Égiife  desCordeliers  renferme 
quelques  tombeaux  des  Ducs  d’Anjou. Cel- 
les des  trois  riches  Abbayes , faint  Aubin  , 
faint  Nicolas  6c  faint  Serge  , font  audi 
chargées  de  hautes  tours.  Les  Prêtres  de 
rOratoire  y ont  un  f <meux  College  ; il  y a 
auîîî  des  Capucins,  des  Minimes,  6cc.  Le 
Sacre  d’Angers  ed  une  célébré  cérémonie  , 
que  les  Étrangers  voient  ordinairement  : 
c’ed  la  Frocelfion  du  jour  de  la  Fête-Dieu, 
compofée  d’environ  quatre  mille  perfon- 
nes,  du  Clergé  féculier  6c  régulier,  6c  de 
différentes  Compagnies  6c  Communautés 
de  la  Ville  , tous  ayant  des  torches  ou 
dambeaux  à la  main.  La  Proceffion  parc 
dès  le  matin  , 6c  ne  rentre  cpie  fur  les  trois 
ou  quatre  heures  du  foir. 

Au  pied  du  Château  il  y a une  chaîne 
que  Ton  attache  à l’autre  bord  à la  tour 
Guillo  : elle  ferme  1 entrée  fur  la  riviere 
dans  la  Ville  ; c’eddà  où  les  bateaux  qui 
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viennent  de  toutes  les ‘parties  de  la  Loire 
abordent,  le  long  du  quai  du  Port-[Jgne. 
Près  de  rÉglirelaint  Michel , eft  une  place 
des  plus  belles  de  la  Ville  : c’eft  à cette 
Églife  que  commence  une  grande  rue  du 
même  nom7  à côté  de  laquelle  efl  l’Hôtel- 
de-  V ille  , orné  d’une  belle  tour  d’Horloge, 
élevée  fur  une  arcade  qui  fert  d’entrée  à 
- cette  grande  place,  dans  laquelle  le  Palais 
du  Préfidial  efl  fitué.  On  paffe  pardeffus 
les  grands  ponts  pour  communiquer  de 
cette  grande  partie  de  la  Ville  à la  petite  , 
ou  efl  une  autre  grande' place  qui  fert  de 
marché,  près  l’Églife  laint  Nicolas. 

L’üniverfiié  d’Angers  fut  établie,  en 
1398,  par  Louis  îl , Duc  d’Anjou.  L’A- 
cadémie des  Belles-  Lettres  l’a  été  en  i 6 8 5 ; 
elle  elt  compofée  de  trente  Académiciens, 
qui  ne  traitent  dans  leurs  allemblées  que  des 
matières  de  littérature  : ils  décident  feule- 
ment des  Ouvrages  de  ceux  de  leur  Corps  ; 
6c  lorfqu’un  Étranger  en  fournée  quelqu’un 
à fon  jugement,  ils  fe  contentent  de  dire 
leurs  avis  fans  fe  prévaloir  d’aucune  auto- 
rité, foie  pour  la  cenfure  ou  pour  l’ap- 
probation. 

L’Hôtel-de-Ville,  qui  peutpafTer  pour 
un  des  plus  beaux  édifices  du  Royaumé  , 
fut  bâti  par  Pierre  Poyet , Maire  d’Angers , 
frere  ainé  du  Chancelier  Poyet,  Pi  ell  fitué 
dans  un  iieu  fort  élevé,  qui  d’un  côcécom- 
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mande  à toute  la  Ville , & de  l’autre  à une 
très-belle  campagne , arrofée  de  crois  ri- 
vières qui  viennent  fe  joindre  en  ce  lieu-là, 
pour  pafTer  enluiie  au  travers  de  la  Ville, 
en  face  de  ce  fuperbe  bâtiment  eil  une 
grande  cour , avec  des  terralfes  ballufira- 
dées,  d’ou  l’on  delcend  par  un  double 
efcalîer  d’une  belle  ordonnance  dans  un 
jardin  qui  n’efl:  féparé  de  la  principale 
place  publique , que  par  une  baiuOrade  de 
fer  qui  le  lailTe  voir  tout  entier:  c’eft  dans 
ce  jardin  que  la  Ville  a fait  ériger  en 
I 168  5 une  Statue  de  Louis  XIV,  où  elle 
I eù  également  vue  de  l’Hotel-de-Ville  6c 
de  la  place  publique. 

Au  bouc  du  Fauxbourg  Bréfigni,  on 
trouve  les  Pierricres  Angers  ^ fi  renom- 
mées pour  la  belle  ardüife  qu’on  en  tire  : 

I elles  font  ouvertes  en  façon  de  puits  fort 
larges,  où  dans  le  fond  on  détache  ces 
, pierres , qui  font  jointes  les  unes  aux  au- 
tres comme  des  ais.  On  les  taille  en  quarré 
1 long , ordinairement  de  l’épailTeur  d’un 
écu,  6c  d’un  pied  de  longueur.  La  machine 
qu’on  emploie  pour  les  en  tirer , e(l  tour- 
née à force  de  chevaux.  Le  voifinage  de 
ces  carrières  eù  caufe  que  toutes  les  maiions 
d’Angers  font  couvertes  d’ardpifes  ; ce  qui 
la  fait  appeller  la  Ville  noire, 

D'Angers  on  va  à la  Gaguenieres  , pof- 
te  J*  de  la  Gaguenieres  à Saint'Mathurin  , 
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pojîe  ; de  Saint-Mathurin  aux  Rojîers  , 
pojîe;  des  Rojiers  à S. -Martin  de  la  Place  , 
pojîe;  de  S.- Martin  à Saumur  , pojîo. 

54  /.  SAUMUR  efl  une  Ville  de 
l’Anjou  , que  Ton  agréable  fuuation  & fa 
belle  vue  le  long  de  la  riviere  de  Loire  , 
ont  toujours  fait  eflimer  des  Étrangers.  La 
conrtrudion  defes  ponts  efl  confiderable. 
Les  Fauxbourgs  de  Saumur  font  plus 
grands  que  la  V lile.  Celui  de  Notre-Dame 
des  Ardiliers  efl  une  grande  rue  au  long 
de  la  riviere , qui  finit  à l’Églife  du  même 
nom , où  l’on  voit  en  tout  temps  un  grand 
nombre  .de. Pèlerins.  Cette  Églife  efl  ornée 
d’une  quantité  de  tableaux  , de  lampes 
d’argent  6c  d’autres  vœux.  Ce  font  les  Prê- 
tres de  l’Oratoire  qui  la  defîervent.  Leur 
Maifon  a été  bâtie  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Ils  ont  un  College  dans  le  Faux- 
bourg  de  Blanche  , dont  on  peut  dire  la 
même  chofeque  de  celui  de  Saumur.  Ce 
Fauxbourg  a une  grande  place,  toute  bor- 
dée d’Hôtelleries , près  de  la  riviere:  c’ell- 
là  où  les  cabanes  qui  defeendent  ou  qui 
montent , abordent  le  long  du  quai  qui 
y régné. 

Le  Château  de  Saumur  efl  élevé  fur  un 
rocher  efearpé  du  côté  de  la  Ville , qui  efl 
au  pied.  11  eflcumpofé  de  plufieurs  petites 
tours  rondes  toutes  de  pierre  de  taille , qui 
renferment  au  milieu  le  logement  du  Gou- 
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verneur.  La  promenade  ordinaire  deSau- 
imir  eft  le  long  d’un  pont  qui  traverfe  de 
petites  liles,  d’où  l’on  a la  vue  fur  la  Loire. 

On  va  de  Saumur  à Saime-Caiherine  de 
rifle- Auger  , pojîe;  de  Sainte- Catherine  à 
Ckoufe  , pojle;  de  Choufe  aux  trois  l/olet s , 
poHe  Qr  demie  ; des  trois  Volets  à Plan-- 
chouri  , pofte  ; de  Planchouri  à la  Pille^ 
faim-Marc  y pofte  Gr  demie;  de  laPille» 
faint'Marc  à Luynes , pofte. 

LÜYNES  eft  un  Duché-Pairie,  érigé 
en  1 6 { 9,  en  faveur  de  Louis* Charles  d’Al- 
bert , dit  le  Connétable  de  Luynes , favori 
de  Louis  XIII , qui  en  a fait  l’éredion. 

De  Luynes  à Tours  y il  y a une  pofte 
demie. 

62  L TOURS  efl:  la  Ville  Capitale 
de  la  Touraine.  Cette  Province  efl  entre  le 
Biaifois,  l’Anjou  , le  Poitou  <Sc  le  Berry  ; 
elle  a 27  lieues  de  long , & 2 5 de  large.  La 
terre ed fl  fertile  dans  la  Touraine^  qu’oa 
la  nomme  ordinairement  le  jardin  de  la 
France. 

Tours  efl  agréablement  ficuée  entre  les 
rivières  de  Cher  <5c  de  la  Loire , à 6 lieues 
d’Amboife  6c  de  Chinon.  La  commodité 
de  la  Loire  rend  le  Commerce  de  cette 
Ville  très-confidérable  : on  y fait  fur*tout 
un  grand  débit  d’étoffes  de  foie,  qu’on  y 
travaille  en  perfedion. 

La  Ville  de  Tours  efl  fort  longue,  & 
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s’étend  le  long  de  la  Loire,  où  font  deux 
rues  principales  du  même  rarg.  La  plus 
grande  commence  au  Fauxbourg  de  faine- 
Pierre- du-Corps,  préfencemenc  enfermé 
dans  la  Ville,  où  de  nouvelles  murailles 
ont  été  bâties  avec  d’autres  fortifications 
d’un  grand  circuit , qui  renferment  prefque 
tous  les  Fauxbourgs. 

L’Églife  Métropolitaine,  dédiée faint 
Gafien,  eft  une  des  plus  grandes  du  Royau- 
me : elle  efl  accompagnée  de  deux  hautes 
tours.  On  y voit  une  belle  Chapelle  de 
Notre-Dame,  & un  Horloge  qui  mérite 
l’attention  des  Curieux.  Après  l’Églife  de 
S.  Catien , celle  de  S.  Martin , Collégiale , 
tient  le  premier  rang  : fa  tour  celle  de 
S.  Pierre  le  Puellier  font  à voir. 

Le  Château  de  cette  Ville  eft  formé  de 
plufieurs  tours  rondes , où  au  milieu  s’élève 
un  donjon  qui  fert  de  prifon.  Il  eft  fitué  à 
Tun  des  bouts  du  pont,  qui  eft  bâti  fur  la 
Loire  en  dix-neuf  arches , <Sc  qui  paflé  par- 
delfus  plufieurs  Ifles  , où  demeurent  des 
]\larchands  dont  les  maifons  forment , en- 
tre les  efpaces  du  pont , une  rue  qui  conduit 
au  'Fauxbourg  S.  Sympborien  , où  il  faut 
aller  voir  l’Abbaye  de  Marmontiers , fon- 
dée par  S.  Martin , Évêque  de  Tours.  On 
voit  dans  cette  Ég  ile  une  fainte  Ampoule 
comme  à Rheims , donc  le  Roi  Henri  i V 
fut  facré.  Cette  Abbaye  eft  un  grand 

édifice  , 
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édifice  , joint  à un  haut  clocher  , bâti  fur 
le  rocher  fans  fondement  : le  Couvent  mé- 
rite auffi  d’être  vu. 

Entre  plufieurs  places  de  cette  Ville  , 
celle  qu’on  appelle  laFoire  duRoi,  eftcon- 
fidérabie  ; celle  du  Carreau  de  Beaune  efi: 
un  peu  plus  avant.  L'Églife  de  S.  Saturnin 
a unegroffe  tour  ; le  Palais  & le  College 
des  ci-devant  Jéfuices  n’en  font  pas  loin. 
Les  Dominicains  ont  un  très-beau  Couvent 
dans  la  même  rue,  qui  efi;  croifée  plus  avant 
par  plufieurs  autres  rues  derrière  l’Églife 
lâint  Pierre;  elle  finit  au  Fauxbourg  delà 
Riche,  le  plus  grand  de  ceux  de  la  Ville. 
On  voit  dans  ce  Fauxbourg  les  reftes  d’une 
tour  fort  élevée  , qui  paroît  prefque  ea 
Pair.  Le  Mail,  qui  efi  du  côté  des  nouvelles 
murailles , fur  lefquelles  on  fe  promene 
pour  jouir  de  fafped  de  la  campagne,  efi: 
compofé  de  quatre  rangées  d’arbres;  il  n’y 
en  a point  de  plus  long  en  France,  il  abou- 
tit prefque  à la  porte  faint-Écienne  , près  le 
Marché  neuf,  où  il  y a une  fontaine  : c’eft 
où  commence  la  fécondé  grande  rue  de 
Tours,  appellée  la  rue  neuve. 

On  la  nomme  la  rue  faince-Catherine , 
quand  on  a palfé  le  portique  de  la  Chan- 
cellerie ; les  Cordeliers  y ont  un  fort  beau 
Couvent.  Cette  rue  aboutit  enfin  à l’Ab- 
baye de  faint  Martin,  qui  fait  face  à la 
grande  place  duHaumont.  On  voit  dans 
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fon  Églife  les  Reliques  de  ce  Saine  fous  le 
grand  Autel,  & deux  anciens  tombeaux 
derrière  le  Chœur.  Cette  Églile  eft  fbre 
grande  , 6c  grouppée  avec  trois  gros  clo- 
chers; celui  du  milieu  fert  d’horloge;  les 
cloîtres  6cles  jardins  font  aulîi  fort  fpacieux. 

On  tiént  que  ce  fut  au  Fauxbourg  de  faint- 
Pierre-dü-Corps  , ou  du  moins  au  même 
lieu  ou  il  eflbâti , que  Charles  Martel  rem- 
porta une  célébré  viêfo ire  fur  les  Sarrafins  , 
qui  verioient  de  faccager  Poitiers , 6c  qui 
efpéroient  faire  de  même  à Tours.  Abdé- 
rame  leur  Chef  y fut  tué  avec  plus  de  cin- 
quante mille  autres  ; 6c  c’eh:  peut  être  le 
fujet  du  nom  de  ce  Fauxbourg  où  ils  fu- 
rent enterrés. 

' Langez,  ou  Langes,  lieu  fort  renom- 
rné  pour  les  bons  melons , n’eft  pas  éloigné 
de  Tours. 

On  va  de  Tours  à Mont- Louis  ^ pojle 
demie  ; de  Mont-Louis  à LujJ'aut , pojle  ^ 
de  Lujfaut  à Amboife , pojle. 

Amboisë  efl  ci-devant  page  231,  au 
Voyage  d’Efpagne , dont  la  Route  vous 
conduira  jufqu’à  Paris. 


ROUTE  D^ANGERS  A PARIS. 

D ’Angers  on  peut  pafler  par  le  Mans  , 
le  Perche,  6claBeau£Te,  ou  lon.verra  U 
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Fléché,  le  Mans,  Nogenc-le  Rotrou  , 
Charcfes,  Maincenon  , Pxambouillet , (Scc. 
par  !a  route  fuivante. 

D'Angers  on  va  à Bourg-neuf  y deux 
pojïes  demie;  de  Bourg-neuf  à la  Fle^ 
che  y deux  pofles. 

<ÿj;L  LA  FLECHE  e(l  une  Ville  de 
l’Anjoii , à ^ lieues  de  Malicorne , 6c  à 
, 4 lieues  du  Lude  , ficuée  au  bord  d u Loir  , 

dans  le  centre  d’un  grand  vallon  terminé 
de  tous  cotés  par  des  hauteurs,  ornée  de 
roue  ce  qui  peut  rendre  une  campagne 
agréable.  Cette  Ville  , qui  a Préfidial 
6c  Éledion  , efl  remplie  de  tant  de  beaux 
édifices,  que  de  loin  elle  paroît  comme  une 
grolTe  Ville,  au  milieu  d’un  grand  jardin 
embelli  de  fontaines,  & d’un  grand  canal 
que  forme  la  riviere  du  Loir , qui  la  rend 
un  féjour  digne  des  Mufes. 

Le  Château  du  Gouverneur  e(l  fuué  à 
l’entrée  de  la  grande  rue  : la  flrudure  de 
fon  bâtiment  & la  beauté  du  dedans  le 
rendent  conlidérable.  Toutes  les  rues  delà 
Fléché  font  droites  6c  larges , 6c  les  mai- 
fons  bien  bâties  : la  grande  Églife  ornée 
d’une  haute  fléché , efl  dédiée  à S.  Tho- 
mas. Les  Capucins,  les Récolets , les  Car- 
mes, 6cc.  y ont  des  Couvens. 

Il  y a un  grand  Pont  de  pierre  pour 
palier  de  la  Ville  dans  le  Fauxb  jurg  de  la 
Beflrie , dont  l’entrée  efl:  défendue  d'ua 

B Z 
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petit  Château.  La  Maifon  du  Piéfidîal, 
celle  de  la  Ville,  6c  celle  du  Marquis  de 
Varenne,  font  à voir.  Mais  le  lieu  le  plus 
confidérable eft  le  fameux  College  que  pof- 
fédoient  les  Jéfukes,  qu’Henri  IV  , qui  fe 
plaifoit  fort  à la  Fléché  , leur  fit  bâtir  en 
I 603 . Ceux  qui  ont  vu  l’Efcurial  en  Efpa- 
gne,  difent  qu’ils  ont  beaucoup  de  refiem- 
blance.  Au  milieu  efi:  leur  Églife  bâtie  à 
ritalienne  : à côté  du  grand  Autel  on  y 
voit  un  monument , avec  la  ftatue  de  ce 
Roi,  dont  le  cœur  efi  inhumé  dans  une 
Chapelle , avec  celui  de  la  Reine  Marie 
deMédicis  fon  époufe. 

Les  Flabirans  de  la  Fléché  font  très-fo- 
^ciables,  ôc  prévenus  pour  les  Étrangers, 
ce  qui  y en  attire  toujours  un  fort  grand 
nombre.  Les  hommes  ont  de  Tefprit , 6c 
les  femmes  de  la  beauté  ; c’efl  un  féjour 
des  plus  agréables.  La  promenade  ordi- 
naire de  la  Ville,  outre  le  Mail  qui  eft 
d’une  moyenne  grandeur,  à Tombre  de 
quatre  rangées  d’arbres,  ed  un  Pré- Lu- 
neau  , pratiqué  dans  la  Ville,  au  bord  de 
la  riviere  du  Loir,  011  font  plufieurs  peti- 
tes nies  avec  des  moulins,  qui  forment 
un  beaupayfage,  à caufe  d’une  quantité 
d’arbres  qu’on  y a plantés. 

On  fort  de  la  Fléché  pour  aller  à Foulle^ 
iourte  f deux  pofîes  j de  FouUetourte  aw 
Mans^  trois  pojîe^. 
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Le  Pays  du  Maine  étoic , dans  la  plus 
haute  antiquité  de  la  Monarchie  , un  Corn- 
téqui  fut  érigé  dans  la  fuite  en  Duché.  Il 
eft  borné  à l’orient  par  le  Vendômois , au 
nord  par  le  Perche,  par  la  Touraine  Sc 
l’Anjou  au  midi,  & par  la  Bretagne  à l’oc- 
cident. Il  a 30  lieues  de  long,  Ôc  22  de 
large  , ôc  fe  divife  en  haut  & bas  Maine. 
Les  Manceaux  font  gens  d’efprit  ; ils  fça- 
vent  à merveille  défendre  leurs  intérêts  , 
encore  mdeux  attaquer  ceux  d’autrui  : le 
oui  ôc  le  ncîî  font  des  mots  inutiles  chez 
eux.  La  définition  dun  Manceau  ^ c’efî: 
Normaîid  & dtmi ; au  furplus  gens  d’hon- 
neur (5c  fort  polis. 

44/.  LE  MANS  efl:  la  Ville  Capitale 
de  la  Province  (5c  du  Duché  du  Maine , 
lituée  fur  une  colline  au  bord  de  la  riviere 
deSarte,  affez  près  du  lieu  où  la  Huine  fe 
dégorge.  Elle  peut  pafTer  pour  une  des  plus 
confidérables  de  la  France  , fi  l’on  y com- 
prend fes  quatre  Fauxbourgs,  au  milieu 
defquels  elle  efl:  élevée  , de  telle  force 
qu’elle  leur  commande  entièrement. 

L’Églife  Cathédrale  eft  dédiée  à S.  Ju- 
lien fon  premier  Évêque.  Quoiqu’elle  ait 
été  plufieurs  foit  endommagée , elle  paroît 
encore  magnifique  dans  fes  ornemens,  fu- 
perbe  parla  grandeur  de  fon  vaifTeau,  5c  par 
la  beauté  de  fon  architeélure.  Le  Chœur  efl 
d’une  largeur  extraordinaire  : on  y voit 
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plufieurs  tombeaux  confidérables , & un 
horloge  qui  paffe  pour  un  excellent  ou- 
vrage, de  même  que  la  tour  de  cette 
Églife,  par  fa  hauteur  Sc  par  fa  grolbeur. 

11  y a dans  cette  Ville  quatorze  Pa- 
roifles , quatre  Abbayes  , quatre  Cou- 
vons de  Religieux,  autant  de  Rcligieu- 
fes  , trois  Églifes  Collégiales , ôc  deux 
Colleges , qui  tous  ont  leur  beauté  parti- 
culière , 6c  font  dignes  d erre  vus.  On 
remarque  aufîi  le  Palais  de  l’Évêque  , 
la  Tour  d'Orbiteile , le  Palais  du  Pré- 
fidial  , l’Hocel- de- Ville  , <5cc.  Les  quatre 
principales  rues  font  , la  grande  rue  , 
celles  d’Orcé  , de  la  Cicogne , 6c  de 
Tannerie  ; les  autres  font  étroites  6c  tour- 
noyantes. 

Du  Adans  on  va  à Comiaré , deux  pojles 

demie  ; de  Connaré  à laFerté-Bernard, 
deux  pojles. 

LA  FERTÉ-BERNARDeft 
une  petite  Ville  du  Maine  , fituée  fur 
la  Kuine  , 6c  frontière  du  Perche.  Cetts 
petite  Ville  n’a  qu!une  feule  Paroiffe  , 
6c  un  Siégé  Royal  qui  refiortit  au  Par- 
lement de  Paris. 

On  va  de  la  Ftrté-Bernard  à NogentAt'^ 
Rotrou  y deux  pojîes, 

NOGENT-LE-ROTROU  eft  la 
Ville  Capitale  du  Grand  Perche , fituée 
fur  la  Hume/  Cette  Ville  efl:  riche  ^ 
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i;  confidérable  par  Tes  Manufadures  de  cuirs, 
de  toiles  6c  de  ferges. 

De  Nopent-le~Rotrou  on  va  à Cham* 

O 

prond  y deux  pojîes  &'  demie  ; de  Cham-^ 
prend  à Courvïlle  , pojîe  Êr  demie  3 de 
■ CourvïLle  à Chartres  , deux  poftes, 

18  /.  CHARTRES  e(l  la  Ville 
Capitale  de  la  BeauHe  , 6c  une  des  plus 
anciennes  de  la  France  : elle  eft  Capi- 
; taie  du  Duché  de  Chartres  , qui  appar- 
tient en  apanage  à M.  le  Duc  d’Orléans , 
duquel  M.  le  Prince  Ton  fils  ainé  porte 
le  nom.  Sa  fituation  dt  fur  la  riviere 
j d’Eure,  qui  la  fiépare  en  deux  parties, 
î;  dont  la  plus  grande  eft  élevée  fur  une 
I colline  , avec  des  rues  très-étroites  6c  bien 
! peuplées. 

I L’Églife  Cathédrale  dl  une  des  plus 
* belles  que  l’on  puiHè  voir  ; fa  façade 
foutienc  deux  hauts  clochers  de  pierres  lî 
bien  travaillées  , qu’on  a coutume  de  dire 
que  fi  l’on  vouloic  avoir  une  Églife  ache- 
vée en  toutes  fies  parties , il  faudroit  pren- 
dre le  Chœur  de  Beauvais , la  Nef  d’A- 
iniens , le  Portail  de  Rheims  , les  Tours 
de  Paris  , & les  Clochers  de  Chartres, 
Ceci  doit  s’entendre  pour  la  beauté  de 
l’architedure  gothique.  Autour  du  Chœur 
on  a repréfemé  t^us  les  myfteres  de  la 
vie  de  Notre  Seig^neur , que  les  habiles 
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Sculpteurs  regardent  comme  un  ouvrage 
parfait. 

Sous  cette  Églife  il  y a un  Corridor  rem- 
pli de  plufieiii’s  Chapelles  , qui  font  une 
fécondé  Églife  : celle  de  la  fainte  Vierge  , 
appellée  la  Chapelle  de  Notre-Dame,  fous 
terre  , efl  remplie  de  quantité  de  lam- 
pes , chandeliers  & autres  ornemens  d’ar- 
gent , de  de  plufieurs  Ex  voto  de  diffé- 
rentes fortes.  Cette  Chapelle  efl  dans  l’en- 
droit 011  l’on  dit  que  les  Druides  , Prê- 
tres des  anciens  Gaulois , adoroient  une 
Mere  Vierge  qui  devoir  enfanter  le  Sau- 
veur du  monde  : ils  y avoient  élevé  un 
Autel  dédié  fous  ce  titre  : Virgini  pari- 
turæ,  Prifeus  , Gouverneur  pour  les  Ro- 
mains, fit  faire  une  flatue  (que  l’on  y 
voit  encore  à préfenc)  à cette  heureufe 
IVlere  Vierge  qui  n’étoit  pas  encore  née  , 
êe  lui  offrit  des  facrifices  : cela  efl  fort 
douteux.  Depuis , Quirinus  , Proconful  , 
étant  venu  à Chartres  , avec  ordre  de 
contraindre  les  Chrétiens  d’offrir  de  i’en- 
cens  aux  Idoles  , en  fit  précipiter  un 
grand  nombre  des  plus  coniians  dans  un 
puits  appelié  le  Puits  des  Saijus  Forts  ^ 
qu’on  voit  au  caveau  fouterrein  de  cette 
Églife.  Tous  ces  faits  ne  font  fondés  que 
fur  une  tradition. 

Outre  les  Paroiffes,  il  y a dans  Char- 
tres plufieurs  Couvens  de  l’un  & de  bautre 
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fexe  , Sc  quelques  Abbayes  , qui  font 
celles  de  faint  Pere  , de  Jofaphat  , de 
fâint  Jean  , dcc.  On  voit  dans  la  grande 
rue  Notre-Dame  la  Tour  du  Roi  , qui 
fert  de  Palais  pour  la  Jufrice  ; y ayant  à 
Chartres,  Prébdial  , Bailliage  , Éledion, 
Prévôté,  <5cc.  La  promenade  de  Char- 
tres efl  le  long  du  quai  qui  borde  la  rivière 
d’Eure , oii  l’on  voit  l’Églife  de  S.  Julien  , 
bâtie  fur  une  voûte  qui  couvre  cette  ri- 
vière , Sc  proche  de  là  l’Hôpital  ou  la 
Maifon  des  fix-vinges  aveugles  de  Char- 
tres. Le  cours  de  cette  riviere  dans  les 
prairies  agréables  , rend  l’Abbaye  de  Jo- 
Paphat  un  lieu  charmant. 

On  va  de  Chartres  à Maintenon  , deux 
pojies. 

14  L MAÎNTENON  e(ï  un  Bourg 
avec  un  Château  , fitué  fur  la  riviera 
d’Eure,  dans  une  vallée  entre  deux  mon- 
tagnes. Ce  Bourg  efl  devenu  fameux  de- 
puis que  Louis  XiV  y a fait  conflruire  , 
en  1686  , I 687  ôc  I 688  , un  fomptueux 
aqueduc,  dont  l’utilité  n’a  pas  approché 
de  la  dépenfe.  Il  y a dans  Maintenon 
une  Collégiale  , fous  le  titre  de  faint  Ni- 
colas , & deux  Paroilfes.  Le  territoire 
de  Maintenon  efl  très-fertile  en  grains. 

De  Maintenon  à Rambouillet  ^ il  y a 
deux  polies  Gr  demie. 

RAMBOUILLET  efl  un  Bourg 

P 5 
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de  la  Beauce  , fitué  à quatre  lieues  de 
Nogent-le-Roi  , & à dix  de  Paris.  Ce 
lieu  efi  confidérable  par  un  grand  Châ- 
teau , où  François  I mourut  le  31  Mai 
1547  : il  y a fur  ce  fujec  une  ancienne 
Épigramme  alTez  naïve.  M.  le  Comte  de 
Touloufe,  Amiral  de  France,  à qui  ce 
Château  6c  de  grandes  dépendances  onc 
appartenu,  en  a fait  une  des  plus  confi- 
dérables  Maifons  des  environs  de  Paris, 
où  il  a plufieurs  fois  reçu  Louis  XIV 
Sc  Louis  XV.  C’eft  un  Château  qui  mé- 
rite d’étre  vu  : il  appartient  à M.  de 
Penthievre. 

On  va  de  Rambouillet  à Trapes  , deux 
, Jojtes  Cr  demie  ; de  Trapes  a Verfailles  , 
Jpojîe  ; & de  Ferfailles  à Paris  , deux 
’pojles  Royales. 
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VOYAGE 

DE  S.-MALO  A PARIS. 

8oZ.Sa1NT-MALO  eft  une  Ville  de 
Bretagne  avec  un  fameux  Port  de  Mer  qui 
n’a  pas  plus  de  50oans  d’antiquité.  Elle  ed 
fituée  fur  un  rocher  au  milieu  de  la  Mer  , 
dans  la  petite  lile  de  Saint-Aaron  , à pré- 
fent  Saint-Malo  , que  l’on  a joint  à la  terre 
ferme  par  une  longuechauifée  donc  l’entrée 
ed  défendue  par  un  fort  Château.  Ce  Châ- 
teau elf  flanqué  de  grofles  tours,  muni  de 
foflés  & d’un  grand  baftion  Royal , l’un 
des  quatre,  qu’on  peut  remarquer  aux  qua- 
tre coins  de  la  Ville,  de  qui  font  entremê- 
lés de  demi  lunes , de  bordés  de  quantité 
de  canons. 

Saint-Malo  efl:  non  feulement  une  clef 
de  la  Province,  mais  encore  une  Place 
d’une  grande  importance  pour  la  France  ; 
auiTi  y tient-on  une  force  garnifon.  On  a 
foin  de  fermer  toutes  les  portes  dès  flx  heu- 
res du  foir  , à l’exception  de  celle  de  faine 
Thomas  qui  efl;  proche  du  Château,  de 
par  oii  l’on  fort  de  S -Malo  par  terre,  pre- 
nant fon  chemin  fur  la  levée  des  Tablons  : 
on  ne  ferme  cette  porte  qu’à  neuf  heures  ; 
anciennemenc  on  lâchoit  douze  gros  do- 

P 6 
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gués  ('♦'),  pour  éviter  toute  furprife, 

L’Églife  Cathédrale,  dediée  à S. Vin- 
cent , eft  fituée  dans  une  place  de  ce  nom , 
oii  font  aufîi  le  Palais  de  TÉvêque  6c 
rHôtel-de-Ville.  La  place  de  la  grande 
Cohue  eft  traverfée  de  la  grande  rue,  bor- 
dée de  plufieurs  belles  maifons  qui  y ont  été 
rebâties  depuis  le  grand  incendie  qui  les 
confuma.  Toutes  les  autres  rues  de  Saint- 
Malo  , hormis  celle  où  demeurent  les  plus 
riches  Marchands  de  la  Ville , 6c  celle  qui 
rend  à la  belle  Églife  de  S.  Sauveur , font 
étroites  6c  tournoyantes.  Pour  bien  voir 
tous  les  environs  de  Saint-Malo,  il  fautfe 
promener  fur  les  murailles , qui  font  très- 
épaiiî'es,  6c  dont  on  peut  faire  le  cour  en 
moins  d’une  demi- heure. 

Ceux  qui  commencent  à y monter  pro- 
che du  Château,  voient  plufieurs  rochers, 
6c  de  petites  Iflesqui  les  environnejnt,  6c 
qui  demeurent  à fec  fur  la  grande  greve  que 
la  Mer  Océane  découvre  en  fe  retirant. 
Son  reflux  efl:  ici  de  quatre  toifes  ; c’efl  un 
des  plus  hauts  qu’on  voie  aux  côtes  de 
France.  Plus  avant  on  trouve  l’Arfenal  6c 
les  magahns  des  poudres  ; enfuite  la  plate- 
forme de  faint-Sauveur  , bordée  de  canons; 
de  celle-ci  on  va  àcelle  de  faint-François, 
qui  efl  à l’embouchure  du  Porc,  où  l’on 
voit  avec  plaifir  tous  les  vailTeaux  qui  en- 

( *)  Cer  ufage  n’a  plus  lieu  , depuis  que  plufieurs 
perfonnes  en  ont  etc  les  vieillies. 
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^ trent  8c  qui  forcent.  En  continuant  à fe 
promener  fur  les  murs  , on  remarque  qu’il 
n’y  a aucun  endroit  vuide  dans  cette  riche 
. V ille , dont  le  plus  grand  nombre  des  Ha- 

• bitans  font  des  Armateurs,  ce  qui  fait 

' qu’elle  efl:  plus  riche  en  temps  de  guerre 
qu’en  temps  de  paix.  Le  Port , qui  eft 
fréquenté  de  toutes  les  Nations , efl  un  des 
meilleurs  du  Royaume. 

De  S,-Aîalo  on ptut  aller  â Châ[eau-neuf, 
pojîe  ; G'  de  Château-neuf  à Dinan  , pojîe» 
DINAN,  Ville  de  Bretagne , efl;  très- 
forte,  tant  par  Tes  murailles  que  de  groiïes 
tours  défendent , que  parce  qu’elle  occupe 
tout  le  delfus  d’une  montagne  efcarpée  de 
tous  cotés.  Le  Château  en  ed  aulTi  très- 
fort  ; la  plate-forme  du  donjon  ell  entre 
deux  hautes  tours  qui  font  la  principale 
partie  de  fon  bâtiment.  En  forçant  de-là 
on  trouve  la  grande  p’ace  de  Dinan  , ou 
commence  la  rue  des  Dominicains , qui  y 
ont  un  beau  Couvent.  L’Hôtel  de-Ville 
avec  un  gros  horloge  ed  plus  avant.  De 
toutes  les  places  de  Dinan  , celle  de  la 
Croix  des  Cordeliers  ed  la  plus  conddéra- 
ble  : les  maifons  qui  l’environnent , font 
très  bien  bâties , & loutenues  par  des  arca- 
des fous  lefquelies  on  peut  fe  mettre  à cou- 
vert du  mauvais  temps.  L’Églife  Paroidiale 
appellée  faint  Malo  , avec  fa  haute  tour , 
Sc  le  bâtiment  du  grand  Hôpital , méritent 
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d'être  vus.  La  promenade  ordinaire  des 
Bourgeois  eft  fur  les  murs  de  la  Ville , qui 
font  fl  épais , qu’un  carroffe  y peut  rouler 
facilement. 

Du  Dinan  on  va  à Rennes  ; il  y a près 
de  trois  pojïes. 

72/.  RENNES  efl:  la  Capitale  de  toute 
la  Bretagne.  Cette  Province  a près  de  60 
lieues  d’étendue  , d’orient  en  occident , & 
32  du  feptentriqn  au  midi.  L’Océan  la 
borne  prefque  de  toutes  parts  , excepté 
vers  l’orient  qu’elle  a l’Anjou  6c  le  Maine , 
6c  le  Diocefe  d’Avrancln^s  vers  le  fepten- 
trion.  C’efl;  une  prefqu’ifle  qui  a environ 
200  lieues  de  tour  , le  dont  la  fituation  efl 
très  - importante.  Elle  efl  extrêmement 
peuplée,  abondante  6c  fort  riche  par  le 
commerce  de  Tes  Habitans  , principale- 
ment de  ceux  de  Nantes  6c  de  Saint-  Malo. 

Les  principales  rivières  de  la  Bretagne 
( que  l’on  divife  en  haute  6c  balfe  ) font  la 
Loire,  la  Vilaine , le  Blavet , la  Rance,  6cc. 
Elle  ed  très- fertile  en  bleds,  en  pâturages 
6c  en  fruits.  On  y nourrit  quantité  de  gros 
bétail  qui  fournit  le  meilleur  beurre  de 
l’Europe.  Le  poilîon  qu’on  pêche  fur  fes 
côtes  ed  très-edimé. 

Les  Bretons  ont  l’humeur  afîez  fociar 
ble  ; on  remarque  cependant  qu’il  y a deux 
fortes  de  gens  qui  leur  plaifent  plus  que  les 
autres  ; ce  font  ceux  qui  peuvent  leur  tenir 
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tête  à bien  boire  , (Sc  ceux  qui  par  leurs 
difcours  ou  autrement  font  paroître  de 
l’averfion  pour  les  Normands;  car  les  peu- 
ples de  ces  deux  Provinces  ont  une  telle 
anthipatie,  qu’ils  ne  fçauroient  dire  du  bien 
les  uns  des  autres.  Les  Bretons  font  opi- 
'niâtres , mais  d’ailleurs  honnêtes  gens. 

Eennes  ed:  la  Ville  Capitale  du  Duché 
de  Bretagne  ; elle  eft  le  fiege  d’un  Évêché  , 
Sc  du  Parlement  d^e  cette  Province.  Elle  eft 
fituée  fur  la  Vilaine , qui  après  avoir  rem- 
pli de  Tes  eaux  la  plupart  de  Tes  foiïes , pafîe 
par  le  milieu , 3c  la  divife  en  haute  Sc  baffe 
Ville.  A les  mefurer  de  dePbs  les  rem- 
parts, elles  n’ont  de  tour  que  trois  quarts 
d’heure  de  chemin;  mais  elles  renferment 
une  fl  grande  quantité  de  peuple  dans  des 
maifons  de  fix  ou  fept  étages  ,(]u’elles  for- 
ment une  des  grofles  Villes  de  France.  Les 
Fauxbourgs  ont  plus  d’étendue  que  toute 
la  Ville.  Bennes  eft  fort  ancienne  ; elle 
parut  fi  importante  à Céfar,  qu’il  y mit 
une  bonne  garnifon  fous  le  commandement 
de  Craffus. 

L’Églife Cathédrale  ( *} , dédiée  à faint 
Pierre,  écoit  grande  : deux  hautes  tours  y 
étoient  adoffces.  Le  Palais  du  Parlement 
eft  un  bel  édifice  : ce  font  quatre  gros  pa- 


Elle  a été  abattue  à caufe  de  fa  vétufté  ; ü 
«’en  refte  plus  que  le  Pgrtail  & les  deux  Tours. 
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villons  qui  renferment  une  grande  cour 
bordée  de  galeries  ôc  de  boutiques  de 
Marchands  : Tes  Salles  font  fpacieufes  , & 
fes  Chambres  richement  rapilTees.  Le 
grand  efcalier  de  ce  bâtiment  a toujours 
padé  pour  un  ouvrage  achevé.  La  grande 
place  de  ce  Pal  .is  ed  environnée  de  belles 
maifons,  & du  Couvent  des  CorJeliers. 

Il  y a dans  Rennes  une  tour  qui  fervoîc 
de  Temple  aux  fauflès  Divinités , & qui 
ferc  préfentement  à foutenir  le  gros  hor- 
loge de  la  Ville , dont  la  cloche  a fix  pieds 
de  hauteur , huit  de  largeur  , & huit  pou- 
ces d’épaid'eur  : cette  tour  ed  proche  le 
Camp  Jacquier  y qui  ed  le  grand  marché 
de  la  Ville,  oued  audi  lefiege  du  Préfi- 
dial  , ancien  édifice  qui  a fervi  de  Palais 
aux  Gouverneurs. 

Outre  la  place  appellée  la  grande  Cohue, 
où  l’on  exécute  les  criminels,  il  y a encore 
celle  de  la  pompe.  Les  maifons  dont  cette 
place  ed  environnée,  font  foutenues  par 
des  arcades  ; leur  vue  donne  fur  la  belle 
fontaine  qui  ed  au  milieu  , 5c  qu’on  nom- 
me  la  pompe.  La  Ville  a peu  de  fontaines, 
à caufe  qu’il  n’y  a point  de  montagnes  aux 
environs  ; cela  fait  que  les  rues  étant  fore 
étroites , & les  maifons  extrêmement  hau- 
tes , le  foleil  n’y  fçauroit  entrer  pour  les 
fécher  ; ainfi  elles  font  toujours  humides  5z 
fales  ; à quoi  contribuent  beaucoup  les 
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prairies  & les  bois  qui  environnent  la  Ville, 
ôc  où  s’élèvent  fou  vent  des  brouillards 
épais  qui  caufent  des  pluies  extraordinaires. 

L’Églife  de  S.  George  , Abbaye  ds 
Filles,  eft  au  plus  haut  de  la  haute  Ville. 
Proche  de  la  porte  S.  George  eù  la  grande 
plate  forme  appellée  la  Mothe-Saint-Geor- 
ge.  L’Abbaye  de  S.  Méleve  a une  Églife 
6c  une  haute  tour  fur  laquelle  on  a placé 
du  canon  pendant  les  guerres  civiles  ; ce 
qui  a été  caufe  que  les  Habitans  l’ont  à 
demi  rafée.  Ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans 
ce  Couvent , eft  un  grand  jardin  appellé  le 
Thabor,  6c  l’Églife  ParoifTiale  de  faine 
Jean  renfermée  dans  fa  grande  cour.  L’É- 
glife  de  la  Vification  à l’entrée  du  Faux- 
bourg  de  la  Reverdiere,  6c  le  Couvent  des 
Dominicains,  font  à voir. 

La  Vilaine  porte  de  gros  bateaux  qui 
remontent  de  la  Mer  jufqu’au  Port  defainc- 
Yves , où  elle  arrofe  une  grande  prairie  qui 
fert  de  cours , d’où  elle  encre  dans  Rennes , 
paftant  pardeftbus  trois  grands  ponts  : celui 
du  milieu  , qui  eft  le  plus  beau,  eft  appellé 
le  Pont-neuf.  On  le  pafte  pour  entrer  dans 
la  baOé  Ville,  près  d’une  grande  place 
où  étoit  le  College  des  Jéfuites  , dont  l’É- 
glife  eft  un  édifice  fomptueux.  L’Églife 
Paroilfiale  de  Toulîaints  eft  à un  des  bouts 
de  la  Ville , où  un  bras  de  la  riviere  forme 
une  petite  ille. 
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De  Rennes  on  va  à Ch  âte  autour  g y deux 
pojïes  ; de  Châteauhourg  à Vitray  , deux 
pojies  ; de  Vitray  à la  Croix  au- Veneur  ^ 
deux  pojîes  ; de  la  Croix- au- Veneur  à La- 
val , deux  pojles, 

54/.  LAVAL,  Ville  du  Bas-Maine, 
efl:  fuuée  fur  la  riviere  de  Mayenne,  à 14 
lieues  de  Rennes,  d’Angers  & de  la  Flé- 
ché. Elle  eft  fort  connue  par  Ton  grand 
commerce  de  toiles.  Cette  Ville  renferme 
deux  Châteaux  réparés  par  un  feul  mur, 
entourés  de  fortes  murailles,  avec  un  pont 
de  pierre  ou  il  y a des  maifons  des  deux 
côtés,  5c  deux  petites  tours  au  bout,  qui 
forment  une  porte  de  la  Ville.  Il  y a dans 
Laval  deux  Èglifes  ParoiiEales , la  Trinité 
5c  faint  Vénérand  ; deux  Collégiales,  faine 
Thugal , auffi  Paroifliale , 5c  faint  Michel  ; 
les  Prieurés  defainte  Catherine  5c  de  faint 
Martin.  L’Églife  des  Cordeliers  eft  bien 
ornée.  Les  Dominicains , les  Capucins, 
les  Urfulines  5c  les  Cordeliers  y ont  auffi 
des  Couvens. 

De  Laval  à Martigny  il  y a deux  pojies  ; 
& de  Martigny  à Mayenne  , deux  pojies» 

MAYENNE  efl:  une  petite  Ville  du 
Maine , fituée  fur  une  pente  fort  roide  qui 
finit  à la  riviere  de  ce  nom  ; elle  n’a  qu’une 
grande  rue  qui  la  traverfe  , 5c  quelques  au- 
tres peu  confidérables.  Les  maifons  y font 
mal  bâties , 5c  n’ont  d’ornement  que  des 
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fontaines.  Un  pont  de  10  à [2  pieds  joint 
la  Ville  avec  le  Fauxbourg  fa int  Martin. 
Mayenne  éroic  autrefois  un  Duché-Pairie. 

De  Mayenne  à Ribay , deux  pojles  ; de 
Ribay  aux  Pre^-en-Paille , deux  pcfies  ; 
des  P rei^  en- P aille  à Alençon , deux  pojles 
Cr-  demie, 

38  /.  ALENÇON,  Duché-Pairie 
réuni  à la  Couronne,  eft  une  Ville  de  la 
Baffe-Normandie,  fur  les  confins  du  pays 
du  Maine,  fi  tuée,  dans  une  vafle  plaine 
très-fertile,  La  riviere  deSarte  qui  arrofe 
cette  campagne  , baigne  les  murs  delà 
V ille , qui  efi  éloignée  d’une  lieue  de  demie 
des  Forêts  d’Efeouis  & de  Perleigne.  Les 
murs  de  la  Ville  font  efpacés  ou  entrecou- 
pés de  tours,  de  entourés  de  fofies, 

La  plupart  des  rues  d’Alençon  font  gran- 
des, de  les  maifons  bjen  bâties.  Il  n’y,  a 
qu’une  Paroilîè  dédiée  à Notre-Dame  , 
oîi  Ton  doit  remarquer  les  tombeaux  des 
Ducs  d’Alençon.  Le  grand  portail  efl  un 
ouvrage  hardi  de  dégagé  ; la  nef  en  efl  bel- 
le , mais  le  Chœur  n’y  répond  pas.  11  y-a 
piufieurs  Monafieres  de  l’un  de  de  l’autre 
léxe.  Les  Jéfuites  yavoient  un  College. 

Qn  va  d'Alençon  à Menïlbrou  , pojie 
demie;  de  Menilbrou  â Mejle-fur-Sarie  , 
pojîe  U demie  ; de  Mejle  à Mortagne  , 
pojîe  & demie. 

30  /.  MORTAGNE  eft  une  Ville  du 
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Haut-Perche  , fuuéeprès  d’un  ruiffeauquî 
commence  à former  la  riviere  d’Huine. 
Elle  eft  aiïez  grande  & peuplée.  La  Collé- 
giale a le  titre  de  tous  les  Saints,  6c  la 
Paroiiïe  celui  de  Notre-Dame.  Il  y a 
d’autres  Paroifiès  6c  Monafteres  dans  les 
Fauxbourgs.  Les  Curieux  vont  ordinaire- 
ment voir  la  célébré  Abbaye  de  la  Trappe. 

L’Abbaye  de  la  Trappe,  fituée 
entre  Séez,  Mortagne,  Verneuil  6c  Lai- 
gle,  dans  un  vallon  où  les  collines  6c  la 
forêt  qui  l’environnent  font  difpofées  de 
telle  forte  qu’elles  femblent  vouloir  la  ca- 
cher au  refie  de  la  terre.  Elle  a été  fondée 
en  1 1 40 , 6c  efl  confacrée  à la  fainte  Vier- 
ge. La  Réforme  qui  y aétémifepar  le  ver- 
tueux Abbé  de  Rancé  , l’a  rendu  fameufe 
dans  tout  le  monde.  On  découvre  cette^ 
Abbaye  en  forçant  de  la  Forêt  du  Perche 
du  côté  du  midi;  mais  quoiqu’on  fe  croie 
fort  proche  J il  y a encore  près  d’une  lieue 
d’éloignement.  On  arrive  à la  première 
cour  où  loge  le  Receveur:  elle  efl  féparée 
de  celle  des  Religieux.  Après  avoir  fonné , 
un  Frere-  Lai  vient  ouvrir , 6c  vous  conduit 
à la  porte  du  Monaflere  , où  un  Religieux 
qui  vous  reçoit  vous  en  fait  voir  toute 
l’étendue , 6c  vous  inflruit  de  la  vie  auflere 
qu’on  y pratique. 

L’Abbaye  de  Notre-Dame  de  laMaî- 
fon-Dieu  de  la  T rappe  ( car  c’efl  ainfi  qu’on 
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la  nomiEe)  fut  fondée  par  Rorrou , Comte 
du  Perche,  l’an  1140,  coniaLrée  fous  le 
nom  de  la  faince  Vierge  , l’an  121^,  par 
Robert , Archevêque  de  Rouen  , Raoul, 
Évêque  d’Évreux,  Sc  Syîveître , Évêque  de 
Séez.  Elle  fe  redèncoit  depuis  un  très  long 
temps  de  la  décadence  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux  , (Sc  étoit  tombée  dans  le  dérègle- 
ment où  tout  le  monde  fçait  que  font  en- 
core plufieurs  Monafleres  de  cet  Ordre  , 
qui  n’ont  point  embrafTé  fObfervance 
étroite  de  la  Réglé  rétablie  en  France  par 
le  Cardinal  de  la  Rochefoucault;  iorfque 
Meffire  Armand- Jean  Bouth'illier  deRancé, 
Dodeur  cnThéologie,  premier  Aumônier 
de  Gadon  de  France,  Duc  d'Orléans , Sc 
Abbé  Commendataire , il  y avoir  déjà  25 
ans , porta  p:;r  fes  foins  Sc  Tes  fréquentes  ex- 
hortations, les  Religieux  de  cette  x\bbaye 
à confentir  ôc  à demander  eux- mêmes 
qu’elle  fût  mife  entre  les  mains  des  PP.  de 
l’étroite  Obfervance  de  Cîteaux , pour  y 
rétablir  la  première  Sc  véritable  pratique 
delà  Réglé.  M.  l’Abbé  de  Barbarre,  de 
l’étroite  Oblérvance  , Sc  Viliteur  de  la 
Province , s’y  étant  tranfporté  , à la  priere 
deM.  l’Abbé  de  Rancé , avec  commilTion 
de  M.  l’Abbé  de  Prières, V icaire-Général^ 
palTa  un  Concordat  avec  M.  l’Abbé  ôcles 
anciens  Religieux  de  la  Trappe,  le  1 7 Août 
1^2  , qui  fut  enfuite  homologué  au 
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Parlemenc  de  Paris,  le  16  Février  i66j^ 
en  vertu  duquel  les  Religieux  de  Tétroite 
Obfervance  entrèrent  dans  ce  Monallere 
Sc  en  prirent  polTelîion  ; Sc  afin  de  leur 
donner  encore  plus  de  moyens  de  s’y  éta- 
blir, l’Abbé  de  Rancé  leur  céda  la  terre 
de  Nuifemont,  dont  il  jouifîoit  comme 
Abbé  Commendataire. 

En  arrivant  dans  cette  Abbaye,  Sz  après 
avoir  traverfé  la  grande  cour  plantée  d’ar- 
bres fruitiers , on  trouve  la  porte  du  Cou- 
vent , oii  un  Religieux  de  la  Mai  Ton  fait 
Toffice  de  Portier,  Lorfqu’il  a ouvert,  on 
defeend  dans  une  efpece  de  veflibule  qui 
n’a  que  quatre  toifes  de  long  Sc  neuf  à dix 
pieds  de  large.  A main  droite  efl  une  cham- 
bre pour  recevoir  les  Hôtes,  Sc  à main 
gauche  une  falle  où  ils  mangent.  Pendant 
que  le  Religieux  qui  a ouvert  va  donner 
avis  à l’Abbé  ou  au  Prieur  de  l’arrivée  de 
ceux  qui  font  entrés , on  demeure  dans  la 
chambre , où  l’on  peut  s’inflruire  de  quelle 
maniéré  il  fe  faut  comporter  dans  ce  lieu  ; 
car  il  y a des  petits  tableaux  attachés  con- 
tre la  muraille,  où  efl  écrit  ; 

cc  On  fupplie  très-humblement  ceux  que 
5>la  divine  Providence  conduira  dans  ce 
>iMonaflere,  de  trouver  bon  qu’on  les 
>>  avertiffe  des  chofes  qui  fuivent. 

35  On  gardera  dansle  Cloître  un  perpétuel 
>>  filence.  Lorfque  l’on  parle  dans  les  lieux 
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» defl,inés  pour  cela,  ou  même  dans  les 
>5  jardins  > on  le  fait  d’un  ton  de  voix  moins 
relevé  que  Ion  peut. 

On  évite  la  rencontre  des  Religieux 
33  autant  qu’il  efl:  pofTible  en  tout  temps  , 

33  fur-tout  dans  celui  du  travail  des  mains, 

33  Ons’adrefléau  Portier,  fi  l’on  a befoiii 
33  de  quelque  chofe  , parce  que  les  Reli- 
33  gieux  qui  font  étroitement  obligés  au 
33  filence , ne  donnent  nulle  réponfe  à ceux 
33  qui  leur  parlent. 

33  Les  Domeftiques  n’entrent  jamais 
33  dans  les  Cloîtres , ni  dans  la  Maifon. 

33  On  ne  fe  promene  point  dans  les 
33  Jardins  entre  onze  heures  & midi  33. 

Le  vefiibule  efi:  auffi  rempli  de  paiïages 
tirés  de  l’Écritiire-Sainte , qui  font  comme 
les  premiers  avis  qu’on  donne  à ceux  qui 
I arrivent,  & même  bien  fouvent  les  plus 
longs  entretiens  que  la  plupart  des  Étran- 
I gers  poiîTenc  avoir  dans  cette  Maifon , où 
j l’on  peut  dire  que  les  murailles  parlent, 

I <5c  que  les  hommes  ne  difënt  mot. 

Lorfque  le  Pere  Prieur,  ou  quelqu’autre 
Religieux  ed  venu  recevoir  les  nouveaux 
i Hôtes , après  les  avoir  falués  avec  beau- 
[I  coup  d’humilité  & de  grandes  profterna- 
j;  tions,  il  les  fait  paffer  dans  le  Cloître  , les 
|i  conduit  à l’Églife  pour  y adorer  le  Saint- 
] Sacrement.  Au  retour  ils  entrent  dans  la 
! ou  dans  la  falle  ; ôc  en  attendant 
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le  repas,  un  Religieux  lit  un  chapitre  de 
Vlmiiaiion  de  }es\js-Christ, 

Ce  que  l’on  ferc  à la  cable  des  Hôtes  eft 
pareil  à ce  qu’on  donne  aux  Religieux  ; 
c’efl-à-dire,  qu’on  n’y  mange  que  des  mê- 
mes légumes  ôc  du  même  pain  , & qu’on 
y boit  du  cidre,  comme  au  Réfedoire.Les 
mecs  ordinaires  font  un  potage,  deux  ou 
trois  plats  de  légumes,  & un  plat  d’œufs  , 
qui  eil  la  portion  extraordinaire  des  Étran- 
gers ; car  on  ne  leur  ferc  point  de  poiHbn  , 
quoique  Iqs  étangs  en  fuient  remplis.  Quel- 
quefois aulfi  l’on  donne  du  vin  aux  per- 
fonnes  incommodées. 

Les  externes  ont  un  appartement  parti- 
culier qui  a vue  fur  la  cour  ; ils  n’entrent 
point  dans  les  Cloîtres  que  pour  aller  à 
î’Églife  aux  heures  de  l’Office.  De  tous 
les  autres  bâcimens  de  cette  fainte  folitude , 
il  n’y  en  a pas  un  qui  ne  foit  fort  fimple. 

L’Églife  n’a  rien  deconfidérable  que  la 
fainteté  du  lieu.  Elle  efl;  bâtie  d’une  ma- 
niéré gothique  6c  fort  particulière;  carie 
bout  du  côté  du  Chœur  femble  repréfen- 
ter  la  poupe  d’un  vaiiïeau.  Elle  rfeH;  ni 
fombre  ni  trop  éclairée.  Sa  grandeur  eitda 
22  toifes  de  long  fur  9 de  large  ou  environ. 
Les  ailes  ou  côtés  oncdeux  toifes  de  largeur  ; 
uns  haute  baluflrade  fépare  l’Égl'fe  en 
deux  , 6c  empêche  qu’aucune  perfonn^ 
n’entre  par  la  Nef  du  côté  du  Chœur. 

11 
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11  y a deux  Autels  dans  la  clôture  de  cette 
baluilrade,  au  delTous  du  Ciucifix,  ( ù l’on 
dit  des  MelTes  pour  les  hommes  du  dehors 
qui  demeurent  au  bas  de  i’Églife.  Les  fem- 
mes n’ont  pas  la  liberté  d’y  entrer  ; il  y a une 
Chapelle  dans  l’avart-cour , où  les  Diman- 
ches & les  Fêtes  on  leur  dit  la  Meiïe. 

Cette  clôture  qui  efl  devant  le  Crucifix, 
fert  de  Chœur  pour  les  Freres  conveis  ; ôc 
entre  celle-là  ôc  le  Chœur  des  Religieux, 
il  y a un  autre  efpace  qui  fiert  de  Chœur 
pour  les  malades  Celui  des  Religieux  eft 
garni  de  36  (la’es  ou  chaifies  hautes  , & 
d’autant  de  balles.  Legrand  Autel  eft  fore 
fîmple;  il  n’y  a qu’une  contre-table  de 
pierre , où  elt  ficulpté  d’une  maniéré  fore 
antique  Nocre-Seigneur  en  croix,  <Sc  les 
douze  Apôtres.  Dans  le  milieu  de  la  plate- 
bande  qui  régné  en  haut  , 6c  qui  fert  de 
frife,  eft  reprélénté  un  Autel  avec  du  feu 
allumé,  6c  deux  Anges  profternés aux  côtés. 

Au  delTus  eft  l’Image  de  la  Vierge  toute 
debout , tenant  Ton  fils  fur  le  bras  gauche  , 

6c  de  la  main  droite  un  petit  pavillon  fous 
lequel  eft  rufpendu  le  Saint-Sacrement  , , 
felo'n  l’ancien  ufage  de  l’Églife.  Sur  le  ple- 
deftal  où  eft  polée  cette  Image , eft  écrit 
esoTOKCi,  c’eft-à- dire , à la  Merc  de  Dieu. 

Il  n’y  a fur  cet  Autel  qu’un  petit  Crucifix  ^ 
d’ébene,  6c  aux  deuxexcrêmiitésducontre- 
Autel  deux  plaques  de  bois,  d’où  fiortcnc 

Q 
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deux  branches  qui  portent  deux  cierges 
qu’on  n’allume  que  pendant  la  MelTe.  Aux 
jours  de  Fêtes  on  met  doubles  branches. 

Ces  pieux  Anachorètes  fe  couchent  à 8 
heures  en  été  , & à 7 en  hiver,  iis  fe  levenc 
la  nuit  à deux  heures  pour  aller  à Matines , 
qui  durent  ordinairement  julqu’à  quatre 
heures  Ôc  demie;  parce  qu’outre  le  grand 
Office,  ils  commencent  toujours  par  celui 
de  la  V ierge , & entre  les  deux  ils  font  une 
méditation  de  demi-heure.  Au  fortir  de 
Matines , fi  c’efl  l’Été,  ils  peuvent  s’aller 
repofer  dans  leurs  celulles  jufqu’à  Prime; 
mais  l’hivef  ils  vont  dans  une  chambre 
commune  proche  du  chauffoir , où  chacun 
lit  en  particulier. 

A cinq  heures  8c  demie  on  dit  Prime, 
qui  durera  une  bonne  demi' heure  ; enfuite 
ils  vont  au  Chapitre , où  ils  font  encore  une 
demi-heure.  Sur  lesfepc  heures  on  va  tra- 
vailler , chacun  quitte  fa  coule  ou  habit  de 
delTus,  8c  retrouffiant  celui  de  deffous , ils 
fe  mettent  les  uns  à labourer  la  terre  , les 
autres  à la  cribler,  d’autres  à porter  des 
pierres,  chacun  recevant  fa  tâche  fans  choix 
ni  éleélion  de  ce  qu’il  doit  faire.  L’Abbé 
lui-même  fe  trouve  le  premier  au  travail. 
11  y a des  lieux  deflinés  pour  travailler  à 
couvert,  où  les  Religieux  s’occupent,  les 
uns  à écrire  des  Livres  d’Églife , les  autres 
à relier,  quelques-uns  à des  ouvrages  de 
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meniiiferie  , d^autres  à tourner  , 8c  ainfi  à 
d^ffé  rens  travaux  nécelTaires  à Tufage  de  ia 
Maifon. 

Lorfqudls  ont  travaillé  une  heure  6c  de-' 
mie  , ils  vont  à l’Office  qui  comrrence  à 
huit  heures  ôc  demie.  On  dit  Tierce  6c  en- 
fuite  la  MelTe  6c  Sexce.  La  maniè  re  dont 
ees  Religieux  font  l’Office  eft  digne  d’ad- 
miration. Rien  ne  touche  plus  le  cœur  6c 
n’éleve  davantage  l’efprit  à Dieu  , que  leur 
chant  qui  eR  expreffif  6c  agréable.  Quoi- 
qu’à  genoux  ou  prollernés , ils  font  tou- 
jours accompagnés  d’une  humilité  fi  pro- 
fonde , qu’on  voit  bien  qu’ils  font  encore 
plus  fournis  d’elpric  q^ie  de  corps. 

Après  Sexte  ils  fe  retirent  dans  leurs  cham- 
bres julqu’à  dix  heures  6c  demie  , c’eR-à- 
dire,  environ  une  demi-heure  , pendant 
laquelle  iis  peuvent  s’appliquer  àquelque 
ledure.  Enfuite  ils  vont  chanter  None,  R 
ce  n’eR  aux  jours  de  jeûnes  de  l’Eglife,  que 
l’Office  eR  retardé , 5c  qu’on  ne  dit  None 
qu’un  peu  avant  midi  : après  quoi  on  va 
au  Réfedoire. 

C’eR-là  qu’on  voit  revivre  la  mêmeauf- 
téritédes  premiers  Solitaires.  LeRéfedai- 
re  eR  fort  grand  ; il  y a un  long  rang  de  ta- 
bles de  chaque  côté  ; ces  tables  font  nues 
6c  fans  nappes , mais  fort  propres.  Chaque 
Religieux  a fa  ferviecte,  fa  taRe  de  fayance, 
fon  couteau  , h.  cuiller  6c  fafourchette  de 
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buis,  qui  demeurent  toujours  en  même  pla- 
ce. Ils  ont  devant  eux  plus  de  pain  qu’ils 
n'en  peuvent  manger , un  pot  d’eau  , un  au- 
tre pot  d’environ  chopine  de  Paris , un  peu 
plus  qu’à  moitié  plein  de  cidre  , parce  que 
ce  qui  manque  pour  le  remplir , on  le  ^ar- 
de  pour  leur  collation  , ri’ayant  en  tout 
qu’une  chopine  de  cidre  par  jour. 

Leur  pain  eft  fort  bis  êi  gros  , car  on  ne 
faffe  point  la  farine,  elle  efl feulement  paf- 
fée  par  le  crible,  ainfi  prefque  tout  le  Ton 
y demeure.’  On  leurferc  un  potage,  quel- 
quefois aux  herbes , d’autres  fois  aux  pois 
ou  aux  lentilles,  & ainfi  différemment 
d’herbes  & de  légumes  , avec  deux  petites 
portions  aux  jours  de  jeûnes;  fçavoir  un 
petit  plat  de  lentilles , avec  un  auired’épi- 
nars , ou  de  fèves , ou  de  bouillie , ou  de 
gruau  , ou  des  carottes , ou  d’autres  raci- 
nes félon  la  faifon  & que  cela  fe  rencontre  ; 
car  on  n’affeéle  pas  de  diverfifier  les  mets 
à tous  leurs  repas. 

Leurs  potages  font  toujours  fans  beurre 
&:  fans  huile,  & dans  les  autres  chofes  ils 
n’y  en  mettent  que  très-rarement,  6c  jamais 
aux  jours  de  jeûne  de  TEglife.  Leurs  fau- 
ces  ordinaires  font  faites  avec  du  fel  6c  de 
Peau  épaiffîe  avec  un  peu  de  gruau,  6c 
quelquefois  un  peu  de  lait  ; mais  véritable- 
ment ils  en  mettent  fi  peu  quand  ils  font 
de  la  foupe  aux  choux  ou  à la  citrcuille, 
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que  Teau  n’en  efl  que  blanchie  , encore  > 
n’en  ufenc-ils  point  du  tout  dans  le  temps 
qu’ils  s’abfticnnent  de  beurre  6c d’huile, 
leur  bouillie  n’étant  Lice  alors  qu’avec  de 
la  farine  , de  l’eau  6c  du  lel.  Pour  defferc 
on  leur  donne  deux  pommes  ou  deux  poi- 
res cuites  ou  crues.  Tous  les  Religieux  fe 
trouvent  enfemble  au  Réfedoire,  même 
le  Portier,  qui  pour  lors  apporte  les  clefs  à 

l’Abbé. 

Après  le  repas  ils  rendent  grâces  à Dieir, 
& vont  à i’Égiiiè achever  leurs  prières:  au 
fortir  de  i’Églife  ils  fe  retirent  dans  leurs 
cellules,  ou  ils  s’appliquent  les  uns  à la 
méditation  6c  contemplajtion  , les  autres  à 
conférer  avec  l’Abbé.  A une  heure  ou  en- 
viron l’on  lonne  pour  ajler  au  travail.  Après 
une  heure  6c  demie  , 6c  quelquefois  deux 
heures  de  travail,  on  Tonne  la  retraite; 
alors  chacun  quitte  Tes  fabots , remet  fes 
outils  en  place , 6c  reprend  fa  coule  6c  fe 
retire  dans  fa  chambre  pour  lire  6c  médi- 
ter jufqu’.à  Vêpres  qu’on  dicà  quatre  heures. 
Elles  durent  environ  crois  quarcs-d’heure. 

A cinq  heures  on  va  au  Réfedoiref  oii 
chaque  Religieux  trouve  pour  fa  collation 
un  morceau  de  pain  de  quatre  onces , le 
relie  de  fa  chopine  de  cidre,  avec  deux 
poires  ou  deux  pommes  , ou  quelques 
noix,  aux  jours  de  jeûnes  de  la  Réglé  ; 
mais  aux  jeunes  de  l’Églife  ils  n’ont  que 
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deux  onces  de  pain  & une  fois  à boire. 
Les  jours  qu’ils  ne  jeûnent  pas  , on  leur 
donne  pour  leur  fouper  le  relie  de  leur  ci- 
dre, une  portion  de  racines,  & du  pain 
comme  à dîner,  ave»  quelques  pommes 
ou  poires  pourdeflert  ; maisauffi  le  matin 
on  ne  leur  préfente  qu’une  portion  de  légu- 
mes avec  leur  potage. 

Quand  ils  ne  font  que  collation  , un 
quart-d’heure  leur  fuffic  ; de  forte  qu’ils  ont 
encore  une  demi  - heure  pour  fe  retirer , 
après  laquelle  ils  fe  rendent  dans  le  Chapi- 
tre, où  l’on  fait  la  leèlure  de  quelque  livre 
de  piété  jufqu’à  fix  heures  qu’on  va  dire 
Compiles , & enfuite  on  fait  une  médita- 
tion de  demi-heure. 

Au  fortir  de  l’Églife  on  entre  au  Dortoir, 
après  avoir  reçu  de  feau  bénite  de  la  main 
de  l’Abbé.  Afept  heures  on  fonne  la  retrai- 
te, afin  que  chacun  fe  mette  au  lit.  Ces  Re- 
ligieux fe  couchent  tout  vêtus  fur  des  ais 
où  il  y a une  paillafiè  piquée,  un  oreiller 
rempli  de  paille,  6c  une  couverture.  Telle 
eü  la  maniéré  de  vivre  de  ces  pieux  Soli- 
taiÆs , 6c  tels  font  les  exercices  dont  ils 
remplilfent  ce  vuide  6c  ces  momens  que 
ceux  du  monde  trouvent  fouvent  (I  en- 
nuyeux 6c  fl  longs , qu’ils  cherchent  toutes 
forces  de  divertilfemens  pour  paflTer  plus 
infenfiblement  une  vie  qui  pourtant  leur 
paroît  fl  courte. 
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De  Mortagne  on  va  à Tourouvre  ^ pojie  ; 
de  Tourouvre  à Saint-Maurice  , pojîey  de 
S. -Maurice  à Verneuil , pojîe  ù demie  ^ de 
Verneuil  à Nonmcourt , deux  pojîes  ^ Cy  dt 
Nonancourî  à Dreux  , pofîe  & demie» 

16  /.  DREUX,  Viile  du  Vexîn-Fran- 
çojs , eft  fituée  fur  la  Blaife  : Ton  Château 
prefque  ruiné  eft  fur  la  croupe  d’une  mon- 
tagne. La  Ville  efl  bien  bâtie  ; elle  a qua- 
tre portes  & quatre  Faux  bourgs , une  en- 
ceinte de  murailles  à l’antique , 6c  de  bons 
foifésremplis  d’eau.  Il  y a dans  Dreux  plu- 
fleurs  Paroillès  6c  Couvens  de  l’un  6c  l’au- 
tre fexe  , une  Commanderie  de  l’Ordre  de 
-^a!te , 6c  un  Hôpital.  La  grande  Place  , 
le  Bailliage  6c  l’Hôcel-de- Ville  font  enfuke 
ce  qu’il  y a de  plus  remarquable. 

De  Dreux  à Houdan , ïl  y a deux  pojies» 
HOU  DAN  efl  une  petite  V ille  de  l’Ifla 
de  France,  fituée  au  bord  de  la  Végre, 
fur  les  confins  de  la  Beaulfe  ; elle  efl:  un  peu 
recommandable  en  antiquité.  La  plus  an- 
cienne trace  qu’on  en  trouve  dans  l’Hif- 
toire  efi  , au  rapport  deGaguin  , que  le 
Roi  Robert  y fit  bâtir  deux  Églifes. 

On  va  de  Houdan  à la  Q^ueue , pofie  G* 
demie  ; de  la  Queue  à Neauphles  , pojie  ; 
de  Neauphles  à Verfailles , deux  pcjîes  ; G* 
de  V erfailles  à Paris  , deux  po fies  royales» 
Ceux  qui  de  Paris  veulent  faire  le  voya- 
ge du  Mont  S.-Michel,  fuivent  la  Route 
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ci-defTiis  décrire  jufqu’à  Mayenne,  d'où  ils 
doivent  prendre  une  petite  route  de  tra- 
verfe  jufqu’à  S -James.  De-ià  ils  vont  à 
Pontorfon,  5c  de  Pontorfon  au  Mont  faint- 
Michel,  donc  la  defcripcîon  eft  ci-après; 
page  374. 

Le  Carrofle  de  Rennes  eft  logé  rue  Pa- 
vée-faint- Andréa  il  parc  de  Paris  le  Lundi 
à 5 heures  du  matin,  5c  repart  de  Rennes 
le  Jeudi.  La  MeiTigerie  part  de  Paris  le 
Mercredi  à midi , 5c  repart  de  Rennes  le 
Dimanche  : on  paie  40  liv.  nourri , 5c  3 
fois  6 deniers  par  livre. 

La  ^ofle  pour  Rennes,  Nantes,  An- 
gers , '5c c.  part  les  Lundis  , Mercredis  5c 
Samedis , 5c  arrive  les  Mardis,  Vendredis 
5cSim‘^d  s;  les  lettres  coûtent  8 fols,  avec 
crK’eloppe  9 fols , 1 4 fols  la  lettre  double , 
& 3 2 fo  s l’once  ; à Brefl;  elles  coûtent  i o 
fi)ls,  avec  enveloppe  1 1 fols , la  lettre  dou- 
ble I 8 fols , fonce  40  fols. 
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NORMANDIE 

A PAR  I*S, 

Pour  ceux  qui  arrivent  par 
Cherbourg  i êCc, 


84Z.  Cherbourg  cfi  une  viiie 

franche  & Porc  de  Mer  en  Normandie , 
fituée  à rextrêmicé  du  Cottencin  , entre 
Valogne  , le  Cap  de  la  Hogue  & Barfleur, 
Cette  Ville  eft  très-ancienne  & confidéra- 
ble  : c’eft  le  fiege  d’une  Amirauté.  Ses 
fortifications  furent  rafées  en  1689.  Des 
vaifTeaux  de  3 à 400  conneaux  entrent  dans 
le  porc  de  Cherbourg,  qui  fait  face  à 
l’Angleterre  de  aux  Ifles  de  Vighe. 

' L’Églife  Paroiffiale  de  Cherbourg  efl: 
belle  : on  y voit  le  tombeau  de  Mauger, 
Archevêque  de  Rouen  , qui  fut  exilé  à 
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Guernefay , à caufe  de  fa  vie  irrégulière. 
On  fait  dans  cette  Ville  quantité  de  draps , 
de  ferges  6c  d’étoffes.  Il  y a à S.-Gobin  aux 
environs  une  Manufadure  confidérable 
pour  les  glaces  6c  cryftaux  , 6c  fur  - tout 
des  glaces  qui  fe  poliftent  enfuite  à Paris 
Slü  Fauxbourg  Saint- Antoine. 

De  Cherbourg  à Valogney  II  y cl  deux 
pojies, 

79  /.  VALOGNE  eff  une  Ville  de  la 
Baffe-Normandie,  fituée  dans  le  Diocefe 
de  Coutance,  fur  un  petit  ruiffeau,  à trois 
lieues  de  la  côze  de  la  xMer , 6c  à quatre  du 
Port  de  la  Hogue.  L’Églife  Paroi ffiale  eft 
dédiée  à Notre-Dame.  Les  Bénédidins, 
les  Cordeliers  6c  les  Capucins  y ont  des 
Couvens.  Cette  V ille  n’eff;  point  fermée  de 
murailles , 6c  fon  Château  elt  rafé. 

On  va  de  Valogne  à Carentan  , trois 
jpojîes,' 

7 Z l CARENTAN , Ville  de  la  Baffe- 
Normandie,  dans  le  Cottentin , eff  fituée  à 
trois  lieues  de  la  Mer  : il  y a du  côté  du 
grand  Fauxbourg  un  Château  fortifié,  avec 
une  belle  place  remplie  de  maifons  bien 
bâties  6c  foutenues  fur  des  arcades. 

De  Carentan  à IJigny  , gojie, 

IsiGNY  eft  un  Bourg  à l’embouchure  de 
la  Vire  dans  l’Océan.  Ce  Bourg  a un  petit 
port  de  Mer  fort  connu  dans  la  Province 
par  fon  commerce  de  falines  6c  de  beurres 
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falés  fort  eftimés,  aufîi-bien  que  le  cidre 
de  fen  territoire. 

D'IJigny  à Bayeux  ^ il  y a trois  pojles 
€r  demie» 

66  /.  BAYEUX  , Ville  Capitale  du 
Befîin , efl:  lituée  à une  lieue  & demie  de 
la  Mer,  fur  le  bord  de  la  petite  riviere 
d’Aure.  L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à 
Notre-Dame,  efl;  une  des  plus  grandes  & 
des  mieux  bâties  de  la  Province.  Son  por- 
tail & fes  trois  hauts  clochers  font  des  plus 
eflimés  de  France.  Celui  du  milieu  ferc 
d’Horloge  à la  Ville.  11  y a dans  Bayeux 
15  Églifes  Paroifliales,  outre  les  Couvens 
des  Bénédictins , des  Cordeliers , des  Au- 
guftins,  des  Bénédictines,  des  Auguflii- 
nes,  des  Hofpitalieres , & les  Sœurs  de  la 
Charité.  Les  Jéfuites  y avoient  un  Colle- 
ge. L’Évêché  de  Bayeux  efl:  un  des  plus 
riches  de  France. 

De  Bayeux  on  va  à Caen  , il  y a 3 pojles^ 

^6L  CAEN  efl  la  Ville  Capitale  de  la 
BaflTe-  Normandie,  où  réfide  un  Intendant. 
Elle  efl  fituée  dans  une  belle  campagne  , 
fur  lariviere  d’Orne,  qui  reçoit  celle  de 
Oudonau  delTusdu  port  qu’elle  y fait.  Le 
port  n’étant  éloigné  de  la  Mer  que  de  3 
lieues,  rend  le  commerce  de  cette  Ville 
fort  confidérable.  Des  Barques  de  60  ton- 
neaux  peuvent  entrer  dans  ce  port , à caufe 
que  la  marée  y croît  fort  haute» 
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Caen  a 6o  rues  & i 2 Paroiflès.  L’ÉgîiTe 
Sainte-Croix  efl  des  mieux  conftruite.  Le 
portail  eit  accompagné  de  deux  tours  qui 
portent  deux  pyramides  de  pierres  percées 
à jour,  (Sc ouvertes  enrofes.  Celle  de  faine 
Jean  e(l  chargée  d’uïxe  tour  fur  le  milieu 
de  la  croifée , dont  les  Architeétes  regar- 
dent fouvrage  avec  diflinélion.  Celle  de 
S.  Nicolas  elt  grande  Sc  bien  bâtie.  Il  y a 
aulTi  9 Monalleres d’hommes,  6c  7 de  Fil- 
les, dont  les  belles  Églifes  font  celles  des 
Cordelieres , des  Urfulines,  des  Filles  de  la 
Vifitation , qui  l’emportent  fur  les  autres. 

Les  Curieux  vont  voir  le  Château , la 
muraille  6c  les  quatre  tours  qui  y ont  été 
bâties  par  les  Anglois  ; le  Palais  Épifcopal , 
appartenant  à l’Évêque  de  Bayeux,  Dio- 
célkin  , lequel  efl;  fitué  dans  la  rue  neuve  ; 
THotel  nommé  le  grand  Cheval,  qui  efl  au 
quartier  de  faint  - Pierre  ; la  Maifon  de 
l’Échiquier , 6c  le  nouveau  bâtiment  de 
i’Univerfité.  L’Univerfité  de  Caen  fut  fon- 
dée , en  1 41  I , par  Henri  VI , Roi  d’An- 
gleterre, 6c  renouvellée  par  Charles  VII 
en  1452.  L’Évêque  de  Bâyeux  en  efl 
Chancelier,  6c  ceux  de  Lifieux  6c  de  Cou- 
tances,  Confervateurs  des  privilèges.  Elle 
*eft  compofée  de  trois  Colleges,  du  Bois, 
du  Cloutier,  6c  des  Arts.  Les  Jéfuites  en 
avoient  aulTi  un  que  TUniverfité  a aggrégé 
à fon  Corps. 
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''  L’Hôtel-de-Ville,  bâti  fur  le  pionffainc- 
II  Pierre,  efl:  un  fort  grand  édifice,  avec 
quatre  grofiès  cours.  La  Place  Royale  efl 
|j  la  plus  belle  de  toute  la  Normandie;  elle 
!:  efl  grande , régulière , bien  pavée , accom- 

pagnée de  belles  maifons  de  trois  côtés.  Au 
milieu  efi  une  üatue  de  Louis  XIV  vêtu  à 
la  Romaine,  élevé  fur  un  piedelfel  revêtii 
ide  marbre,  6c  entouré  d’une  baluflrade  de 
fer.  La  magnifique  Églife  qui  étoit  aux 
Jéfuites  efl  auprès  des  remparts , d’où  l’on 
découvre  les  deux  Cours  plantés  d’arbres 
dans  la  prairie  le  long  de  la  riviere  d’Orne. 
Caen  a Préfidial  , Prévôté,  Vicomté  , 
Bureau  des  Finances,  Amirauté,  6c  au- 
tres Sieges  Royaux.  On  prononce  le  moc 
de  Caen  comme  Can. 

Ceux  qui  fe  trouvant  à Caen  veulent 
aller  au  Mont  S.-Michel , doivent  fuivre 
la  route  ci-après. 

De  Caen  â Bretteville , il  y a deuxpojîes; 
de  Bretteville  au  Mejle- Saint- Cl  air  , deux 
pojies  ; du  Mefle- Saint- Clair  à Condé- 
fur-Noireau , pojle  & demie  ; de  Condé  à 
Tinchebrai , pojle  & demie  ; de  Tinchebrai 
â Mortain , deux  pojles  ; de  Mortain  à 
Saint-Hilaire  du  Hercouet  , pojle  & de- 
mie; de  Saint’Hilaire  à Saint-Brice^Lan» 
delle y pojle;  de  Sainte-Brice  â Saint- Ja~ 
mes  y pojle  & demie  ; de  Saint- J a mes  à 
Pontorfon  , pojle  & demie;  de  Pontorfon 
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au  Mont  Saint  - Michel  , trois  lieues, 

80/  LE  MONT  SAINT-MICHEL, 

Bourg  en  Normandie  , efl:  la  derniere  pla- 
ce de  France  du  côté  de  la  Bretagne  6c  de 
l’Angleterre,  dont  la  fituation  eft  extraor- 
dinaire ; il  n’efl  féparé  de  la  terre  ferme  que 
par  une  campagne  de  fable  de  trois  lieues 
de  large.  Le  Mont  S.*  Michel  efl  un  rocher 
efcarpé  de  la  hauteur  de  300  pieds,  au 
milieu  d’une  grande  greve  de  fable  blanc  6c 
menu,  que  la  Mer  couvre  de  fon  reflux 
deux  fois  par  jour,  à toutes  les  nouvelles  6c 
pleines  lunes,  pendant  trois  ou  quatre  jours, 
devant  6c  après  : ainfi  le  temps  le  plus  com- 
mode pour  y paflèr  fur  le  fable,  c’eft  vers 
le  commencement  du  premier  6cdutroi- 
fieme  quartier  de  la  lune  , parce  qu’alors 
le  flux  n’y  monte  point,  6c  que  le  fable  fe 
trouve  plus  affermi. 

Ce  lieu  n’étoit  autrefois  qu’une  folicude 
toute  environnée  de  bois , au  milieu  de 
laquelle  habitèrent  des  Hermites  jufqu’en 
l’an 70 8.  S.  Aubert,  Évêque d’ A vranches. 
Ville  fituée  fur  une  montagne  à trois  lieues 
de- là,  fit  bâtir  fur  le  haut  de  ce  roc  une 
Églife  en  l’honneur  de  faint  Michel  qu’il 
dit  lui  être  apparu.  Il  y mit  douze  Cha- 
noines pour  y célébrer  le  Service  Divin  ; 
6c  Richard  I , Duc  de  Normandie , y éta- 
blit , en  966 , dés  Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît.  Richard  II , aufli  Duc  de  Nor- 
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mandie,  fie  rebâtir  cetie  Ég'îfe  en  1024, 
telle  qu’on  la  voit  préfentement. 

Elle  efl  fur  le  fommet  de  la  roche,  conf- 
truite  en  croix  , Sc  bien  proportionnée 
dans  toutes  fes  dimenfions.  Sa  longueur  eft 
de  200  pieds:  elle  a 1 3 piliers  de  chaque 
côté,  des  bas-cotés  tout  autour , unegrolFe 
tour  quarrée  fur  l’entrée  de  la  nef,  & un 
clocher  fur  le  milieu  de  la  croifée. 

La  menuiferie  qui  fépare  la  nef  du 
Chœur  efl  riche  6c  fert  de  retable  à deux 
Autels.  On  voit  en  relief  au  grand  Autel  , 
tous  les  Mylleres  de  Notre  Seigneur;  6c 
au  delfus  des  formes  des  Religieux  , les 
Inflituteurs  6c  Réformateurs  d’Ordres,  6ç 
autres  Saints  illuftres  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît  , repréfentés  en  grand.  La  Cha- 
pelle de  la  Trinité  efl  ornée  de  menuiferie, 
6c  couverte  en  dôme.  Le  tréfor  de  cette 
Églife  eft  renfermé  derrière  trois  grands  ta- 
bleaux de  cette  Chapelle  ; ces  tableaux 
étant  levés  , on  voit  d’un  coup-d’œil  un 
grand  nombre  de  reliques  qu’on  expofe  à 
la  vénération  d’une  infinité  de  Pèlerins  qui 
vont  continuellement  en  ce  lieu.  La  Cha- 
. pelle  de  la  Vierge , qui  eft  hors  d’œuvre 
derrière  le  Chœur,  a été  bâtie  avec  une 
très  grande  dépenfe  ; 6c  pour  en  juger  , il 
faut  confidérer  quelle  eft  fa  hauteur  en  for- 
tant  du  penchant  du  rocher. 

Les  Religieux  de  la  Congrégation  de 
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iaint  Maur  poiledeni:  cette  Abbaye,  où  ils 
font  au  nombre  de  trente  : c’ell  le  Prieur 
qui  garde  les  clefs,  tant  du  Bourg  que  du 
Château.  Leur  Maifon  ed  corrjplette  , 
ayant  cous  les  bâcimens  Sc  offices  néceffiai- 
res  pour  une  grande  Communauté.  Les 
Curieux  regardent  avec  attention  une  ma- 
chine avec  laquelle  on  cire  du  bas  du  ro- 
cher , à travers  du  jardin , Sc  jufqu’à  la  hau- 
teur du  Château  Sc  de  l’Abbaye,  les  vi- 
vres, provifions , munitions,  Sc  tout  ce 
qu’on  y porte  par  Mer. 

Le  Château  ed  fous  la  garde  du  Pere 
Prieur  de  cette  Abbaye’.  Les  Bourgeois  y 
montent  la  garde  en  temps  de  paix,  Sc  le 
Roi  y envoie  des  troupes  réglées  en  temps 
de  guerre. 

En  padànt  par  la  barre  du  Courcis , on  y 
voit  faire  le  fel  blanc  avec  l’eau  de ‘la  Mer. 
Le  Bourg  du  Mont  S. -Michel  ed  bâti  avec 
tout  l’artifice  imaginable , Sc  contient  en- 
viron cent  feux.  Lorfqu’on  y entre  on  ed 
obligé  de  laiffier  à la  porte  toute  forte  d’ar- 
mes, même  les  couteaux.  Ce  Bourg  ed 
fermé  par-là  de  murailles  avec  des  rem- 
parts; de  l’autre  côté  le  rocher  ed  efcarpé 
Sc  inaccedible.  Après  qu’on  a palfé  cette 
porte  , on  monte  par  une  rue  tournoyante, 
jufqu’à  ce  qu’en  arrivant  près  de  l’Abbaye 
on  trouve  une  petite  plate-forme  Sc  le 
Château  qui  en  défend  l’entrée. 
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• La  ParoifTe  porte  le  titre  de  S.  Pierre  ; & 
i comme  il  n’y  a aucune  fontaine  dans  le 
I Bourg , il  efl:  permis  à chaque  ménage  d’al- 
ler prendre  toutes  les  femaines  dans  la 
I grande  citerne  de  l’Abbaye  deux  cruchées 
i d’eau  de  pluie,  où  il  en  coule  beaucoup 
I des  toits  de  ce  grand  Monaflere. 
j Le  chemin  du  Mont  S. -Michel  en  droiture 
! jufqu'â  Paris , eji  indiqué  ci  devant , page 
3 67.  Continuant  la  route  de  Caen  à Paris  , 
on  va  fl  l’on  veut  de  Caen  à Rouen , en 
fuivant  celle  ci  après.  De  Caen  à Dives , il 
y a deux  pojies  Gr  demie  ; de  Dives  à Li^ 
fieux , deux  pojîes  ; de  Lifieux  Pont'- 
l’Évêque,  deux  pojles  ^ de  Pont'-VÈvêque 
à Ponte  au- de- Mer  , trois  pcjïes  ; de  Pon-- 
teau-de-Mer  d Rouge- Monjiier  , pofte  G* 
demie;  de  Rouge-Monjher  à Bourgetroude , 
deux  pofles  ; de  Bourgetroude  d la  Bouille , 
pofte  ; de  la  Bouille  à Rouen , deux  pojies. 
On  peut  aulfi  aller  de  Caen  à Trouart , 
.2 lieues;  deTrouartà  Dozuley , 4 lieues; 
de  Dozuley  à Darnetal , 2 lieues  ; de  Dar- 
netal  à Font-l’Évêque,  2 lieues;  de  Pont- 
rÉvêque  à Pomme -d’or,  4 lieues;  de 
Pomme  d’or  àPonteau  de-Mer,  ,2  lieues  ; 
de  Ponteau  de-Mer  à Breto  , une  lieue; 
'de  Breto  à Beaugouet , une  lieue  ; de  Beau- 
gonet  à la  Bouille , 2-  lieues  ; de  la  Bouille 
à Couronne,  une  lieue  & demie  ; de  Cou- 
ronne à Rouen,  2 lieues  6c demie. 
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28  L ROUEN  efl  la  VilleCapitale  de 
la  Normandie.  Cecte  Province  a d’orient 
en  occident  environ  55  lieues, & 30 lieues 
du  midi  au  fepcentrion*  Elle  efl  bornée  par 
rifle  de  France  à l’orient , par  la  Mer  Bri- 
tannique au  feptentrion  , 6c  à l’occident  & 
au  midi  par  le  Perche  6c  le  Maine. 

La  Normandie  fournit  quantité  de  bleds; 
en  y fait  d’excellent  cidre  qui  tient  lieu  de 
vin.  Ses  pâturages  nourriflfent  une  grande 
quantité  de  bétail.  Il  y croît  beaucoup  de 
chanvre  dont  on  fait  des  toiles  6c  des  cor- 
dages , 6c  le  poilTon  y efl;  très-abondant. 
La  Seine  , VEure,  la  Rille  ^ VOrne,  6c 
plufieurs  autres  rivières  , rendent  cette 
Province  qu’elles  arrofent  une  des  plus  fer- 
tiles du  Royaume. 

Les  Normands , dont  le  nom  vient  de 
Nort’Man , qui  fignifie  homme  du  Nord  , 
font  aufli  oppofls  aux  Bretons  , que  les 
Bretons  le  font  à eux.  L’humeur  commu- 
ne du  peuple  de  Normandie  a beaucoup  de 
rapport  à celle  du  Manceau  : c’efl  tout 
ce  qu’on  peut  dire.  Le  Normand  a pour- 
tant quelque  chofe  de  plus  poli  ôc  de 
plus  fpirituel  que  le  Manceau  ; au  refle  il 
n’efl:  pas  plus  efclave  de  fa  parole.  Parmi 
les  gran.is  hommes  qui  ont  fleuri  en  France 
dans  les  fciences  6c  les  arts,  il  efl  certain 
que  la  Normandie  en  a produit  une  bonne 
partie,  6c  du  premier  ordre. 


DE  France.  579 

La  VilledeRou^n,  Tune  des  plus  gran- 
des , des  plus  fiches  6c  des  plus  peuplées  de 
la  France , eft  Archiépifcopale  & Capitale 
delà  Normandie,  qui  eft  un  Duché  6c 
Pairie  de  la  Couronne.  Cette  Ville  efl  fi- 
tuée  au  bord  de  la  riviere  de  Seine , où  la 
marée  remonte  fi  haut , que  des  vaifTeaux 
de  plus  de  200  tonneaux  abordent  facile- 
ment le  long  du  grand  quai  dont  elle  efl 
bordée  : ce  qui  la  rend  très-marchande , 6c 
la  met  en  commerce  avec  les  pays  les  plus 
éloignés,  Aconfidérer  la  ficuation  de  cette 
Ville,  elle  paroît  environnée  de  monta- 
gnes , d’où  forcent  trois  petites  rivières , 
( l’Aubecte  , la  Renelle , & le  Robec  ) qui 
fervent  à nettoyer  fes  rues , 6c  à plufieurs 
chofes  nécellaires  aux  ouvriers  qui  y de- 
meurent. 

L’Egüfe  Métropolitaine  de  Rouen , dé- 
diée à Notre-Dame,  efl  ornée  d’un  portail 
magnifique,  qui  foutienc  deux  hautes  tours, 
où  les  Étrangers  ne  manquent  point  de 
monter  <^50  degrés  , pour  découvrir  la 
Ville  6c  les  environs , 6c  particulieremenc 
afin  d’y  voir  la  grofle  cloche  appellée 
George  d'Amboife , à caufe  qu’elle  a été  fai- 
te, ainfi  que  la  tour  qu’on  nomme  tour  de 
Beurre,  par  l’ordre  du  Cardinal  de  ce  nom, 
quiétoit  Archevêque  de  Rouen.  Elle  pafTe 
à jüfle  titre  pour  une  des  plus  greffes  clo- 
ches du  Royaume,  puifqu’elle  pefe  35  à 
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40  miliiers,  & qu’elle  a 1 1 pieds  de  diamè- 
tre fur  1.3  de  hauteur.  Le  vailTèau  de  cette 
Églife  eft  d’une  grandeur  5c  d’une  hauteur 
extraordinaires,  mais  trop  étroit  à propor- 
tion. La  déiicateiTe  de  fon  architeélure  a 
toujours  cto  très  - eflimée.  On  voit  plu- 
fieurs  tombeaux  confidérahles  dedans  ÔC 
derrière  le  Chœur  , entr’aucres- celui  du 
meme  Cardinal  George  d’Amboife  , qui 
efl  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge.  On  doit 
voir  aufTi  la  figure  d’un  dragon,  dont  on 
raconte  riiidoire  avec  emphafe.  Ce  dragon 
dévorant  fut  vaincu,  dit-on,  par  S.  Ro- 
main , à l’aide  de  fon  étole , ôc  de  deux 
prifonniers  deflinés  à mourir.  En  mémoire 
de  cette  viéloire  on  délivre  tous  les  ans  un 
prifonnier  criminel , auquel  on  fait  porter 
en  procefiion , ou  feulement  foulever  la 
ChâlTe  de  Saint  Romain  , vulgairement 
appellée  La  Fierté, 

Cette  cérémonie  tire  fon  origine  de  faînt 
Romain  , Archevêque  de  Rouen.  Ce  faine 
Prélat  fit  abattre  un  Temple  confacré  à 
Vénus , que  les  anciens  Gaulois  avoient 
bâti  hors  de  la  Ville  ; & ayant  appris  qu’en 
la  Forêt  de  RouvEay  près  du  Fauxbourg, 
un  ferpenc  d’une  grandeur  monflrueufe 
faifoit  un  carnage  horrible  d’hommes  5c 
de  bêtes , il  entreprit  de  l’aller  chaffer  en  le 
conjurant.  Ne  trouvant  perfonne  qui  osât 
raccompagner,  il  demanda  deux  criminels, 
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Tun  meurtrier,  l’autre  larron.  Le  ferpenc , 
dit  on,  ne  les  eût  pas  plutôt  apperçus , 
qu’il  accourut  pour  les  dévorer.  La  frayeur 
obligea  )e  voleur  à fuir , & le  meurtrier 
demeura  feul  avec  S.  Romain , qui  ayant 
jetté  Ton  étoie  au-col  dû  férpent , lui  ôta 
toute  fa  fureur  , enforce  qu’il  fe  iailfa  lier 
6c  conduire  par  ceprifonnier,  qui  fut  ab- 
fous  de^fes  crimes  , pour  n’avoir  point 
quitté  S.  Romain.  Les  cendres  du  ferpenc 
que  l’on  brûla  dans  la  place,  furent  jettées 
dans  la  riviere.é>,Ouën,  fuccelfeur  de  faine 
Romain,  pour  conferver  la  mémoire  de 
ce  grand  miracle  , obtint  du  Roi  Dago- 
bert, dont  il  étoic  Chancelier , le  privilège 
de  délivrer  tous  les  ans  un  prifonnier  cou- 
pable de  meurtre  ; ce  qui  fe  pratique 
encore  aujourd’hui  en  cette  maniéré. 

Quinze  jours  avant  l’Afcenfion  , quatre 
Chanoines  en  furplis  & en  aumuil'es,  ac- 
compagnés de  qliatre  de  leurs  Chapelains, 
Sc  conduits  par  leurs  HuiiTiers,  vont  fom- 
mer  les  Officiers  du  Roi , tant  à la  Grand’- 
Chambre  du  Parlement,  qu’au  Bailliage, 
de  faire  cefi'er  envers  tous  les  crimj’nels  dé- 
tenus dans  les  prifons  toutes  procédures 
extraordinaires , jufqu’à  ce  que  le  privilè- 
ge Ibrti  Ton  plein  effiec.  Après  le  Lundi 
des  Rogations , ou  les  pvoceffions  le  font 
plus  folemneilement  qu’en  aucune  Vdle  du 
Royaume , ôc  vont  enfembleavec  quai^ité 
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de  ChâfTes , qu’on  porte  le  Lundi  à fainC 
Éloi,  le  Mardi  à faint  Gervais,  6cle Mer- 
credi à faine  Nicaife  , deux  Chanoines 
avec  leur  Notaire  aufTi  Prêtre  , procèdent 
à Pexamen  des  prifonniers,  pour  fçavoir 
s’ils  prétendent  fe  fervir  de  la  grâce  du 
privilège  , 6c  reçoivent  enfuite leurs  dépo- 
ficions  en  forme  de  confeffion.  Ils  vont  de 
prifon  en  prifon  les  recevoir  î 6c  le  jour  de 
la  Fête  de  rAfcenfion  , les  prifonniers  font 
fommairement  récolles  , pour  dire  s’ils 
perfidenc  en  leurs  dépofitions , 6c  s’ils  y 
veulent  encore  ajouter.  Ce  même  jour  fur 
les  fept  heures  du  matin  , tous  les  Chanoi- 
nes Prêtres  s’affemblent  danï  le  Chapitre  ; 
6c  après  avoir  invoqué  la  grâce  du  S.-Ef- 
prit  par  quelques  prières,  6c  fait  ferment 
de  ne  rien  révéler  des  dépofitions  crimi- 
nelles, ils  en  entendent  la  ledure.  Les 
Commilfaires  recueillent  enfuite  les  déli- 
bérations ; 6c  on  écrit  le  nom  du  criminel 
nommé  pour  jouir  du  privilège,  ainfi  que 
de  tous  fes  complices , dans  un  cartel  fceilé 
6c  cacheté  des  fceaux  du  Chapitre,  que  l’on 
envoie  aulTi-tôt  par  un  Prêtre  Chapelain  à 
Meilleurs  du  Parlement  qui  font  en  la 
Grand’Chambre  du  Palais  , toutes  les 
Chambres  alTèmbiées  en  robes  rouges,  lîs 
confirment  la  nomination  du  prifonnier, 
fuivant  laquelle  il  efl:  abfous  à pur  6c  à 
'pletfï  pour  ce  qui  regarde  le  crime  ; 6c 
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pour  l’intérêc  civil , il  y facisfait  enfuite. 

Après  cela  tous  les  Chanoines , accom- 
pagnés des  Chapelains  qui  Font  en  grand 
nombre,  vont  en  procelhon  à une  grande 
place  delà  Ville,  appellée  la  vkïUelour^ 
conduifant  lesChâlïès  deTÉglife,  6c  chan- 
tant des  motets  qui  font  mêlés  du  Ton  de 
quantité  de  hautbois  6c  de  trompettes.  Il 
y a en  ce  lieu-là  une  Chapelle  de  S.  Ro- 
main , dans  laquelle  on  porte  la  ChâlTe  de 
ce  Saint  : on  en  fait  approcher  le  prifon- 
nier , qui  après  une  courte  confelTjon  de 
fet  péchés , 6c  rabfolution  donnée  par  le 
Prêtre  , fouleve  de  Tes  épaules  cette  Châffè 
par  trois  fois.  Le  peuple  qui  eft  fans  nom- 
bre à Tentour , crie  à haute  voix  : NoU  , 
NqïI  , chaque  fois  qu’elle  eft  levée.  En- 
fuite  tout  le  Clergé  retourne  procefîionnel- 
lement  à Notre-Dame  , accompagné  du 
prifonnier  nue  tête , couronné  de  fleurs , 
6c  foutenant  la  Châfle  par  Tun  des  bouts 
ou  fes  chaînes  font  attachés.  Toute  la  pro- 
celîion  étant  entrée  dans  le  Choeur  , on 
commence  la  grand’Mefle,  qui  ne  fe  dit 
quelquefois  qu’à  fix  ou  fept  heures  dufoir , 
à caufe  des  difficultés  qui  furviennent  fur 
le  choix  du  prifonnier.  La  MeflTe  dite,  on 
le  conduit  à la  maifon  du  Maître  de  con- 
frairie  de  S.  Romain , où  il  efl:  traité  ma- 
gnifiquement , couché  6c  fervi , quelque 
pauvre  qu*il  puifle  être.  Le  lendemain  il 
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ell  traduit  au  Chapitre,  où  en  préfence  de 
tous  ceux  qui  peuvent  y trouver  place,  un 
des  Chanoines  choifi  pour  cela,  lui  repré- 
fente publiquement  l’énormité  de  Tes  fau- 
tes, donc  enfuite  le  Pénitencier  lui  donne 
une  nouvelle  abfolution  , de  le  congédie. 

li  y a un  fi  grand  nombre  d’Églifes  dans 
Bouen,  qu’il  feroit  ennuyeux  de  les  détail- 
ler. La  Ville  renferme  trente  ParoilTes  ; 
il  y en  a cinq  dans  les  Fauxbourgs,  avec 
toutes  ‘fortes  de  Couvens  d’Hommes  de 
de  Filles.  Les  deux  plus  confidérables 
Abbayes  font , celle  des  Bénédidins , ap- 
pellée  faint  Ouè’n , dont  la  beauté  de  la 
conflrudion  de  TÉglife  fait  l’admiration 
des  Curieux  : elle  a 170  pas  de  longueur. 
On  y remarque  des  rofes  de  vitres  peintes 
d’un  grand  mérite,  de  les  orgues  qui  font 
fort  ellimées.  Le  Couvent  efl  Ipacieux  , 
de  les  jardins  fort  agréables.  L’autre  eft 
une  Abbaye  de  Filles  , appeilée  Line 
Amant  : elles  font  auffi  de  l’Ordre  de  faine 
Benoît.  Le' bâtiment  mérite  une  vifue, 
de  même  que  celui  de  faine  Maclou.  Les 
Chartreux  ont  leur  Couvent  à une  petite 
lieue  de  la  Ville. 

Le  Palais  où  le  Parlement  s’aflemble, 
a des  chambres  ornées  de  belles  tapilleries, 
de  de  tableaux  confidérables,  entr’autres 
ceux  faits  par  Jouvenet , donc  l’habileté  eft 
connue.  La  grande  Salle  de  ce  Palais  eft 

remarquable , 
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remarquable , en  ce  qu’elle  n’efl  foutenue 
d’aucuns  piliers  ni  colonnes.  La  cour  efl 
alTez  grande , ôc  entourée  de  boutiques  de 
Libraires  , qui  pour  la  plupart  demeurent 
aux  environs.  Ce  Parlement  fut  établi  en 
place  de  la  Cour  fouveraine  de  l’Echiquier, 
ou  AlFifes  générales  des  Ducs  de  Nor- 
mandie. Louis  XII  rendit  cette  Cour  per- 
pétuelle en  1499.  François  I lui  donna  le 
nom  de  Parlement  en  1515.  H y a aufîi 
une  Chambre  des  Comptes  unie  avec  la 
Cour  des  Aides. 

La  Jurifdiélion  Confulaire  e/Iun  très- 
beau  bâtiment  , dont  le  delTous  efl  'la 
Bourfe  , où  les  Négocians  fe  réuniffenc 
tous  les  jours  pour  affaires  de  Commerce, 
qui  y efl  très-confidérable,  fur-tout  pour 
la  Coinmiffion. 

On  va  ordinairement  voir  dans  la  place 
ou  marché  aux  Veaux,  l’endroit  où  les 
Anglois  brûlèrent  la  Pucelle  d’Orléans  , 
qu’ils  s’efforcèrent  de  faire  paiïer  pour  for- 
ciere,  <5c  dont  tout  le  monde  fçait  THifloire. 

La  quantité  de  fontaines  dont  les  rues 
de  cette  Ville  font  remplies  , efl  d’une 
grande  commodité  pour  les  Habitans  ; 
mais  il  n’y  a pas  beaucoup  de  belles  mai- 
fons.  La  promenade  du  quai , qui  a treize 
portes  par  où  l’on  peut  entrer  dans  la 
Ville,  efl  fort  agréable.  Le  vieux  Palais 
en  fait  le  commencement.  Ce  Palais  ou 
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Château  e(l  flanqué  de  huit  grofles  tour5 
rondes  & de  fortes  murailles , défendues 
defes  foffés  remplis  d’eau. 

Ilefl;  furprenant  & agréable  de  voir  de 
defliis  ce  quai  la  diverfué  des  Nations 
qu’amenent  les  navires  6c  bâtimens  qui  y 
abordent,  6c  d’entendre  les  différentes  lan- 
gues de  ceux  qui  fe  promènent  fur  la  place 
à Tombre  de  quelques  allées  d’ormes.  On 
y voit  aufli  la  Douane  appellée  la  Ro- 
maine ; la  Bourfe  ou  le  Confulat  n’efl:  pas 
loin  de-là.  Mais  une  chofe  à voir,  c’eflle 
pont  de  bateaux  conflruit  fur  la  Seine , 
qui  tient  lieu  de  celui  de  pierres  qui  a été 
ruiné  par  les  groffes  eaux.  Ce  pont  de 
bateaux , qui  a deux  cens  foixante*dix  pas 
de  longueur , efl;  conflruit  de  maniéré  qu’on 
le  voit  haulTer  6c  baiffer  à mefure  que  la 
marée  monte  ou  defcend  ; ce  qui  fe  fait 
avec  une  telle  proportion,  qu’il  efl  aufli 
ferme  6c  aufli  utile  que  s’ilécoic  de  pierres. 
Les  carrofles , donc  il  y a nombre  à Rouen, 
y pafïtnc  àtoute  heure,  6c  pareillement  les 
t'harriots  chargés  des  plus  pefans  fardeaux. 

Il  efl  pavé  de  trois  toifes  6c  demie  de 
largeur,  entre  des  banquettes  qui  régnent 
d’un  bout  à l’autre,  de  fepc  pieds  de  lar- 
geur de  chaque  côté  , élevées  d’environ 
deux  pieds  au  defliis  du  pavé  , 6c  bordées 
de  lices  pour  les  gens  de  pied. 

Lucre  ces  banquettes,  ôç  fur  le  bouç 
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de  plufieurs  bateaux,  l’on  a pratiqué  de 
grands  bancs  enfoncés  en  double  équerre  , 
6c  peints  en  verd , comme  les  lices , fur 
lefquels  ( fans  incommoder  les  padans  ) 
plus  de  deux  cens  perfonnes  peuvent  s’af- 
feoir , & jouir  d’une  agréable  vue  par  la 
diverfité  des  grands  6c  petits  bateaux  qui 
montent  6c  defcendent  continuellement  fur 
la  riviere. 

Mais  la  chofe  la  plus  finguliere , c’efl  de 
voir  ouvrir  ce  pont  par  quatre  hommes, 
qui  en  fix  minutes  font  féparer  deux  ba- 
teaux avec  leurs  banquettes  6c  les  lices , 

! 6c  farinent  une  ouverture,  où  montent  6c 
I defcendent  les  plus  grands  bateaux  mar- 
chands, 6c  les  vailTèaux  avec  leurs  voiles; 
après  quoi  les  mêmes  hommes  font  rejoin- 
dre ces  deux  bateaux  en  moins  de  quatre 
minutes , 6c  le  pont  fe  trouve  comme  s’il 
n’avoit  point  été  ouvert. 

Cette  ouverture  ne  fe  faifoit  autrefois 
que  la  nuit , avec  beaucoup  de  peine  6c  de 
temps,  6c  par  beaucoup  d’hommes,  qui 
I après  avoir  6té  les  chaînes  6c  les  tréteaux 
i de  fer  qui  fervoient  alors  de  garde-fous  , 
ievoicnt  avec  plulieurs  verrins  6c  des  chè- 
vres toutes  les  planches  6c  les  poutres  de 
cet  endroit , pour  tirer  un  bateau  hors  de 
fa  place  , qu’ils  rangeoient  à coté  ; ce  qu’ils 
I 'étoient  obligés  de  remettre  enfuite  avepla 
1 même  peine,  après  que  les  bateaux  mar- 

Il  2, 
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chauds  écoienc  pafies  ; êc  les  choquantes 
chevres  reftoienc  toujours  élevées  fur  ce 
pont  , 6c  pareillement  les  tréteaux  6c  les 
chaînes  de  fer  ; mais  les  planches  mal  join- 
tes 6c  mal  aiïurées  eftrüpioienî:  fou  vent  les 
chevaux  , qui  palToient  leurs  jambes  au 
travers,  6c  même  les  gens  de  pied,  qui 
étoient  obligés  de  palier  fur  ces  planches 
faute  de  banquettes. 

Le  nouvel  ouvrage  qu’on  voit  aujour- 
d’hui dans  cet  endroit,  fut  inventé  en 
l’année  1710,  par  Frere  Nicolas  Bour- 
geois , Religieux  des  Grands- Augullins 
de  Paris , qui  le  fit  mettre  en  exécution 
dans  ce  tempsdà , fuivant  l’ordre  de  M.  le 
Duc  de  Luxembourg  , Gouverneur  de 
Normandie,  6c  de  Melfieurs  les  Maire  6c 
Échevins  delà  Ville  de  Rouen,  qui  avoienc 
choifi  ledit  Frere  pour  leur  Architeâe  6c 
Fontainier,  lorfqu’il  y demeuroit. 

Avant  l’ouverture  pour  le  pafifage  des 
bateaux , il  avoit  inventé  6c  fait  exécuter , 
fuivant  les  mêmes  ordres, les  deux  ponts  , 
6c  les  banquettes  mobiles  des  entrées  , 
dont  un  bout  porte  fur  les  quais  à fieur  de 
pavé,  6c  l’autre  fur  les  premiers  bateaux, 
qui  en  font  éloignés  d’environ  fi x toi fes , 
ce  qui  donne  la  facilité  à tout  le  relie  du 
pont  de  haulfer  6c  baifior  fuivant  la  marée  , 
6c  rend  à préfent  ces  encrées  agréables  6c 
très-faciles  ; au  lieu  qu’auparavant  les  gens 
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de  pied  étant  obligés  de  palier  dans  le  mi- 
lieu du  pont  avec  les  charrois , faute  de 
banquettes  à côté,  ils  étoient  expofés  à 
beaucoup  d'accidens  ; & par  la  mauvaife 
difpolition  en  précipices  des  anciennes  en- 
trées, la  plupart  des  carrollès  quialloient 
au  Cours,  n’en  revenoient  qu’avec  leurs 
fléchés  brifées. 

Au  bouc  de  ce  pont  efl:  le  Fauxbourg 
S.  Sever,  où  l’on  travaille  en  blanchiflèrie 
& en  fayance.  Le  mail  efl  aulll  dans  ce 
Fauxbourg,  où  en  détournant  à gauche  , 
après  qu’on  a pallé  le  pont  , on  trouve  le 
Cours,  dont  la  promenade  ne  doit  pas  être 
négligée.  Les  Manufaêlures  de  fucre  font 
à voir  à Rouen. 

De  Rouen  à la  Forge-Ferret , poJIej  de 
la  Forge-Ferret  au  petit  Noyon^^  pojîe  &* 
demie;  du  petit  Noyon  à Efcoy , pofte  ; 
d^Efcoy  à Thilliers  , deux  pojîes  , de  Thil^ 
liers  à S, -Clair , deux  pojîes  ; de  S. -Clair 
à Magny  , pojîe. 

1 4 /.  MAGNY , Ville  du  Vexin  Fran- 
çois , efl:  un  paflage  fréquenté  par  ceux  qui 
vont  de  Paris  à Rouen  par  terre.  La  Ville 
efl  allez  jolie  : fon  Églife  Paroifliale  efl  dé- 
diée à Notre-Dame.  11  y a des  Cordeliers, 
des  Bénédidines , des  Urfulines , ôc  un 
Hôtel  Dieu.  Le  territoire  de  Magny  pro- 
duit de  bon  bled,  qui  fait  fon  principal 
commerce. 

R 3 
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De  Magny  au  bordeau  de  Vigny , pofte 
Cr  demie  y du  Bordeau  de  Vigny  à Pon-- 
toife  y deux  po/Ies, 

7I.  PONTOISE  eftaufl]  une  Ville 
du  Vexin  François,  fituée  fur  la  riviere 
d’Oife  , entre  rille-Adam  6c  la  jondion 
de  cette  riviere  avec  la  Seine.  Une  partie 
de  cette  Ville  eft  fur  une  colline  , 6c  l’autre 
en  pays  plat.  Sa  fituation  efl  d’autant  plus 
forte,  qu’au  haut  il  y a un  vieux  Château 
qui  la  commande.  Ses  Églifes  font  Notre- 
Dame  , faint  Melon  , faint  Maclou  6c 
faint  André,  les  Cordeliers,  les  Carmé- 
lites , les  Urfulines.  L’Abbaye  de  S.  Mar- 
tin efl  à voir , de  même  que  le  Palais 
nommé  le  Vicariat.  .Après  avoir  pafïéle 
pont  qui  efl:  fur  l’Oife,  6c  une  chauffée 
enfüite  , on  monte  pour  aller  du  côté  de 
Franconville , qui  n’en  efl:  éloigné  que  de 
trois  lieues.  A gauche  efl;  Maubuiffon  , 
Abbaye  de  Filles  très-confidérable  , 6c 
qui  a eu  fouvent  desPrinceffes  pour  Ab- 
beffes. 

De  Pontoife  à Franconville  y pojle  ù’ 
demie  ; de  Franconville  à Saint  - Denis  , 
pojle, 

2 l.  SAINT- DENIS  eff  une  Ville  qui 
a été  bâtie  peu  à peu  autour  de  l’Églife 
Abbatiale  de  ce  nom.  Cette  Églife  fut 
édifiée  fur  une  petite  Chapelle  par  le 
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Roi  Dagobert , vers  l’an  650  : elleeftder- 
fervie  par  des  Religieux  Bénédidins  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur  , qui  avec 
l’Abbé  font' Seigneurs  de  la  Ville.  Ce 
lieu  renferme  tant  de  curiofités  enfemble  , 
qu’il  y a des  volumes  entiers  fur  fon  fu- 
jet  : ainfi  on  fe  contentera  d’en  dire  quel- 
que chofe,  pour  indiquer  feulement  ce 
qu’on  peut  demander  à voir  en  paiTant. 
1*^.  Le  Tréfor  , qui  eft  d’une  grande 
rareté.  Les  Tombeaux  des  Rois  de 
France,  dont  cette  Églife  eft  la  fépulture. 
3^.  L’intérieur  de  cette  Abbaye  , les 
nouveaux  bâcimens , les  jardins  Sc  les 
foiitudes  de  l’enclos.  Il  n’y  a plus  d’Abbé 
à Saint-Denis,  depuis  que  la  Menfe  Ab- 
batiale a été  réunie  à Saint-Cyr. 

De  Saint’Denis  à Paris  , il  n’jy  a qiCune 
^ojle  royale. 
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ROUTE  DE  DIEPPE 
& de  Rouen  à Paris. 

40  L D I E P P E eft  une  Ville  6c  Port 
de  Mer  de  Normandie,  fuuée  à Tem- 
bouchure  de  la  riviere  d’Arques , entre 
6c  à fix  lieues  de  Tréport , d’Eu , 6c  de 
faint-Valery.  Quoiqu’elle  aie  été  prefque 
entièrement  ruinée  , les  ^2  6c  23  Juillet 
î 694  ^ par  le  bombardement  des  Anglois, 
elle  ne  lailTe  pas  d’être  à préfent  plus 
belle  qu’elle  n’étoit , 6c  même  une  Ville 
confidérable.  Elle  a été  rebâtie  à neuf 
quelques  années  enfuite  , dans  le  goût  de 
celle  de  Verfailles.  Les  rues  en  font  larges 
6c  droites  ; les  maifons  bien  bâties  de 
briques  fur  des  arcs  d’un  même  deffin. 

La  Ville  eflféparée  de  la  Mer  par  une 
longue  muraille , 6c  un  folïe  continu  avec 
trois  tours  garnies  de  canons  6c  de  mor- 
tiers. Le  port  de  Dieppe  eft  long,  étroit 
6c  courbé.  Le  reflux  de  la  Mer  y fait  en- 
trer feize  à diX' huit  pieds  d’eau,  ou  l’on 
voit  une  grande  quantité  de  diflerens  bâti- 
timens.  La  jettée  de  Dieppe  efl:  fort  haute, 
*6c  très-folidement  conftruite  : elle  a près 
de  deux  cens  cinquante  toifes  de  longueur  3 
elle  formé  , avec  celle  du  Polet , l’entrée 
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du  canal  du  porc.  Le  Château  de  Dieppe, 
bâti  à l’antique  , ed  ficué  au  haut  d’une 
colline  du  côté  de  la  côte  du  grand  Caux: 
ce  font  trois  petits  Châteaux  qui  com- 
muniquent les  uns  aux  autres  par  des  ponts- 
levis.  Le  logement  du  Gouverneur  e(b 
dans  le  troifieme.  Les  vues  des  terralTes 
font  toutes  charmantes. 

Les  Églifes  de  faint  Jacques  6c  de  faint 
Remy  font  grandes  6c  afl'ez  bien  bâties  , 
avec  dies  tours  fur  le  portail  de  chacune. 
Les  Couvens  font-,  les  IVHnimes  , lesCar- 
mes-Déchauilés , les  Peres  de  l’Oratoire 
qui  ont  le  College  , les  Bénédictines , les 
Carmélites , les  Orfulines , 6cc.  La  Ville 
efl  ornée  d’un  grand  nombre  de  fontaines 
qui  coulent  jour  6c  nuit.  Son  enceinte  a 
vingt  portes  , dont  il  y en  a douze  le 
long  du  quai.  Le  commerce  de  Dieppe 
efl;  confidérable , particulièrement  en  den- 
telles 5 6c  en  diflérens  ouvrages  d’ivoire 
6c  de  tabletterie.  La  Manufaâure  du  ta- 
bac eft  une  des  curiofués  de  Dieppe. 

Lorfqu’on  arrive  par  Dieppe  pour  aller 
à Rouen  , ou  que  l’on  va  de  Rouen  à 
Dieppe,  il  n’y  a qu’une  dînée  à faire  à 
moitié  chemin  , dans  un  lieu  appdlé  Tof- 
tes  , à fix  lieues  de  Dieppe  6c  de  Rouen. 
Ce  lieu  n’a  qu’une  grolie  Hôtellerie. 
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Houce  Si  Prix  des  Voitures  de  Paris 
à Rouen. 

De  Paris  à PoiJf'y"y  cinq  lieues  , par  le 
CarroJJhy  une  livre  dix  fois.  On  prend  les 
hatelets  à P oijfy  pour  Roboifes  , neuf 
lieues  , on  donne  dix  fols.  De  Roboife 
a Bonnier  s il  y a une  très-petite  lieue  à 
faire  à pied  , pour  fix  fols  à cheval.  De 
Bonniers  au  Roule , cinq  lieues  , pour  dix 
fols.  On  va  du  Roule  au  Port  Saint~Ouen 
fur  des  manettes  pendant  cinq  lieues  , pour 
trente  fols,  & du  Port  Saint -Ouën  à 
Rouen , deux  lieues  en  bateau  , pour  3 fols. 

Il  y a,  13  lieues  de  Rouen  à Dieppe  : ce 
chemin  fe  fait  en  une  demi-journée , par  une 
Diligence  que  Von  prend  à Rouen  pour  i o l. 
8 fols.  On  paie  de  Paris  à Rouen  , Qr  de 
Rouen  à Paris , i 5 liv.  par  place  dans  un 
Carrojfe  qui  part  tous  les  Lundis. 

Il  y a aVluelUment  une  Diligence  qui 
part  tous  les  deux  jours  3 elle  va  en  un  jour 
par  P oijfy , O'  Von  paie  26  liv.  S' fols  par 
place.  Une  autre  Diligence  par  Saint-De- 
nis , Magny  Qr  Ecouis , pareillement  tous 
les  deux  jours  : on  paie  par  place  z^livres , 
fur  le  devant  de  la  Voiture  i 5 livres.  Ces 
V oitures  fe  prennent  rue  Pavée  S.-André, 
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ANGLETERRE 

A PARIS, 


Par  la  Flandre  Françoise 
ET  la  Flandre  Maritime, 

^ E s Voyageurs  qui  viennent  d Hollande 
en  France  par  la  Flandre,  arrivent  par 
Valenciennes  ou  Lille,  Villes  frontières 
préfentement  de  ce  côté-là.  Ceux: qui  arri- 
vent par  la  Flandre  Maritime  du  côté  de 
Dunkerque,  de  Calais,  6cc., en  trouveront 
la  route  ci-après,  page  416. 

53/.  LILLE  efî  la  V ille  Capitale  de  la 
Flandre  Françoife,  la  plus  riche,  la  plus 
magnifique  & la  plus  peuplée.  Elle  efl 
Ctuée  entre  Ypres;  Douay  , la  Bafièe  6c 
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39^  Nouveau  Voyage 
Menin , dans  un  pays  rempli  de  petites' 
rivières  qui  l’environnent  , <Sc  qui  s’étanc 
toutes  ralîemblées,  font  capables  de  por- 
ter les  bateaux  qui  remontent  de  celle  du 
L'’s,  iufqu’au  lieu  appellé  le  i^euf-rivcige  , 
dans  un  Fauxbourg  qui  a été  renfermé  dans 
la  Ville,  par  les  nouvelles  fortifications  que 
Louis  XIV  y a fait  faire  par  le  Maréchal 
deVauban,  depuis  la  Conquête  de  ce 

Ces  fortifications  joignent  la  Citadelle  , 
qui  a été  bâtie  en  même  temps  ; elle  paffe 
pour  la  plus  bellequ’il  y ait  en  Europe  : elle 
efi:  flanquée  de  5 grands  bafiions  royaux  , 
6c  de  plufieurs  beaux  ouvrages  , qui  ont 
foutenu,  contre  toutes  les  forces  des  Alliés , 
le  fameux  fiege  de  1708  , ne  s’étant  rendue 
qu’après  trois  mois  de  tranchée  ouverte. 
Elle  eft  fituée  du  côté  de  l’occident,  où 
la  petite  riviere  de  la  Deule  remplit  fes 
doubles  fofTés.  Il  y a fept  portes  pour  en- 
trer dans  Lille  ; à chaque  entrée  il  y en  a 
trois  , dont  la  première  efl:  de  fer,  avec 
des  ponts-levis  à chaque  côté,  6c  des  garde- 
fous  travaillés  fort  artiflement. 

La  grandeplace  efi  remarquable  par  la 
beauté  des  bâtimens  dont  elle  efl:  environ- 
née. L’Hô.el  de-Ville  efl:  formé  de  quatre 
pavillons  qui  s’élèvent  au  delfus  de  trois 
grands  corps  de  logis  qui  les  accompagnentj 
la  façade  efl:  ornée  d’un  gros  Horloge* 
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L’Eglife  principale  de  cette  Ville  efl;  dé- 
diée à faint  Étienne.  Celle  de  faint  Pierre 
a un  Chapitre  fort  iliuflre,  fondé  en  1055, 
par  Baudouin  V,  Comte  de  Flandre  , 
Adele  de  France , fille  du  Roi  Robert, 
fon  époufe.  On  prouve , par  les  titres  de  la 
fondation  de  cette  Églife,  que  Lille  s’appel- 
loit  pour  lors  JJIa  , 6c  non  pas  Infula.  Le 
Chœur  de  cette  Églife  eft  fort  beau  : on 
voit  au  milieu  le  tombeau  de  fon  Fonda- 
teur; (5c  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  la  Treille  , celui  de  Louis,  Comte  de 
Flandre,  Duc  de  Brabant 6c  Comte  d’Ar- 
tois , remarquable  par  plufieurs  flatues 
d’airain  des  perfonnes  de  cette  Maifon  , 6c 
parcelle  de  ce  Prince,  pofée  fur  un  lit  de 
parade  entre  fes  deux  époufes. 

L’Églife  de  fainte  Catherine  mérite 
d’être  vue  ; le  Tabernacle  6c  le  Baptifiaire 
font  efiimés  des  Curieux.  Celle  de  faint 
Étienne  a un  clocher  qui  fert  de  tour  d’hor- 
loge à la  Ville.  Le  College  de  faint  Mau- 
rice efl:  confidérable  par  fon  bâtiment  6c 
la  magnificence  de  fon  grand  Autel.  La 
Chaire  du  Prédicateur , faite  de  marbre  , 
a peu  de  femblables.  Les  peintures  de  la 
Chapelle  de  faint  Druon  font  des  plus  bel- 
les de  la  Ville.  Celles  des  Minimes  6c  de 
l’Ange  Gardien  font  aufli  très-eflimées. 
Les  Récolets  6c  les  Dominicains  ont  de 
belles  Êglifes.  Les  défaites  avoient  un 
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College  rue  Notre-Dame.  Il  y a environ 
cinquante  Églifes  dans  Lille , ôc  un  magni- 
fique Hôpital.  La  Bourfe  eft  un  bâtiment 
quarté  environné  de  galeries , où  les  Mar- 
chands s’afTemblent  pour  leur  négoce. 

Lüleadeux  Citadelles  qui  la  défendent. 
La  plus  grande  eft  un  pentagone  irrégulier 
dont  les  travaux  font  l’admiration  de  l’ar- 
chitefture  militaire;  c'efl  la  première  que 
le  Maréchal  de  Vauban  ait  fait  conflruire. 
Lille  e(l  à la  France  depuis  1667,  que 
Louis  XIV  s'en  rendit  maître  en  dix-fepc 
jours.  Son  grand  commerce  la  rend  une 
des  plus  riches  Villes  des  Pays-Bas.  Les 
camelots  de  Lille , ainfi  que  fes  autres  Ma- 
nufaélures  , font  en  grande  eftime  par 
toute  l’Europe. 

De  Lille  on  va  à Pont-â-Vendin  , deux 
-pojles  ô"  demie  ; & de  Poni^à-Vendin  à 
Lens  , pojle. 

Le  N s eft  une  Ville  d’Artois,  à quatre 
lieues  de  Douay , fur  la  route  de  Lille  ; elle 
eft  fitiiée  fur  la  petite  riviere  de  Souchers. 
L’Églife  Collégiale  a été  fondée  en  1 070. 
Lens  eft  célébré  par  la  vidoire  que  le 
Prince  de  Condé  remporta  fur  l’Archiduc 
en  1648.  Cette  Ville  eft  demeurée  à la 
France  par  le  Traité  des  Pyrénées. 

De  Lens  à Arras  ^ il  y a deux  pojîes. 

40  L ARRAS  eft  la  Capitale  du  Comté 
d’Artois,  qui  peut  avoir  18  lieues  d’éten- 
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due  de  l’orient:  à roccidenc  , & i 3 du  lep- 
tentrion  au  midi.  Il  efl  borné  à l’orient  par 
le  Hainauc  François  & par  le  Cambrefis  , 
à l’occident  <Sc  au  midi  par  la  Picardie , & 
au  feptentrion  par  la  Flandre  Françoife. 
Les  rivières  d’Artois  font  la  5'c^rpe  , le 
C anche  f la  Blette  y la  Lis,  VAa,  & au- 
tres. Le  pays  d’Artois  efl  fi  fertile,  qu’on 
l’appelle  le  grenier  des  Pays-Bas. 

La  Ville  d’Arras , fituée  fur  la  riviere 
de  Scarpe,  efl  une  des  plus  anciennes  Vil- 
les des  Pays-Bas.  On  la  divife  en  Ville, 
qui  fait  la  plus  grande  partie,  & en  Cité. 
Il  y a une  forte  muraille , avec  un  large 
foffé  arrofé  par  la  petite  riviere  du  Crin- 
chon  qui  la  fépare , 8c  qui  à cent  pas  de-là 
fe  jette  dans  la  Scarpe.  Elles  font  toutes 
deux  bien  fortifiées , fermées  de  hauts  rem- 
parts , de  de  doubles  de  larges  fofifés  qui  en 
plufieurs  endroits  font  creufés  dans  le  roc. 
La  Citadelle  d’Arras  a cinq  forts  baflions. 

L’Églife  Cathédrale , dédiée  à Notre- 
Dame,  efl  fituée  dans  la  Cité  : elle  a été 
bâtie  par  faint  Diogene,  de  depuis  rétablie 
par  faint  Wafl.  On  y garde  précieufement 
dans  une  Châfîè  d’argent  enrichie  de  pier- 
reries , une  efpece  de  Manne  en  forme  de 
laine,  qu’on  dit  être  tombée  du  Ciel  vers 
l’an  369  , pendant  une  grande  fécherefîè. 
Saint  Jérôme  dit,  dans  une  defesÉpîtres, 
que  ce  fait  arriva  de  fon  temps.  On  port^ 
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cecce  Manne  en  procefîîon  lorfqu’on  a be- 
foin  de  pluie.  Les  Évêques  d’Arras  font 
Seigneurs  fpirituels  de  temporels  de  la  Vil- 
le , de  Préfidens  nés  des  États  d’Artois. 

Après  la  Cathédrale  on  doit  voir  la  cé- 
lébré Abbaye  de  faint  Waft,  Ordre  de 
faint  Benoît , dont  le  bâtiment , conlidé- 
rable  de  mrignifique  , n’ed:  pas  encore 
achevé.  On  voyoit  dans  l’ancienne  Églife 
des  tombeaux  des  plus  rares  des  Pays*  Bas , 
entre  lefquels  font  ceux  d’un  des  premiers 
Rois’  de  France  ; c’ed  Thierry  ouThéodo- 
ric,  mort  l’an  690,  après  quatre  ans  de 
régné;  celui  de  Philippe  de  Cavenel , l’un 
de  fes  Abbés,  de  celui  du  Comte  d’Hu- 
mieres,  avec  leurs  figures  en  marbre  blanc. 
Le  pupitre  ed  une  piece  qui  arrête  les  Cu- 
rieux; c’ell  un  arbre  d’airain  foutenu  de 
deux  ours  de  même  matière.  C’efl:  par  le 
grand  concours  du  peuple  qui  venoit  vifi- 
ter  le  tombeau  de  faint  Wad,  de  par  les 
miracles  que  Dieu  y a opérés , que  la  Ville 
d’Arras  s’efl  peuplée  de  agrandie. 

Les  Églifes  Paroiiîialesfont , S.  Aubert, 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre 
de  S.  Augudin  , ornée  d’une  haure  tourpy- 
ramidale  : S.  Gery , la  Madeleine,  S.  Jean , 
fainte  Croix  , S.  Nicaife,  S.  Maurice,  faint 
Nicolas  en  Cité.  Les  Maifons  Keligieufes 
font  les  Carmes , les  Cordeliers , les  Domi- 
cicaiiis , les  Récolets , celle  qu’avoient  les 
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JéCüîtes,  l’Hôpital  de  faint  Jean,  5c  les 
Religieufes  de  fainte  Claire. 

La  grande  place  d’Arras  efl;  longue  éc- 
ornée de  beaux  édifices  , qui  font  le 
Palais  du  Gouverneur  de  la  Province  , 
rHôcel-de-Ville  qui  eff  fcrt  magnifique, 
avec  une  tour  où  efl  l’horloge,  couverte 
d’une  couronne  fur  laquelle  il  y a un  lion 
d’airain  qui  lui  fert  comme  de  girouette. 
On  peut  voir  au  milieu  du  marché  une 
Chapelle  bien  décorée , dans  laquelle  on 
conferve  dans  une  ChâfTe  d’argent  une 
fainte  Chandelle,  qu’on  prétend  y avoir  été 
apportée  par  la  fainte  Vierge  vers  l’an 
1105,  lorfque  les  Habitans  de  cette  Ville 
étoient  accablés  de  plufieurs  maladies  , 
dont  ils  furent  guéris  par  l’attouchement 
de  cette  Chandelle. 

D'Arras  on  va  à Bapaume,  deux  pojles 
(y  demie, 

BAPAUME,  Ville  d’Artois,  fur  les 
confins  de*  la  Picardie,  eff  fituée  dans  un 
pays  où  il  ne  fe  trouve  ni  rivières  ni  fon- 
taines ; de  forte  qu’on  ne  peut  lafTiéger 
facilement,  faute  d’eau  & de  fourrage  pour 
une  armée  : d’ailleurs  elle  efl  très-bien  for- 
tifiée. Le  dedans  de  la  V ille  efl  peu  de  cho- 
fe  , fl  l’on  excepte  le  Château , l’Églife  de 
Notre-Dame,  5c  l’Hôcel-de-Ville.  Trois 
rues  font  le  plan  deBapaume,  d’où  l’on  voit 
fcs  deux  portes , le  rempart  & le  Château. 
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Ceux  qui  veulent  ratisfaireleurcuriofue, 
fe  détournent  fur  la  gauche  , pour  voir  là 
Vill^de  Cambray  avant  d’aller  à^Perronne, 

^ pL  CAMBRAY  eft  la  Ville  Archi- 
épifcopale  & Capitale  du  Cambrefis,  pays 
fitué  entre  la  Picardie , l’Artois  6c  le  Hai- 
naut,  rempli  de  plaines  alTëz  fertiles,  arro- 
fées  de  l’Efcaut.  Cette  Ville , fituée  fur 
cette  même  riviere  qui  la  traverfe,eflmu- 
nie  de  bonnes  fortifications , 6c  défendue 
par  un  Fort  du  côté  de  cette  riviere. 
Comme  elle  efl:  dans  un  terrein  affez  bas 
de  ce  c6té-là,  on  peut  inonder  les  environs 
par  le  moyen  des  éclufes.  Ses  foliés  font 
larges  6c  profonds. 

Cambray  tire  fa  principale  défenfe  de  la 
Citadelle  que  l’Empereur  Charles-Quinc 

bâtir  aux  dépens  des  Habitans,  fous 
prétexte  que  les  François  ne  s’emparafiTenc 
de  la  Ville.  C’ell  un  pentagone  régulier 
dont  les  foliés  font  taillés  dans  le  roc. 

Clodion  fe  rendit  maître  de’Cambray 
en  Les  Danois  la  brûlèrent  enfuite. 
Depuis  elle  devint  libre  6c  impériale.  Elle 
fut  le  fujet  de  la  guerre  entre  les  Empe- 
reurs, les  Rois  de  France,  6c  les  Comtes 
de  Flandre.  François  1 lui  accorda  la  neu- 
tralité durant  la  guerre  qu’il  fit  à Charles- 
Quint;  mais  cet  Empereur  refufant  de  la 
lui  donner,  il  s’en  empara  l’an  1 543.  Le 
Duc  d’Alençon , frere  du  Roi  Henri  111 , 
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: 3onna  cette  Ville  à Jean  de  Montluc  , 
/ Seigneur  de  Balagny  , qu’Henri  IV  créa 
Prince  de  Cambray , après  l’avoir  fait  Ma- 
réchal de  France  : mais  il  la  perdit  par 
fon  avarice  en  1595,  œ qui  fit  mourir 
fa  femme  de  regret. 

Les  bâtimens  de  Cambray  font  afîèz 
beaux , <5c  les  rues  droites  Sc  belles.  La 
place  d’armes  efl  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire , (Sc  capable  de  contenir  toute  la 
I garnifon  en  bataille.  L’Églife  Cathédrale, 
::  dédiée  à lafainte  Vierge,  efl  une  des  plus 
il  belles  de  l’Europe  : le  Vaiffeau  en  efl  très- 
1!  grand , accompagné  de  riches  Chapelles  : 

I les  piliers  font  ornés  de  fculpture  & de 
tombeaux  de  marbre  fi  bien  travaillés, 
qu’il  femble  que  ce  foit  un  ornement  né- 
cefiTaire  à fa  beauté. 

I 11  y a deux  Jubés  , dont  l’un  efl  tout  de 
' cuivre  très -bien  travaillé  : la  porte  du 
1 Choeur  efl  de  la  même  matière  ôc  toute 
I cizelée  : fon  horloge  fonne  à toutes  les 
I heures  ôc  demi- heures , un  carillon  en  mu- 
fique.  Outre  le  Tréfor  de  l’Églife,  il  faut 
voir  auff]  celui  de  Notre-Dame  de  Grâce , 
dont  la  Chapelle  qui  efl  dans  la  même 
Cathédrale,  efl  des  plus  magnifiques.  On 
y voit  une  vifitation  de  la  fainte  Vierge  , 
peinte  par  faint  Luc , toute  enrichie  de 
pierres  précieufes  , Sc  accompagnée  de 
couronnes , de  cœurs  & d’autres  dons  vo-» 
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tifs.  Le  Tabernacle  de  certe  Chapelle  efl: 
d’argenc  cizelé  : il  efl  éclairé  à toute  heure 
par  vingt  lampes  d’un  grand  prix. 

Le  clocher  de  cette  Églife  très-haut , 
& fait  en  pyramide.  On  y doit  voir  la 
groiî'e  cloche  appellée  Marie  Fontenoife  , 
qui  paroît  prefque  égale  à celle  de  George 
d’Amboife  de  Rouen.  C’eft  de  ce  lieu 
qu’on  peut  confidérer  avec  plaifir  toute 
l’étendue  de  la  Ville,  qui  efl;  fans  exagé- 
ration l’une  des  plus  belles,  des  plus  fortes, 
des  plus  grandes  6c  des  mieux  fituées  des 
Pays-Bas. 

Il  y a aufTi  dans  Cambray  neuf  paroif- 
fes  , trois  Abbayes,  6c  plufieurs  beaux 
Monafleres  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe. 

, L* Abbaye  de  faint  Aubert  fur-tout  mérite 
d’être  vue , tant  par  fon  Églife , que  pour 
la  maifon  de  l’Abbé. 

L’Hôtel-de- Ville  efl  magnifique  6c  fitué 
en  belle  vue,  près  le  grand  marché  , donc 
la  place  efl:  des  plus  grandes.  La  Citadelle 
de  Cambray  efl;  très-forte  par  fa  fituation 
élevée , d’où  elle  commande  fur  toute  la 
Ville.  Ses  foflTés  font  taillés  dans  le  roc , qui 
a fervi  à haulTer  fes  murailles  6c  fes  rem- 
parts, 6c  à les  environner  de  cinq  grands 
baflions  défendus  par  demi-lunes  6c  autres 
fortifications  qui  la  rendent  imprenable. 

Enfin  cette  Ville  efl:  des  plus  opulentes 
6c  des  plus  marchandes  des  Pays-Bas.  Oa 
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y fabrique  tous  les  ans  un  nombre  infini  de 
pièces  de  toiles  très* fines , dont  on  fait  un 
grand  commerce,  à caufe  qu’elles  font 
eflimées  par-tout. 

La  proceffion  qui  fe  fait  à Cambray  tous 
les  ans  le  jour  de  l’Adomption  de  la  fainte 
Vierge,  fe  célébré  avec  tant  de  magnificen- 
ce , qu’elle  y attire  ordinairement  plus  de 
trente  mille  Étrangers.  Voici  l’ordre  qu’on 
a obfervé  dans  la  Marche  d’une  de  ces 
Proceffions  ; ce  qui  doit  faire  pîaifir  à 
ceux  qui  auront  la  curiofité  de  la  voir. 

Premièrement , un  détachement  de  la 
Garnifon  précédoit , pour  faire  ranger  le 
monde  & empêcher  le  tumulte. 

Enfuite  les  24  Malfiers  des  Chapitres 
en  robes  de  cérémonie. 

Les  1 2 Croix  des  Chapitres  8c  ParoifiTes, 

Les  Capucins  , les  Récolets , les  Bé- 
nédidins. 

Les  24  Chapitres  accompagnés  de  leurs 
Vicaires,  Chapelains  & Mufique. 

Les  Dignités  ôc  Ofïicians  en  chappes 
enrichies  de  perles  & de  pierreries. 

Deux  Chanoines  fuivoient , portant  fur 
leurs  épaules  l’Jmage  miraculeufe  de  la 
fainte  Vierge,  fous  un  dais  relevé  en  bro- 
derie d’or. 

Le  Commandant  de  la  Place  , aveç 
fes  Gardes  le  moufquet  fur  l’épaule  ; 
l’Étac-Major , 8c,  les  perfonnes  les  plus  qua- 
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lifiées  de  la  Ville  & des  Provinces  voifines/ 

Le  Magiftrac  marchant  enfuice  en  robe 
de  cérémonie  , efcorté  des  Officiers  & 
Sergens  de  la  Ville. 

Trois  compagnies  de  Bourgeois  ful- 
voienc  en  habits  uniformes  Sc  tré^-riches, 
avec  leurs  drapeaux  & tambours. 

Les  Arbaleftriers  en  habits  d’écarlate 
■galonnés  d’or , avec  des  veftes  ôc  paremens 
de  tillu  d’or. 

Les  Canoniers  6c  Archers  en  habit  bleu 
auffi  galonné  d’or. 

Enfuite  on  voyoit  trois  cens  jeunes  gens 
à cheval  , habillés  à la  Romaine  , armés 
d’un  cafque , d’une  cuiraffie , 6c  d’un  bou- 
clier. Ils  avoient  à leur  tête  un  Timbalier 
6c  quatre  Trompettes. 

Dix-neuf  Filles  fuivoient,  toutes  ache- 
vai. Les  fept  premières  repréfent oient  les 
Femmes  fortes  habillées  à la  Romaine  très- 
fuperbement  ; les  douze  autres  repréfen- 
tüient  les  dou^e  Sybilles  , habillées  à la 
Grecque,  magnifiquement  vêtues,  mon- 
tées fur  des  chevaux  d’Efpagne  richement 
harnachés. 

Quatre  Charriors  de  triomphe  termi- 
noient  ce'  pompeux  Correge. 

Le  premier  repré  Tentant  VÂjJhmption  de 
la  fainte  Vierge  , étoit  ciré  par  lix  chevaux 
précédés  de  douze  hommes  vêtus  en  Sau- 
vages. Sur  le  haut  du  Char  qui  repréfentoit 
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line  Gloire,  écoic  une  jeune  fiile  avec  une 
couronne  d’argent  5c  un  habit  couvert  de 
pierreries;  à Tes  pieds  étoient  en  cercle  les 
dou^e  Apôtres , diflingués  par  le  fymbole 
de  leur  martyre.  Le  relie  du  Chairiot  écoit 
rempli  de  jeunes  filles  repréfentant  le  peu- 
ple , toutes  vêtues  fort  galamment  : elles 
rccicoient  des  vers  qui  charmoient  lesfpec- 
tateurs. 

Le  fécond  Charriot , auffi  précédé  de 
douze  Sauvages,  repréfentoit  la  monta- 
gne fur  laquelle  faim  Gery , Apôtre  de  la 
Flandre,  a prêché  l’Évangile.  On  voyoit 
dans  la  Gloire  faint  Gery  en  habits  Ponti- 
ficaux , 5c  l’f  léréfie  à fes  pieds  : cent  jeunes 
gens,  repréfentant  les  uns  des  vertus,  les 
autres  des  vices  , étoient  dans  le  même 
Charriot , 5c  fe  batcoient  au  Ton  des  ln(^ 
trumens  : les  filles  repréfenroient  les  ver- 
tus, 5c  les  vices  étoient  fous  la  forme 
des  garçons. 

Le  troifieme  Charriot  repréfentoit  la 
Tour  de  BabeL  C’étoitune  efpece  de  cône 
tronqué  à fix  étages  , chacun  de  hauteur 
d’homme.  Chaque  étage  avoir  une  baluf- 
trade  remplie  de  jeunes  gens  représentant 
les  différentes  Nations,  tous  habillés  diffé- 
remment , 5c  parlant  diverfes  fortes  de 
-langues.  Ce  troifieme  Charriot , qui  avoic 
cinquante  pieds  de  hauteur  , écoit  auffi 
conduit  par  des  Sauvages  qui  menoient 
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des  chevaux  de  different  poil  ; enforte  qu’on 
peur  dire  que  jamais  la  confufion  n’a  écé 
mieux  imitée. 

Le  quatrième  Sc  dernier  Charriot  repré- 
fentoit  le  Beffroi , ou  l’Horloge  de  l’Hôtel- 
de- Ville  , fi  parfaitement  , que  tout  le 
monde  y étoit  trompé:  Martin  ôc  Martine 
y fonnoient  l’heure  ( comme  ils  le  font  à 
ï’Hôtel-de-Ville  ) fur  une  cloche  véritable 
de  trois  pieds  de  diamètre.  If  y avoir  un 
vrai  carrillon  qui  fonnoit  tout  le  long  du 
chemin.  Ce  Charriot,  qui  avoir  foixante- 
douze  pieds,  compris  l’aigle  qui  tient  lieu 
de  girouete , étoit  rempli  de  plus  de  deux 
cens  jeunes  filles  & garçons  habillés  à la 
Romaine,  & qui  avoient  épuifé  , pour 
embellir  la  fête,  tout  ce  qu’il  y a dans  le 
pays  de  magnificence  & de  richeffe. 

Ce  brillant  Cortege  fait  plufieurs  tours 
dans  la  Ville , pour  fatisfaire  la  curiofité  des 
Étrangers;  enfuite  on  mene  les  Charriots 
fur  la  grande  place , qui  eff  fans  contredit 
une  des  plus  vaftes  du  Royaume;  on  les 
remplit  d’artifice,  dont lefpeélacle , joint 
à une  belle  nuit , termine  cette  journée 
avec  les  acclamations  du  Public,  Les 
trompettes , les  timbales  & les  hautbois 
égaient  la  nombreufe  affemblée  , & le 
bruit  perpétuel  de  la  moufqueterie  contri- 
bue à rendre  la  fête  complette. 

On  peut  aller  de  Cambray  en  droiture 

à 
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à Péroné;  mais  ceux  qui  ne  palîent  point 
par  Cambray  , reprennent  le  chemin  ci- 
après. 

De  Bapaiime  â Sailly  en  Artois,  pojle  j 
de  Sailly  â Péroné , pojîe  &'  demie, 

30 /.  PERONE,  Ville  de  Picardie 
dans  le  pays  de  Santé  rre , à fept  lieues  de 
Cambray  , ôc  à neuf  d’Amiens,  efi  ütuée 
fur  la  Somme , Sc  environnée  de  marais 
qui  contribuent  à la  rendre  forte.  Elle  effc 
furnommée  la  pucelle , parce  qu’elle  n’a 
jamais  été  prife.  Ses  fortifications  font  de 
l’ouvrage  du  Chevalier  de  Ville. 

Péroné,  quoique  petite,  eft  fort  peu- 
plée. La  Collégiale  renferme  les  Reliques 
defaint  Furfy,  dépofées  fur  fon  grand  Au- 
tel. Il  y aaufîl  trois  ParoifTes,  Sc  un  Col- 
lege occupé  par  des  Trinicaires.  Les  Ef- 
pagnols  fe  font  fou  vent  efforcés  de  s’em- 
parer de  cette  Ville.  Le  Comte  Henri  de 
Naffau  l’ayant  alTiégée  en  1536  avec  une 
puiflante  armée,  fut  obligé  de  fe  retirer 
parla  valeur  de  feshabitan^ui  foutinrent 
différens  affauts.  Herbert,  Comte  de  Ver- 
mandois  , qui  appuyoit  le  parti  de  fon 
beau-frere  Raoul , y attira  le  Roi  Charles  le 
Simple,  Sc  l’y  retint  prifonnier.  Il  le  fit 
conduire  de-là  à Château-Thierry,  d’où 
l’ayant  ramené  à Péroné , Charles  y mou- 
rut dans  la  Tour  le  7 Oâobre  923. 

De  Péroné  â Marché  - le  - Pot  , pofle 
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demie , en  faifant  un  détour  d'une  lieue , 
on  peut  aller  voir  Chaulne  qui  a un  beau 
Château  (Sc  un  beau  Parc  : le  dernierDucde 
Chaulne  y a fait  conflruire  une  fort  belle 
ParoilTe  Lihons,  ancienne  Ville  avec  une 
Abbaye  de  Bénédictins , en  eft  à une  demi- 
lieue  : de  Marché  le- Pot  à Fauches , pojle  ; 
de  Fouches  à Raye  , pojîe, 

23  /.  ROYE,  Ville  de  Picardie,  eft 
fituée  fur  une  des  fources  de  Moreuil , à 4 
lieues  de  Noyon , 6c  à 7 de  Compiegne  , 
fur  le  chemin  de  Péroné  à Cambray.  Ce 
n’écoic  anciennement  qu’un  péage  que  Phi- 
lippe Augufte  acquit  en  1-20 3,  deBarthe- 
lemi  deRoye,  Charles  V l’érigea  en  Pré- 
vôté, 6c  l’unit  au  Domaine  en  1 373.  La 
Collégiale  de  Roye  eft  dédiée  à S.  Flo- 
rent. Il  y a aufii  quelques  autres  Paroifl'es 
6c  un  Hôpital. 

De  Roye  on  va  à Couchi-les-P ots^  pojîe  ; 
de  Couchy-ies-Pots  à Cuvilly  y pojîe ^ de 
Cuvilly  à Gournay , pojîe  ; de  Gournay  au 
Bois-de-^Lihu  y pojîe  ; du  Bois-de-Lihu  à 
Pont  Sainte- maixence  , pojîe  G’  demie, 
Pont-SaintE'Maixence  eft  une  petite 
Ville  de  l’ifle  de  France  , fituée  à 2 lieues 
de  Senlis , fur  la  riviere  d’Oife  qu’on  y palTe 
fur  un  Pont.  Cette  Ville,  quoique  petite, 
eft  d’un  fort  grand  commerce,  particulière- 
ment en  bois  6c  en  grains  pour  la  fourn  iture 
de  la  Ville  de  Paris,  & d’une  partie  defes 
environs. 
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De  Pont-Sainte-Maixence  â Sentis  , 
pojie  Cr  demie, 

I O l,  SENLIS , Ville  & Évêché  du  Du- 
ché de  Valois , eft  fituée  fur  lariviere  de 
Nüdetre,  à 2 lieues  de  Chantilly  , & à 9 
de  Beauvais , dans  un  lieu  fort  agréable. 
Senlis  a eu  autrefois  des  Comtes.  Ce  Com- 
té réuni  à la  Couronne  , s’étend  entre  le 
Parifis  & le  Duché  de  Valois  ; c’étoit  une 
dépendance  de  celui  de  Vermandois.  Les 
autres  Villes  de  ce  Comté  font  Creil, 
Pont-Sainte-Maixence  & Compiegne. 

L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à Notre- 
Dame,  a été  fondée  par  S.  Piégule  ou  Rieu- 
le,  qui  en  fut  le  premier  Évêque.  Le  clocher 
de  cette  Cathédrale  efl  un  des  plus  élevés 
qu’il  y ait  en  France.  Les  Curieux  doivent 
remarquer  les  figures  qui  ornent  le  portail 
de  l’aile  doite  de  cette  Églife.  Le  Roi  Ro- 
bert a fait  bâtir  depuis  l’Églife  de  S.  Rieule. 
Il  y en  a une  autre  fous  le  nom  de  S.  Fram- 
bouft,  & une  Abbaye  de  S.  Vincent  de 
rOrdre  de  S.  Auguftin. 

L’Abbaye  de  la  Viéfcoîre  eft  à une  lieue 
de  Senlis.  Cette  Abbaye , qui  eft  de  l’Ordre 
de  S.  Auguftin , a été  fondée  par  Philippe- 
Augufte , en  adion  de  grâces  de  la  vidoire 
qu’il  remporta  à Bouvines..  Il  y a Bailliage, 
Préfidial , Éledion , & Capitainerie  de 
Chaffes  à Senlis. 

De  Sentis  àla  Chap'pelle-en-ServalfpoJIe^ 
de  la  Chapelle  à Couvres,  pojie,  S z 


41^  Nouveau  Voyage 
Louvre  s efl:  un  Bourg  de  l’ifle  de 
France  , appelle  communément  Louvres 
en  Parifis , fuué  à quatre  lieues  de  Senlis , 
Sz  à fix  de  Paris.  Le  Château  & les  envi- 
rons ont  de  quoi  facisfaire. 

De  Louvres  au  Bourget , deux pojies  ^ Cr 
du  Bourget  à Paris  , pojle  Royale, 

Voitures  de  Paris  à Lille  j & de  Lille  â 
Paris* 

La  Diligence  de  Paris  à Lille , fe  trouve 
à Paris , rue  S.-Denis , au  grand  Cerf.  Elle 
part  tous  les  deux  jours , ôz  arrive  en  deux 
jours  l’Été,  5c  en  trois  jours  l’Hiver:  on 
paie  1 6 fols  par  lieue.  La  Voiture  de  Lille 
fournitauffi  de  Paris  pour  Bethune,Douay, 
Aire,  5c  S. -Orner  ; pour  les  lettres  8 fols 
la  fimple , 9 fols  avec  enveloppe , 1 4 fols  la 
lettre  double , 5c  32  fols  l’once  des  paquets. 

Voitures  pour  la  Hollande, 

La  Diligence  d’Hollande  par  terre  5c  par 
Bruxelles  : 5c  celle  d’eau  par  Bouen.  Élle 
part  de  Paris  tous  les  deux  jours. 

L’on  paie  par  place  de  Paris  à Bruxelles 
comme  à toutes  les  Diligences  1 6 fols.  On 
paie  auffi  4 f.  6 den.  par  livre  pefant  de 
Fardes  5c  paquets.  Mais  de  Bruxelles  à 
Paris-,  les  gens  bien  confeillés  donnent  feu- 
lement des  arrhes  pour  payer  à Paris , afin 
d’éviter  de  perdre  au  moins  un  tiers  5c  plus 
pour  le  change. 
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Les  Cüuriers  d’Hollande  arrivent  cous 
les  Lundis  & Vendredis  : ils  repartent  aux 
mêmes  jours.Les  lettres  d’Hollande  àParis, 
ôc  de  Paris  en  Hollande , paient  20  fols  la 
fimple lettre,  21  f. avec  enveloppe , 38^ 
la  lettre  double,  & 4 liv.  l’once  des  paquets. 

ROUTE  DE  PARIS  A LILLE 
d Valenciennes. 


U E Paris  on  va  à Louvres,  6 1. 

De  Louvres  à Senlis , 4 

De  Senlis  à Gournay  , 7 

De  Goiirnay  à Roye , 6 

De  Roye  à Mieucourt  > 5 

De  Mieucourt  à Péroné , 5 

De  Péroné  à Bapaume,  5 

De  Bapaume  à Arrrras  , 4 1.  & d. 

D’Arras  au  Pont-à- Vendin  , 5 1.  6c  d* 

Du  Pont-à-Vendin  à Lille , 5 


53  üeues, 

* A Arras  on  change  de  Voiture,  tant 
pour  Lille  ô*  Douay , que  pour  Bethune  , 
Aire  &•  Saint-Omer. 

Route  de  Paris  à Valenciennes. 

De  Paris  on  va  à Louvres,  6 1. 

De  Louvres  à Senlis , 4 

De  Senlb  à V erberie , 3 
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De  Verberie  à Compiegne , 4 1, 

De  Compiegne  à Noyon , 5 

De  Noyon  à Ham,  4 

De  Ham  à Saint-Quentin  , 5; 

De  Saint-Quentin  au  Catelet  4 

Du  Catelet  à Cambray , 4 

De  Cambray  à Appe  , 4 

De  Appe  à Valenciennes,  4 

Route  de  Valenciennes  à Bruxelles. 

De  Valenciennes  à Quévrain  , 3 1, 

De  Quévrain  à Mons  , 4 

De  Mons  à Nivelle  , 5 

De  Nivelle  à Bruxelles  , 5 


64  lieues. 


Autre  Route. 

De  Valenciennes  à Quévrain,  3 1. 

De  Quévrain  à Mons , 4 

De  Mons  à Soignies , 3 

De  Soignies  à Tubis  , 3 

De  Tubis  à Notre-Dame  de  Halles,  i 
De  Halles  à Bruxelles,  3 

Noca.  En  Été  la  Diligence  de  Lille  Çr 
de  Valenciennes  ejl  deux  jours  en  chemin  ^ 
& en  Hiver  trois. 


VOYAGE 


D E 


MARITIME 
A PARIS, 

Par  DuNKERdUE,  Calais,  (yc. 


EUX  qui  paffent  le  pas  de  Calais  pour 
entrer  en  France,  débarquent  ordinaire- 
ment au  long  des  côtes  de  Fiandre  ou 
de  Picardie,  dont  les  principaux  porrs  font, 
Dunkerque , Gravelines , Calais , Boulo- 
gne, ôcc.  La  Route  fuivante  conduira  droit 
à Paris  ceux  qui  arriveront  à Dunkerque. 

70  L DUNKEPxQUE , Ville  des  Pays- 
Bas  dans  le  Comté  de  Flandre,  eft  fituée  fur 
la  Mer,  à 6 lieues  de  Calais,  à 3 de  Graveli- 
nes, ék  à 5 de  Nieuport  : elle  eft  à la  France 
dès  1662.  Depuis  ce  temps- là  elle étoit  de- 
venue une  des  plus  confidérables,  par  les  for- 
tifications que  Louis  XI V y avoir  fait  faire , 
& qui  ont  été  entièrement  détruites  & ra- 
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lëes , en  exécütion  du  Traité  de  Paix 
d’Utrechc. 

Ce  Prince  connoiiïant  l’importance  de 
Dunkerque , 6c  la  fituation  avantageufe  de 
fonport , fit  donner  à cette  Ville  une  nou- 
velle enceinte  beaucoup  plus  grande  que 
celle  qu’elle  avoit  auparavant , 6c  fit  faire 
à Ton  port , pour  le  rendre  meilleur,  des 
ouvrages  extraordinaires  6c  dignes  de  la 
grandeur  de  Ton  régné.  Î1  fit  bâtir  fur  le 
bord  delà  Mer  une  Citadelle  très-forte  , 
vuider  6c  approfondir  l’ancien  porc  , 6c 
creufer  un  grand  baffin,  dans  lequel  un 
grand  nombre  de  Vailleaux  tenoienc  à flot. 

Pour  faciliter  l’entrée  de  ce  porc,  il  fie 
faire  auffi  deux  jettées  ou  digues  d’une  pro^ 
digieufe  longueur,  l’une  du  coté  delà  Vil- 
le, 6crautredu  côte  de  la  Citadelle.  Elles 
■‘àvoient  chacune  mille  toifesde  longueur  , 
avec  des  parapets  des  deux  côtés,  où  fix 
perfonnes  fe  pouvoienc  promiener  de  front. 
Il  y avoir  deux  Forts  en  mer  à la  tête  de  ces 
deux  jettées;  c’étoic  des  ouvrages  à corne 
confiruits  fur  des  vaifieaux  remplis  de  pier- 
res, 6c  coulés  à fond , fur  chacun  defquels 
il  y avoir  quarante  pièces  de  canon  en  bat- 
terie, 6c  un  corps-de-garde.  Le  fameux 
Kifban  bâti  de  pierres , en  porcoic  fur  fes 
remparts  quarante -fix  pièces  : il  étoit  à 
l’oueft , environ  à 400  toifes  de  la  Cita- 
delle, & communiquoic  par  un  grand  pont 
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de  bois  à la  jcitée  qui  étoit  du  même  côté. 
Ces  trois  Forts  battoient  défi  loin  en  mer, 
Sc  défendoient  fi  bien  l’entrée  du  canal  qui 
conduifoit  au  p^rt  , que  dans  les  dernieres 
guerres , les  Alliés  n’ont  pu  en  approcher 
avec  leurs  vaifieaux  ; & que  de  toutes  les 
bombes  que  les  Flottes  Angloifes  & Hol- 
landoifesont  tirées  devant  ce  port,  il  n’en 
efi:  pas  tombé  une  feule  dans  la  Ville,  ni 
même  dans  la  Citadelle , quoiqu’elle  fût 
plus  proche  de  la  Mer. 

En  i/oi  , on  bâtit  un  nouveau  Rifban 
à côté  du  canal  vers  l’efl:  ; fa  ficuation  étoit 
a peu  près  de  cecôtédà,  comme  l’ancien 
Rifban  du  côté  deroueft,  mais  bien  moins 
grand.  11  y avoir  encore  plufieurs  autres 
Fores  Sc  difierens  ouvrages  qui  ont  coûté 
des  fommes  immenfes,  ôc  qu'il  a fallu  fa- 
crifier  à la  Paix 

La  Ville  de  Dunkerque  étoit  très-confi- 
dérable  avant  la  defiruéfion  de  fes  fortifica- 
tions. Les  rues  y font  larges , droites  Sc  bien 
pavées  ; les  maifons  font  prefque  toutes  de 
briques  Sc  fort  hautes.  La  grande  Églife  de 
SaintrJean  efi  la  principale  de  cette  Ville  : 
le  Chœur  en  efi  grand  Sc  bien  orné;  il  y a 
quinze  Chapelles  , dont  celle  de  Saint 
George  efi  remarquable  par  un  excellent 
tableau  de  ce  Saint.  Les  Maifons  Religieu- 
fesfont,  lesRécoiets,  les  Capucins  , les 
Minimes , les  Bénédidins  , les  Clarettes 
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les  Auguftines  5c  autres.  L’Églife  des  Jé- 
fuitcs  , qui  y avoienc  leurs  College  6c 
Maifon  dans  la  grande  rue  Notre-Dame  ; 
c’efl  un  très-bel  édifice. 

Les  Curieux  alloient  ordinairement  voir 
THôtel-de- Ville,  l’Arfenal  pour  la  Mari- 
ne, les  Cafernes  des  Officiers  delà  garni- 
fon , 6cles  Magafins , qui  étoient  remplis 
de  toutes  fortes  d’armes  6c  de  munitions  de 
guerre  6c  débouché  pour  la  garnifon  qui 
écoic  nombreufe , 6c  pour  les  vaiflèaux  : 
les  Écoles  pour  la  Marine,  pour  les  Ma- 
thématiques 6c  pour  l’exercice  du  canon. 
La  place  de  la  Verdure  eft  environnée  de 
belles  maifons.  La  grande  rue  qui  finit  à la 
, porte  de  Berg-S.-Vinox , commence  à la 
place  du  grand  marché. 

De  Dunkerque  à Gravelines  y il  y cl 
deux  pojîes* 

62  L GRAVELINES  efl  une  Ville 
fituéevers  l’embouchure  defAa,  dans  une 
plaine  coupée  deplufieurs  canaux.  Ses  For-" 
tifications  confifteot  en  fix  basions  revêtus, 
avec  quatre  demi- lunes  6c  un  ouvrage  à 
corne  : fes  fofîes  font  larges  6c  profonds. 
Le  Château  bâti  par  Charles-Quint , 6c 
l’Hotebde- Ville,  l’Églife  de  S.  Wilbrod 
& la  Paroiflè  font  à voir  : il  y a auffi  quan- 
tité de  Couvens.  Le  plus  grand  avantage 
de  cette  Ville  efl  fon  port  de  Mer,  où  les 
groffes  barques  peuvent  aborder , à la  fa- 
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veur  delà  riviere  d’Aa  qui  s’y  décharge,  6c 
du  reflux  de  la  Mer  qui  remonte  bien  haut; 
elle  n’en  efl:  éloignée  que  d’une  portée  de 
canon. 

De  Gravelines  à Calais,  il  y a deux 
pojîes, 

60  /.  CALAIS  efl  une  Ville  de  Picar-* 
die , dans  le  Comté  d’Oye  , très  bien  for- 
tifiée, Elle  efl  bâtie  en  triangle,  dont  un 
côté  regarde  la  Mer  îles  deux  autres,  ce 
font  de  belles  plaines  de  des  folTés  grands 
comme  des  étangs  qui  l’environnent.  La 
Citadelle  n’efl  pas  moins  grande  que  la^ 
Ville;  elle  n’a  qu’une  feule  entrée  par  le 
pont  de  fainte-Agathe  : elle  efl  aufli  entou- 
rée de  füfles  larges  6c  profonds  remplis 
d’eau  de  la  Mer.  Calais  efl  fort  peuplée  6c 
très-marchande  ; les  rues  en  font  belles  6c 
droites.  Cette  Ville  donne  fon  nom  au  Dé- 
troit de  fept  lieues,  depuis  la  France  juf- 
qu’en  Angleterre;  c’efl  ce  qu’on  appelle  le 
Pas  de  Calais, 

Le  Port  de  Calais  efl  eflimé  pour  fa 
grandeur  6c  pour  fa  fureté  ; il  efbfèparé  en 
deux  bras , dont  l’un  efl  nommé  le  Cade- 
gray  ; l’autre,  qui  efl  le  plus  grand , efl 
fermé  de  deux  moles  revêtues  de  pierre  ; 
l’un  & l’autre  font  défendus  par  un  Fort 
appelle  le  Rijhan, 

La  Ville  de  Calais  efl  fortifiée  par  neuf 
grands  baflions  Royaux  qui  la  défendent 
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avec  ceux  de  la  Cicadelle.  Les  canons  font 
rangés  également  fur  la  courtine,  6c  dans 
les  crénaux  des  murailles  ; les  uns  font 
braqués  vers  la  Ville;  les  autres  du  côté 
de  la  Mer  6c  de  la  campagne.  Il  y a 
plufieurs  Êglifes  6c  Monafteres  confidé- 
xables  à voir  dans  Calais  , de  même  que 
l’Hôtel-de-Ville,  le  Palais  de  l’Auditoire, 
la  Tour  du  Guet , 6cc, 

De  Calais  on  va  à Mar  quif e , il  y a 
deux  pojîes  ; & de  Marquife  à Boulogne  , 
une  pojle  Cr  demie, 

52  L BOULOGNE,  ou  Boulogne* 
fur-Mer,  eft  une  Ville  de  la  BalTe-Pi- 
cardie,  6c  Capitale  du  Boulonnois , fituée 
à une  portée  de  canon  de  la  Mer  quand 
elle  eil  retirée,  6c  à fept  des  côtes  d’An- 
gleterre. On  la  divife  en  deux  Villes,  la 
haute  6c  la  baffe.  La  première  efl  forte 
d’affiecte  6c  par  art  : l’autre  efl  fermée 
de  fimples  murailles  ; elle  s’étend  le 
long  du  port , qui  efl  à l’embouchure  de 
la  petite  riviere  de  Liane , ou  il  n’y  a 
que  les  groffes  barques  qui  y puiflént  en- 
trer, à caufe  de  fon  peu  de  profondeur.  Ce 
port  efl  défendu  du  côté  de  la  riviere , par 
une  mole  qui  le  met  à l’abri  des  vents , 6c 
qui  empêche  en  même  temps  que  la  riviere 
ne  le  comble  d’immondices.  11  efl:  fort  fré- 
quenté des  Flamands  6c  des  Anglois,  à 
caufe  de  la  commodité  du  paffage  6c  du 
voifinage  des  uns  6c  des  autres. 
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De  riches  Marchands  habitent  cette  baflè 
V ille , où  font  deux  grandes  rues  parallèles 
tirées  à la  ligne  au  long  de  la  riviere.  Les 
maifons  de  la  plus  proche  font  les  mieux 
bâties  ; les  Minimes  ont  un  Couvent  dans 
l’autre.  Ces  deux  rues  aboutilTent  dans  la 
plus  grande  de  cette  baffe  Ville , où  eff  la 
grande  Églife  6c  le  marché.  On  remarque 
aux  environs  du  port  quelques  anciennes 
tours  , 6c  d’autres  fortifications  que  les 
Angloisy  ont  fait  conftruire  dans  le  temps 
qu’ils  étoient  les  maîtres  de  Boulogne. 

La  haute  Ville  a fes  murailles  très-bien 
bâties;  on  y voit  une  grande  place  qui  a 
pour  ornement  un  bel  Hôtel-de-Ville,  le 
ralais  de  la  Sénéchauffée  , l’Horloge  de 
la  Ville  , 6c  les  Prêtres  de  l’Oratoire. 

L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à Notre- 
Dame,  eff  dans  la  grande  rue  : elle  a été 
bâtie  par  fainte  Ide,  Comteffe  de  Boulo- 
gne, rnere  de  Godefroy  de  Bouillon  6c  de 
Baudouin , tous  deux  Rois  de  Jérufalem , 
6c  nés  dans  la  haute  Ville  de  Boulogne.  On 
venoit  autrefois  en  pèlerinage  à cette  Eglife 
de  tous  les  endroits  de  l’Europe^  à caufe 
d’une  ancienne  Image  de  la  Vierge  qu’on 
y révéré  encore  aujourd’hui  : elle  eff  der- 
rière le  Chœur,  dans  une  Chapelle  ornée 
de  plu  fleurs  lampes  6c  autres  préfens  de  dé- 
votion. Les  U rfulines , les  Annonciades, 
les  Cordeliers,  les  Capucins,  6cc,  y ont 
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des  Couvens.  Il  y a aufîi  Sénéchauflee  , 
Bailliage,  & fiege  d’Amirauté. 

De  .Boulogrii:  à JStufchâiel  ^ 
demie  j de  Neufchâtel  à Franc,  pojie  ; de 
Franc  à Montreuil , pojîe» 

48  /.  MONTREUIL  eft  une  Ville  de 
Picardie,  dans  le  Comté  de  Ponthieu  , 
fituée  fur  une  colline  donc  le  pied  eftarrole 
par  la  Canche.  Elle  efl:  divifée  en  haute  5c 
balTe  V ille  ; la  balle  ed  le  long  delà  riviere, 
& réparée  de  la  haute  par  une  fimple  mu- 
raille. li  y a fix  Paroifi'es , Notre-Dame, 
S.  Pierre,  S.  Valois  , S.  Jacques , S.  Fir-* 
min  , 5c  S.  Nicolas  qui  ed  dans  la  baffe 
Ville.  Les  Carmes  5c  les  Capucins  y ont 
leurs  Couvens  ; il  y a auffi  un  Séminaire  5c 
un  Hôpital.  Le  Château  de  Montreuil  ed 
confidérabie.  Le  Bailliage  Royal  ed  du 
Reffort  d’Amiens,  Montreuil  ed  à trois 
lieues  de  la  mer  ; les  groffes  barques  y 
remontent  par  le  moyen  du  reflux. 

De  Montreuil  à Nampont  , il  y a pojle 
Cr’  demie  ; de  Nampont  à Bernay  , pofte  ÿ 
de  Bernay  à Nouvion  , pojie  ; deNouvion 
d Abbeville,  pofte  demie, 

3 8 /.  ABBEVILLE  ed  de  la  Baffe- Pi- 
cardie,  5c  la  Capitale  du  Comté  de  Pon- 
thieu, à 4 lieues  deS.-Valery , à 7 de  la 
Ville  d’ Eu,  5c  6 du  Bourg  d’Augd  fur  Mer. 
Elleedfurnommée  la  pucelle,  parce  quelle 
n’a  jamais  été  prilé.JLes  murailles  d’Abbe- 
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ville  font  flanquées  de  basions  avec  de  lar- 
ges füffés^  Les  barques  que  la  riviere  de 
Somme  amene  de  la  Mer  jufqu’au  milieu 
de  la  Ville , y portent  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes,  en  échange  des  laines,  des  draps 
&c  des  toiles  qu’elles  y chargent.  Il  y a 15 
Paroiffes  dans  Abbeville , avec  Préfidial  , 
SénéchaufTée , &c.  La  Collégiale  de  faine 
W ulfran  a deux  hautes  tours , fur  l’une  def- 
quelles  il  y a toujours  un  homme  enfenti- 
nelle,  qui  fonne  du  cor  à toute  heure  de 
nuit , 8c  la  cloche  quand  il  voit  des  troupes, 
ou  le  feu  à la  Ville.  Il  y a aufTi  plufieurs 
Monafleres  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , en- 
tr’autres  des  Minimeflés.MeffieursVan-Ro- 
bais  y ont  établi  une  belle  Manufadure  de 
draps , qui  donne  de  l’occupation  à un 
grand  nombre  d’ouvriers  ; les  bâtimens  en 
font  fort  beaux. 

D'AbbeviLie  à Ailly -haut- clocher  y pojle 
& demie  ; d'Aiily  â Flixcourt , pojîe  ÿ de 
Flixeourt  à Fequigny , pojîe. 

PEQUIGNY  efi  une  petite  Ville  du 
Ponthieu,  fituée  fur  la  Somme;  ce  n’efi 
proprement  qu’un  Bourg  oii  l’on  tient  foire 
de  marché.  La  terre  du  pays  eft  propre  à 
brûler:  on  en  fait  des  mottes  que  l’on  ap- 
pelle tourbes.  L’Abbaye  du  Gard,  Ordre 
de  Cîteaux , n’eft  qu’à  une  petite  lieue  de 
Pequigny. 

On  va  de  Pequigny  à Amkns  9 pojle 
demie* 
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28  /.  AMIENS  eft  la  Capitale  de  la  Pi- 
cardie. On  compte  que  cette  rtovince  a 
d’étendue  du feptentrion  au  midi  2 5 lieues, 
Sa  40  d’orient  en  occident.  Elle  eA  bornée 
à l’orient  par  la  Champagne , à l’occidenc 
par  la  Normandie  & par  la  Mer , au  midi 
par  riHe  de  France,  ôc  au  feptentrion  par 
le  Hainauc  6c  l’Artois. 

La  Picardie , furnommée  le  grenier  de  la 
France , efl  fertile  en  grains  ^ abondante  en 
pâturages,  6c  arrofée  des  rivières  d’Oife,  de 
la  Somme,  de  la  Canche , de  l’Authie , 6cc, 
On  croit  que  le  nom  de  Picardie  dérive 
de  ce  que  les  Picards  fe  piquent  ou  fe  fâ- 
chent facilement,  ou  de  ce  qu’ils  ont  porté 
les  premiers  des  piques  à la  guerre.  On  dit 
communément  que  les  Picards  ont  la  tête 
chaude  ; 6c  comme  il  y en^a  qui  fe  chagri- 
nent de  peu  de  chofe,  on  évite  volontiers 
leur  compagnie,  crainte  de  s’engager  dans 
des  querelles:  au  reAe  ils  font  fort  francs, 
La  Ville  d’Amiens  eA  fuuéefur  lariviere 
de  Somme  qui  l’environne.  Cette  Ville  eA 
fort  agréable  ; la  plu  part  des  rues  font  droi- 
tes , larges  Sc  embellies  de  grandes  places  6c 
de  beaux  Palais , particulièrement  dans  les 
rues  delà  chauAée faint-Leu  , des  Domi- 
nicains , de  fainte  Marie  6c  de  faint-Denis. 

L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à Notre- 
Dame,  eA  une  des  plus  belles , des  plus 
grandes  6c  des  mieux  ornées  du  Royaume. 
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On  y voit  des  tableaux  à chaque  pilier , 
dont  trois  dans  la  Nef,  qui  repréfentent  le 
triomphe  de  la  fainte  Vierge , font  en  mar- 
bre blanc  ôc  d’un  travail  excellent.  La  Nef 
de  cette  Églife  efl  la  plus  grande  & la  mieux 
pavée  de  toute  la  France;  elle  a 2 1 3 pas  de 
longueur  ; celle  de  Notre-Dame  de  Paris 
n’en  a que  170.  On  cônferve  dans  cette 
Cathédrale  le  Chef  de  faint  Jean-Baptifle , 
qui  fut  trouvé  à la  prife  de  Conflantinople, 
en  1204,  par  Valon  de  Sarton  , Gentil- 
homme Picard  , qui  en  fitpréfent  à cette 
Églife.  11  y a plulieurs  autres  Églifes  con- 
fiiérables  dans  Amiens,  ôc  un  grand  nom- 
bre de  Couvens  ôc  de  Maifons  K eligieufes. 

La  Citadelle  d’Amiens  , bâtie  par 
Henri  IV , paiïè  pour  une  des  meilleures  6c 
des  plus  régulières  de  l’Europe.  Le  Palais 
du  Bailliage  6c  l’Hôtel-de-V ille  font  à voir , 
de  même  que  la  place  des  Fleurs  6c  celle 
du  grand  marché,  pour  leur  vafle  étendue. 

On  ne  compte  dans  Amiens  que  cinq 
portes  qui  ferment  ; celle  de  faint-Pierre  eft 
proche  de  la  Citadelle , où  elle  ouvre  le 
chemin  de  Dourlens.  De-là  jufqu’à  celle 
de  Noyon , les  remparts  font  une  prome- 
nade agréable  , à caufe  des  allées  d’ormes 
qui  les  couvrent.  C’eft  de  ce  côté-là  que  la 
riviere  de  Somme  encre  dans  Amiens  par 
trois  canaux  différens  fous  autant  de  ponts, 
qui  font  ceux  des  Célellins,deBarabac,  & 
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des  Changes,  Ces  canaux , après  avoir  ar- 
rofc  la  Ville  en  plufieurs  endroits  ou  l’on 
s’en  fert  pour  difïerentes  Manufadures , fe 
raffemblent  à l’autre  bout  au  pont  S.  Mi- 
chel , où  eft  le  quai  des  bateaux  qui  vien- 
nent d’Abbeville,  chargés  de  marchandifes 
qu’on  y apporte  par  Mer,  Il  y a à la  porte 
de  Noyonun  Fauxbourg  où  l’on  voit  l’Ab- 
baye de  faint  Av  heu.  Après  cette  porte  on 
trouve  celle  de  Paris , où  cil  un  Mail  des 
plus  longs  entre  deux  allées  d’arbres, 
D'Amiens  on  va  à Hebecourt,po/le;  d'He^ 
hecourt  à Fiers  ^ pojîe;  de  Fiers  à Breteuil , 
pojîe  Cr  demie;  de  Breteuil  à JA avigny,poJie 
& demie;  de  Vavigny  à S.^JuJi,  pojîe;  de 
S,-Jujî  à Clermont,  pojîe  èr  demie  ; de 
' Clermont  à Lingeville  ,poJîe;  de  Lingeville 
à ChantiUy  , pofle  ^ demie. 

Chantilly,  Château  magnifique  , 
bâti  par  le  Connétable  de  Montmorenci , 
qui  appartient  à M le  Prince  deCondé, 
La  llatue  du  Connétable  eft  devant  la  por- 
te. Les  foflés  qui  entourent  le  Château  font 
pleins  d’eau.  11  faut  aller  voir  le  Chenil  ^ 
les  Écuries,  beau  bâtiment  moderne,  ainfi 
que  la  Paroilfe.  Les  Jardins  en  font  magni- 
fiques , de  y attirent  une  foule  d’Étrangers. 

De  Chantilly  à Lufarches  , ipojîe. 

Lusarches  efl  un  Bourg  confidérable 
à 2 lieues  de  Senlis,  6c  à 7 de  demie  deParis. 

On  va  de  LuJ arches  dEcouen, pojîe  & dem* 
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ÉcouEN  eft  un  Bourg  de  Tlfle  de  France  , 
à 4 lieues  de  Paris , dont  le  Château  a des 
beautés  qui  doivent  engager  à le  voir. 

On  continue  dCEcouzn  à S\-Denis  ,poJîe; 
& de  S,’Denis  à Paris , pojîe  Royale, 

Voitures  de  Dunkerque  G*  de  Calais  à 
Paris, 

Les  CarrofTes  <5c  Meflageries  de  Dun- 
kerque à Paris , logent  à Dunkerque  près 
les  Capucins.  Ils  partent  tous  les  Mercre- 
dis & Samedis.  Le  Çarrofle  eft  7 jours  en 
chemin  pour  aller  à Calais , 8c  8 jours  pour 
Dunkerque.  On  paie  50  fols  par  place  de 
Dunkerque  à Calais,  6c  30  liv-  de  Calais 
à Paris  ; 6c  3 fols  par  liv.  pour  le  porc  des 
hardes  6c  paquets. 

Voitures  de  Paris  à Dunkerque  Cr  à Calais, 

Les  Carroftes  6c  Meifageries  de  Paris  à 
Dunkerque  6c  à Calais,  fe  trouvent  à Paris, 
rue  S. -Denis,  au  grand  Cerf  ; ils  partent 
tous  les  Mardis  6c  Vendredis.  Les  prix 
font  de  même  que  ci-delfus,  c’eft-à-dire, 
30  livres  de  Paris  à Calais,  6c  50  fols  de 
, Calais  à Dunkerque. 

Les  lettres  de  Dunkerque  arrivent  tous 
les  jours.  Elles  partent  de  Paris  tous  les  ma- 
tins à 8 heures.  On  paie  8 f pour  la  fimple 
lettre  , 9 f.  avec  enveloppe , 1 4 f.  la  lettre 
double , 6c  ; 2 f,  fonce  des  paquets. 

LesCouriers  d’Angleterre,  d’Écoffe  & 
d’Irlande,  partent  les  Mercredis  6c  Samedis 
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428  euresda  matin.  Les  le  ccres  paient  20 
fols  la  fimple  , 21  lois  avec  enveloppe, 
3 8 fols  la. double , 6c  4 liv.  l’once  des  pa- 
quets, tant  pour  aller  que  pour  le  retour. 


ROUTE  DE  PARIS  A CALAIS 
d Dunkerque. 

Sortant  de  Paris  on  va  àMoifelle,  4 1. 


De  Moifelle  à Beaumont , 4 

De  Beaumont  à Tillard  , 3 

De  Tillard  à Beauvais  , 5 

De  Beauvais  à Oudeuil , 4 

D’Oudeuil  à Poix,  6 

De  Poix  à Airenn^s , 4 

D’Airennes  à Abbeville  , 4 

D’Abbeville  à Bernay , 4 

De  Bernay  à Montreuil  , 4 

De  Montreuil  à Franc,  4 

De  Franc  à Boulogne  , 6 

De  Boulogne  à Marquife  , 5 

De  Marquife  à Calais , 4 


De  Calais  on  va  dîner  à Gravelines 
Et  de  Gravelines  à Dunkerque , j ^ 

71  Jieues, 

Ceux  qui  vâu iront  aller  par  Lille,  en  fui- 
vront  la  Route  ci-devant  marquée , p.  41  3 ; 

enfuite  ils  iront  de  Lille  d V arneton,  de 
Varneton  à Ypres  , d'Ypres  à Berg-Saint- 
Vinox , de  Berg  à Dunkerque. 
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D E , 

JL  l[TJS:JÉÆJB01[rJR.^ 

A PARIS, 

Par  SEDy^Ny  R ET  HE  L y RhEIMS, 
SoiSSONS  y G'C. 

Ceux  qui  arrivent  en  Fmnce  par  le  Du~ 
ehé  de  Luxembourg  y fe  rendent  à Sedan  y 
pour  continuer  leur  route  jufquâ  Paris,  IL 
y ay^  lieues  de  Luxembourg  à Paris» 

5 3 Z.  Sedan  , Ville  Capitale  d’une 
Principauté  fituée  au  bord  de  la  Meufe,  efl; 
à 2 lieues  de  Bouillon , à 4 de Mouzon , 6c 
à 5 de  Charleville.  La  Principauté  de  Se- 
dan n’a  que  5 lieues  de  long  5c  4 de  large, 
encre  le  Luxembourg  5c  l’Évêché  de  Liè- 
ge. Elle  eft  extrêmement  peuplée , 5c  ap- 
partenoit  anciennement  aux  Archevêques 
de  Kheims. 

Sedan  eft  une  clef  de  la  France , 5c  par 
conféquent  une  Ville  très  - importante  , 
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étant  frontière  des  États  de  Liege , de'Na- 
miir  & de  Limbourg  : aulTi  eü-elle  des 
mieux  fortifiées  du  Royaume , par  diffé- 
rens  baftions , plufieurs  ouvrages  à corne 
& à tenaille,  dont  le  plus  beau  efi:  celui 
nommé  la  Corne  de  Floin.  Ses  foffés  font 
taillés  dans  le  roc  : ils  font  fi  larges  & fi 
profonds , qu’il  efi  impofiible  de  les  com- 
bler, ou  d’y  ouvrir  une  mine.  LaCitadelle 
efi  un  chef-d’œuvre  de  l’art  militaire. 

La  grande  Églife  efi  proche  la  halle  au 
bled  ;#  celle  des  Jéfuites  efi  vers  la  grande 
place.  Le  Château  de  Sedan  efi  très-fort , 
élevé  fur  un  rocher  avec  de  grofies  tours  & 
de  fortes  murailles.  Le  Palais  du  Gouver- 
neur fait  face  à l’entrée  du  vieux  Château  : 
l’un  & l’autre  ont  leur  entrée  par  la  grande 
Place  , où  efi  la  fontaine  Dauphine. 

Les  remparts  de  cette  Ville  ont  une  vue 
très  agréable  fur  la  Meufe,  qui  paffe  fous 
le  pont  du  rivage.  Quoique  Sedan  ne  foie 
pas  grand , il  efi  extrêmement  rempli  d’ou- 
vriers , comme  Tanneurs,  Drapiers,  Tein- 
, turiers  <5c  autres  ; y ayant  une  Manufadure 
de  draps  très-fins,  qui  imitent  beaucoup 
ceux  d’Hollande  <5c  d’Angleterre. 

De  Sedan  il  faut  aller  à Don , une  pojîe; 
de  Don  à Poix  y pojîe  ; de  Poix  â Puyfeux  , 
pojle  ; de  Puy  feux  à Rhetel , pofie  & demie, 

43  /.  RHÉTEL  efi  une  Ville  de  Cham- 
pagne, Capitale  duRhetelois,  fituée  fur 
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la  rivîered’Aifne.  Cette  Ville  eft  aflezmal 
bâtie;  elle  n’a  qu’une  Paroifl'e  & un  Cou- 
vent de  Capucins  : le  Château  paroîtfort 
ancien  par  Tes  dehors.  Rhetel  n’étoit  autre- 
fois qu’un  Fort  bâti  par  les  Romains  pour 
s’aifurer  du  palTage  de  la  riviere  d’Aifne, 
On  y voit  encore  une  grolïè  tour  fort  élevée. 

On  va  de  Rhetel  à Chefne-le-Pouilleux  , 
pojîe  ; de  Chefne-le-Fouilleux  à Z’ J/Ze,  pofle^ 
de  rijle  à Rheims  ^ deux  pojîes» 

3 5 L RHEIMS  eft  une  Ville  deCham- 
pagne,  fituée  au  milieu  d’une  belle  plaine, 
fur  la  riviere  de  Vefle , qui  lave  une  partie 
de  fes  murailles.  Elle  a une  grande  lieue  de 
tour , «5c  renferme  quantité  de  belles  places, 
de  grandes  rues , de  maifons  bien  bâties,  & 
de  magnifiques  Églifes.  On  ne  peut  douter 
que  Rheims  ne  foit  une  V ille  très-ancienne  ; 
plufieurs  antiquités  qu’on  y a découvertes 
depuis  quelques  années , & divers  monu- 
mens  que  les  temps  ont  épargnés,  le  prou- 
vent fuffifamment.  Jules-Céfar  fait  mention 
de  Rheims , en  plufieurs  endroits  de  fes 
Commentaires,  comme  d’une  Cité  des 
plus  puilfantes  dans  les  Gaules. 

L’Églife  Métropolitaine , dédiée  à No-; 
tre-Dame  , efi:  confidérable  par  la  gran- 
deur 6c  la  magnificence  de  fon  bâtiment , 
6c  par  la  beauté  de  fon  portail  repréfenté 
en  la  figure  ci-à-côté.  La  délicacefie  de  fon 
architedure  remplie  de  figures  & de  reliefs. 
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le  fait  pafîer  pour  un  édifice  achevé.  L’on 
dit  en  France  que  pour  faire  une  Églife 
parfaite,  il  faudroic  le  Chœur  de  Beau- 
vais , la  Nef  d’Amiens  , le  Portail  de 
Rheims , les  Clochers  de  Chartres  , <Sc  les 
Tours  de  Paris.  Le  Chœur  de  cette  Églife 
eft  fort  long  ; le  grand  Autel  eflau  milieu. 

Les  Archevêques  de  Rheims,  premiers 
Ducs  6c  Pairs  de  France , ont  le  privilège 
de  facrer  nos  Rois.  Quoiqu’ils  le  préten- 
dent depuis  le  temps  que  Clovis  fe  fit  bap- 
tifer  dans  cette  Églife,  & qu’ils  difent  que 
celui  qui  a porté  le  faint-crême,ne  pouvant 
fendre  la  preffe,  on  vit  un  Ange  defcendre 
du  Ciel  en  forme  de  colombe,  tenant  en 
fon  bec  une  Ampoule  pleine  d’huile , qu’il 
offrit  à S.  Remi , Archevêque  de  Rheims  ; 
cependant  ils  ne  poffedent  inconteftable- 
ment  ce  droit  que  depuis  le  Sacre  de  Louis 
le  Jeune , qui  en  fit  une  loi  irrévocable 
lorfqu’il  eut  reçu  la  Couronne  des  mains 
du  Pape  Innocent  II,  qui  avoit  aflèmblé 
un  Concile  dans  cette  Ville  contre  l’Anti- 
pape Anaclet.  Cette  Ordonnance  a été 
exadement  obfervée  par  fes  fucceffeurs,  à 
l’exception  d’Henri  I V , qui  n’étant  pas 
maître  de  Rheims,  lorfqu’il  parvint  à la 
Couronne,  fe  fit  facrer  à Chartres. 

S.  Nicaife  eft  une  célébré  Abbaye  de 
rOrdre  de  S.  Benoît,  & la  plus  grande  de 
la  Ville , après  la  Cathédrale  : fon  portail 

& 
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Sc  fes  deux  clochers  font  à remarquer.  Au 
bas  de  TÉglife  il  y a un  ancien  tombeau 
élevé  fur  des  piliers,  avec  des  figures  du 
Pàganifme  autour. 

L’Abbaye  de  faint  Remi  eft  aufii  de 
rOâ*dre  de  faint  Benoît,  Sc  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur.  L’Églife,  quoique 
gothique,  eft  grande  Sc  belle  ; c’eft  oii 
l’on  conferve  la  J aime- Ampoule , dont  ou 
fe  fert  aux  Sacres  de  nos  Rois. 

La  fainte-Ampoule  ell  une  petite  phiole 
en  forme  de  poire  y pleine  d’une  liqueur 
congelée,  rougeâtre,  tirant  un  peu  fur  le 
noir  : elle  eft  enchâlTée  dans  un  petit  vaif-; 
feau  quatre , fur  lequel  il  y a un  cryflal  épais 
d’environ  un  doigt.  On  la  renferme  dans 
le  tombeau  de  faint  Remi , qui  efl:  dans 
le  Chœur  derrière  le  grand  Autel.  La  porte 
de  ce  tombeau  efl  enrichie  de  perles  , de 
rubis, d’émeraudes  Sc  autres  pierres  précieu- 
fes  ; un  anneau  d’or  donné  par  François  I 
fert  de  boucle  pour  la  tirer.  Ce  tombeau 
de  faint  Remi  eft  accompagné  des/figures 
des  douze  anciens  Pairs  de  France , qui  y 
font  repréfentés  en  habits  de  cérémonie. 

Le  premier  efl;  l’Archevêque  de  Rheims^ 
comme  il  efl:  écrit  fur  la  bafe  qui  en  fou  tient 
la  figure  ; le  l’Évêque  Sc  Duc  de  Laon  ; 
le  3®  l’Évêque  6c Duc  de  Langres  ; leq^l’É- 
vêquedeComte  de  Beauvais;  le  ^^i’Evêque 

T 
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& Comte  de  Noyon;  le  6^  TÉvêque  & 
Comte  deChâlorrs.  A la  face  adolTée,  ce 
font  lo.  ie  Duc  de  Bourgogne  ; 2'®.  le  Duc 
de  Normandie;  3®.  le  Duc  de  Guienne ; 
4^.  le  Comte  de  Champagne;  5'®.  le  Comte 
de  Flandres;  6°.  le  Comte  de  Touloufe. 
La  face  de  ce  tombeau  du  coté  qu’on  l’ou- 
vre, eft  éclairée  de  plufieurs  lampes , à la 
faveur  defquelles  on  voit  une  grille  de  fer 
qui  en  ferme  l’entrée.  A l’oppofiteil  y a im 
Evêque  afîis  qui  femble  parler  à uneFrin- 
ceife  agenouillée  devant  lui  ; un  Diacre 
‘tient  un  livre  ouvert  en  leur  préfence.  Il 
faut  remarqueriez  colonnes  quidiftinguent 
toutes  lesiigures  des  Ducs  & Coftites  Pairs 
<le  France , & ies  bas-reliefs  d’argent  qui 
•repréfentent  les  belles  cérémonies  qui  s’ob- 
fervent  aux  Sacres  des  Rois  depuis  plus 
•d’onze  cens  ans.  A côté  fur  la  gauche  con- 
tre le  mur  du  Chœur,  on  voit'eîj  un  grand 
f ableau  la  repréfentation  du  Sacre. 

Au  defiTus  du  grand  Autel  font  les  reli- 
ques de  S.Remi,  & de  Leon.>  Pa'pe^  qui 
a confacré  cet  Autel  à Remi , corrïme  on 
le  peut  connoître  par  ,ce  qui  eft  écrit  ati 
deffjus  du  Jubé  du  côté  de  la  Nef. 

l\  y a quelques  tombeaux  remarquables 
dans  lo  Chœur  ; entr’autrCs  celui  de  Louis 
IV,  qui  eftau’côté  gauche  du  grand  Autel 
du  côté  de  l’Évangile  s ceux  de  Lot  ha  ire 
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de  Louis  V , aiïez  procke  de  celui  d’un 
Abbé , qui  eft  enricki  de  colonnes  de  de 
telles  figures. 

Il  y a dans  Rheims  plufieurs  belles  places, 
entr’autres  celle  où  eft  le  magnifique  Hô- 
tel-de-Ville, & celle  de  Louis  XV.  Les 
Cordeliers,  les  Dominicains,  les  Capu- 
cins & plufieurs  autres  iVlonafteres  font  à 
voir.  L’Univerfité  de  Rheims  aéré  fondée, 
fous  Paul  III  & Henri  II,  en  1 547,  par 
le  Cardinal  Charles  de  Lorraine , Arche- 
vêque de  cette  Ville. 

La  Compagnie  des  Arquebufiers  de 
Rheims  efl  forrconfidérable.  Ils  s’exercent 
dans  le  jardin  de  rArquebufe,  partagé  en 
différentes  allées.  Ces  Cavaliers  de  TAr- 
quebufe  y ont  fait  ériger,  en  1687, 
tue  pédeftre  de  Louis  XIV.  Elle  efl  pofée 
dans  le  fond  de  la  grande  allée  du  jardin, 
Lut  un  piedeflal  à quatre  faces.  Sur  la  pre- 
mière eft  un  Hercule  avec  cette  divife  : 
Henfeon  Domitorl:  la  fecondeefl  Minerve 
a vec  1 a t roi  fiemc  M ars, 

Hojlium  Debellatori  : dansla  quatrième  on 
lit  fur  un  marbre  : In  hac  armorum  Palœjîra, 
Ædilibus  liber  aliter  applaudentibus , ad 
fplendidiorem  pre^mii  generalis  pompant 
^xercere  Capiîularn  Remenfes , Anno  Dor 
mini  M,  PC.  LXXXVII*  die  1 5 mentis 
Juniu 
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UJJrc  de  triomphe  qui  eft  auprès  de  la 
porte  de  JVlars  , efl  un  des  plus  confidé- 
rables  monumens  antiques  qu’il  y ait  à 
Rheims , même  en  France.  Il  eft  compofé 
de  3 arcades  d’architedure  d’ordre  corin** 
thien,accompagnées  de  8 grandes  colonnes 
du  même  ordre  6c  autres  ornemens.  L’ar- 
carde  du  milieu  a 35  pieds  de  hauteur  fur 
I 5 delargeur.  Les  deux  autres  ont  30  pieds 
de  hauteur  fur  1 2 de  largeur  ; & toute  la  fa- 
(;ade  iio  pieds  d’étendue  fur  45  d’éléva- 
tion. On  n’en  peut  pas  fouhaiterune  expli- 
cation plus  certaine  que  la  copie  de  ce  que 
Meflieurs  de  R heims  ont  fait  graver  fous  cet 
Arc , pour  faire  connoître  ce  qu’ils  en  pen- 
fent.  Voici  les  termes  dont  ils  s’expliquent: 
çc  Ce  monument  étoit  autrefois  la  porte 
feptentrionale  de  la  Vilîe  de  Rheims,  & 
55  s’appelloit  la  porte  de  Mars.  Cette  porte 
53  fut  comblée  de  terre , 6c  cachée  fous  le 
33  rempart  jufqu’en  1 544 , 6c  l’on  en  bâtie  à 
33  côté  une  autre  du  même  nom.  En  i ^95, 
35  l’arcade  de  Romulus  6c  de  Remus  fut  dé- 
35  terrée.  Les  deux  autres  ont  été  découver- 
33  tes  en  1 677,  par  les  foins  de  M.  Dallier, 
33  Lieutenant  des  Habitans , 6c  de  MM.  les 
3>  Gensdu  Confeil,  6c  ÉchevinsdelaVille. 

33  II  y en  a qui  prétendent  que  cet  édifice 
33  eft  un  Arc  de  triomphe  qui  a été  érigé 
» en  l’honneur  de  Jules-Céfar  ; lorfque  fous 
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» l’Empire  d’Augufte  , on  fie  les  grands 
33 chemins  des  Gaules,  donc  l’un  aboutif- 
à cette  porte.  L^opinion  commune 
33  eût  que  Céfar  l’a  fait  bâtir. 

99  D'^aucres  eflimanc  que  cette  architecture 
33  n’eil  pas  despremiersfiecles,  ont  attribué 
33  eec  édifice  à Julien , qui  l’avoit  pu  faire 
» conflruire  pafiant  par  Rheims,  lorfqu’il 
33  s’eu  vint  à Paris  au  retour  de  fes  Conquê- 
53  tes  d’Allemagne;  mais  il  eft  difficile  d’af- 
33  furet  fous  quel  Empereur  ce  monument  a 
33  été  bâti , puifque  non  feulement  les  têtes 
33  qui  paroiiTent  dans  le  frontifpice  fonc 
33  calfées,  mais  que  le  lieu  même  où  l’on 
3>  mettoit  anciennement  les  inferiptions  , 
3>efi  entièrement  ruiné , avec  tout  ce  qui 
33  étoit  au  defiùs  de  la  corniche.  On  peut 
33  aflùrer  cependant  que  c’efl:  un  Arc  de 
33  triomphe  qui  a été  élevé  en  l’honneur 
35  de  l’Empereur  qui  régnoit  alors , 6c  à 
53  la  gloire  de  la  Ville  de  Rheims,  6c  que 
»cela  s’eft  fiiit  après  quelques  viCloires  * 
33  dont  on  voit  des  marques  au  dehors 
53  6c  au  dedans  de  cet  Ouvrage,  6c  à Toc- 
3acafion  du  grand  chemin  qui  palToic  par 
33  Rheims  >3. 

On  a eu  de  fortes  raifons  pour  croire  que 
cet  Arc  de  triomphe  avoit  été  bâti  par  l’or- 
dre de  Jules  Céfar , ou  du  moins  en  l'hon- 
neur de  cet  Plmpereur.  11  eft  certain  que 

T3 
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Céfar  avoit  une  affedion  particulière  pour 
les  Rémois,,  & que  ce  fut  par  fa  faveur 
qu’ils  fuccéderent  aux  Bourguignons,  nom* 
mes  alors  les  Séquanois,dans  la  principauté 
d’une  bonne  partie  des  Gaules.  Ainfi  il  eû 
affez  vraifemblable  qu’ils  lui  éleverenc  cet 
Arc  de  triomphe  par  reconnoilîànce  ; mais 
ce  qui  détermbe  entièrement  à fuivre  cette 
opinion  , ce  font  les  figures  dont  on  l’a  trou- 
vé embelli.  Elles  ont  toutes  du  rapport  k 
Jules-Céfar.  L’arcade  droite  repréfente  la 
Louve  Romaine  avec  Romulus  & Remus 
dans  le  plafond  de  la  voûte;  & les  quadiran- 
gles  qui  en  occupent  les  pendans , font  vois 
le  Berger  Faujîulus^  6c  Acca  Laurentia  fa 
femme. , qui  ayant  dérobé  cesdeux  enfans  à 
la  Louve , les  nourrirent  jufqu’à  l’age  de 
dix'huit  ans.  On  voit  les  douze  mois  de 
l’année  dans  la  voûte  du  milieu , ôc  des  cy- 
gnes d|ans  la  derniere. 

Explication  de  la  voûte  de  V Area  de  de, 
Romulus  & de  Remus, 

cc  Ceux  qui  veulent  que  ce  monument  ait 
a>  été  érigé  en  l’honneur  de  Jules-Céfar, 

» furent  que  cet  emblème  a été  mis  ici, pour, 
honorer  l’origine  de  cet  Empereur;  mais 
>3  peut-être  aulfi  que  ç’a  été  pour  montrer 
que  Rheims  a été  foumife , ou  plutôt  al? 
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» liée  à Rome  y puifque  c’étoic  le  fymbob 
>>  ordinaire  des  Villes  q,ui  écoienc  fous  la 
» domination  ou  fous  la  proteélion  des 
>>  Romains.  Çequü  FO0  dit , que  S.  Sixte 
30  (5^  S,  Sifice  furent  les  premiers  qui  s’arrê- 
terrent  àRheims  pour  y prêcher  la  Foi  , 
>3  après  qu’ils  eurent  vu  fur  la  porte  de 
3». Mars  cette  bilfoire  de  leur  nation,  fait 
>3  allez  voir  raatiquité  de  cet  édifice.  Ces 
53  viélüires  & ces  armes  font  pour  éternifes: 
y>  la  mémoire  des  Conquêtes  de  ce  temps- 
33  là  ; mais  ces  figures  qu’on  voit  dil- 
» tinftement  en  quelques  boucliers  , ne 
33  refifeniblent  à des  fleurs  de  lys  que  par 
» hazard  ». 

Explication  de  la  voûte  de  l'/^cade  du 
milieu  appelUeV  Arcade  des  quatre  fat- 
forts  ou  des  douie  mois. 

ti  Les  figures  qui  paroiflent  dans  la  cîef 
33  de  la  voûte  de  cette  arcade,  font  connoî- 
39  rre  combien  laVille  de  Rheims  s’eflimoit 
33  heureufe  d’être  foumife  à'  l’Empereur  qui 
33  vi voit  alors.  Les  quatre  enfans  (5c  ce  qu’ils 
33  tiennent, repréfentent  les  quatre  faifons  de 
3>  l’année  ,.tout  de  même  que  dans  une  mé- 
3>  daille  de  Commode , qui  a pour  devife 
»temporum  ftlicuas»  La  femme  afliib 
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y.  porte  dans  Tes  mains  de  quoi  marquer 
D)  l’abondance  de  toutes  chofes.  Les  douze 
d:>  mois  de  l’année  fe  voient  dans  les  douze 
d:>  tableaux , dont  il  ne  nous  en  relie  que 
:>5fépt,  les  autres  ayant  été  ruinés  avec 
35  toute  la  face  de  la  porte  qui  regardoit  le 
30  dedans  de  la  Ville.  L’ingénuité  de  ce 
35  temps  ne  paroît  que  trop  dans  l’une  de 
30  ces  figures.  Ceux  qui  rapportent  ce  mo- 
Donument  à Jules-Céfar,  fe  contentent  de 
35  dire  que  cette  arcade  fait  connoître  qu’il 
35  a réformé  le  Calendrier  55, 

Explication  de  V Arcade  de  Léia  , qui 
repréfente  la  Ville  de  Rkeims. 

ce  La  Ville  de  Rheims  efl;  ici  repréfentée 
53  fous  la  figure  d’une  femme , félon  l’an- 
3û  cienne coutume.  Le  cygne  qui  accompa- 
35  gne  cette  femme , la  fait  reconnoître  pour 
35  Léda;  ôc  l’on  peut  dire  que,  commeLéda 
35  étok  mere  de  Caftor  <Sc  de  Pollux  , qui 
33étoient  les  Divinités  qui  préfidoient  aux 
35  Loix  de  aux  Jugemens , ainfi  que  Cicéron 
35 nous  l’apprend;  de  même  la  Ville  de 
35  Rheims  tenoit  gloire  d’être  mere  des 
35  Juges  dont  le  Confeil  étoit  compofé  , 
35  étant  recommandables  par  leur  mérite  & 
35  par  leur  intégrité.  Le  flambe^au  que  tient 
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>3  TAmour  , fait  connoîcre  que , pour  bien 
» pénétrer  robfcuricé  du  Droit,  il  ne  faut 
35  manquer  ni  de  lumière,  ni  d’affedion 
pour  l’équité.  C’efl  ainfi  qu’autrefois  les 
55  V illes  prenoicnr  foin  de  marquer  par  quel-' 
ques  emblèmes , les  avantages  dont  elles 
53  le  failbient  honneur , comme  on  le  pour- 
»roit  julliher  par  de  femblables  monu- 
33  mens , aulîi-bien  que  par  les  Médailles  33, 
Tout  le  monde  fçait  la  Fable  de  Léda  qui 
embraHe  Jupiter  métamorphofé  en  cygne, 
tandis  qu’un  Amour  les  éclaire  de  fon  flam-' 
beau  : c’elt  le  fujet  des  reliefs  de  la  voûte’ 
de  cette  derniere  arcade. 

II  y auroic  trop  à dire  , s’il  falloît  entrer 
dans  tout  ce  qui  regarde  laVille  de  Rheims. 
Son  antiquité  ed  conmie,  & les  marques  de 
confidérarion  qu’elle  a reçues  de  juies-Cé- 
far,  judihent  l’edime  particulière  qu’on  fai- 
foit  autrefois  de  Tes  Habicans.  Mais  on  ne 
doit  pas  oublier  de  dire  , que  ce  qui  fak 
croire  que  les  figures  de  Kemus  & de  Ro- 
mu  lus  de  la  première  arcade  , marquent  le 
dedèin  qu'on  a eu  d’honoier  par  ce  monu- 
ment, forigine  de  Jules^Céfar , qui  pré- 
tende it  être  iifu  de  Juins  ; c’eft  qu’au  midi 
de  la  Ville  de  Rheirns  il  y avoit  un  autre 
Arc  de  triomphe  où  Vénus  étoit  repréfen- 
téej  & il  n’y  a perfonne  qui  ne  fçaehe  que- 
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cet  Empereur  tiroic  fa  plus  grande  gloire 
d’être  de  la  race  de  cette  Déeffe,  par  Jules, 
fils  d’Énée.  Ce  fécond  Arc  efl:  encore  en  vue, 
mais  plus  qu’à  demi-ruiné.  11  ne  refie  plus 
que  la  voûte  du  milieu  des  trois  arcades  qui. 
le  compofoient , avec  quelques  vefliges  des, 
deux  autres  fur  les  deux  ailes  : on  l’appelle 
porte  Bafée.  Cette  arcade  eft  ornée  par  le 
dehors  & dans  fa  rondeur,  de  grandes  feuil- 
les d’achante,  fculptées  dans  les  bords.  Au, 
deffous  de  la  voûte  il  y a un  plafond  quarré,, 
dans  lequel  on  voit  un  T riton  dont  la  partie 
qui  finit  en  poiflbn , fait  plufieurs  tours  en 
forme  de  rouleaux , furfun  defquels  eftaf- 
fife  une  Vénus  toute  nue  qui  tient*  le  Triton 
cmbrairé.On  ne  peut  la  méconnoître,  puif- 
que,  fur  le  bord  de  la  queue  du  Triton  , 
xelevée  en  haut,  il  y a un  Cupidon  qui  écendi 
fes  ailes.  Il  eft  certain  que  Jules  - Céfar- 
ftifoit  tellement  vanité  d’être  (orti  de 
Vénus,  qu’il  lui  donnoit.  le  nona  de  Fenus. 
genitrix. 

Le  principal  commerce  de  Rheims  con^ 
fifle  en  vins  qui  font  des  plus  excellens , en 
différentes  fortes  d’étoffcs  de  laine  , 6c 
d’autres  mêlées  de  foie  6c  de  laine.  Le- 
pain  d’épice  de  Rheim§  eft  en  grande, 
réputation. 

Di  Klmms  à Joncher  y , il  a deux 
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püjles  ; Çy  de  Joncher  y à F if  me  , une 
pojîe, 

FISMES  ett  une  Ville  de  Champagne 
dans  le  Rémois,  fituée  un  peu  au  deflous 
du  confluent  de  la  Nore  de  la  Velle.  Il 
y a une  Églife  de  fainte  Maire,  Martyre  , 
ou  l’on  a tenu  deux  Conciles. 

De  Fifmes  à Brayne ,.  pojie  (y  demie  ^ 
&*  de  Brayne  à Soijfons  , deux  pojîés, 

.22/.SOISSONS,  Ville  de  riOe  de 
France , Capitale  du  Spiflbnnois , eft  fuuéo 
fur  lariviere  d’Aifne,  qui  porte  de  très-, 
gros  bateaux.  Cette  Ville  eft  belle gran> 
de,  <Sc  placée  dans  une  valléç  trèsf-agréa-: 
ble  : elle  efl  auffi  une  des  plus^  ancier>nes^ 
Villes  du  Royaume. 

L’Églife  Cathédrale  , dédiée  à S;  Ger-é 
vais  & S.  Protais,  a un  Chapitre  des  plusi 
Gonlidérables  du  Royaume.  L’Évêque  a. 
droit,  en  l’abfence  de  l’Archevêque  de: 
Rheims , d’y  facrer  nos  Rois , comme  il  eft: 
arrivé  à S.  Louis  , Philippe  le  Hardi,  6c 
Louis  XIV , le 7 Juin  1654.  Il  y douze* 
Paroiiïes , 6c  fix  Abbayes  dans  Soi  lions  ;*• 
celle  de  Notre-Dame  , ReligieoTes  de* 
îîOrdre  de  Saint  Benoît , 6c  celle  de  Sains: 
Médard,  Religieux  du  même  Ordre ,,  fonc 
à voir. 

Soiirpris^eft-illuftréed’un  Bailliage,  d’uîî: 
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Prélldial , d’un  Bureau  des  Finances,  cfune 
Éledion,  de.  Sc  particulièrement  d’unAca* 
demie  de  Belles  Lettres,  qui  fut  érigée 
en  I 675,  Ceft  la  premiers  après  l’Acadé- 
mie Françüife  , qui  l’a  reçue  dans  fon 
alliance.  Cette  Académie  n’a  pas  peu  con- 
tribué à polir  les  efprits  dans  cette  Ville  , 
& a rendre  les  Habitans  auiTi  honnêtes  & 
civils  qu’ils  font. 

De  Svlfjhns  on  va  à Vertefeuille , pojîa 
Cr  demie  ; de  Vertefeuille  à Villers-Cotte- 
rets  , pojle  ér  demie. 

1 6 /.  ViLLERS-CoTTERETseflunBourg. 

du  Duché  de  Valois , à 5 lieues  de  Com- 
piegne  , fitué  dans  la  Forêt  de  Rets  ; ce  qui; 
fait  qu’on  l’appelle  auiîi  Villers-Cote-de-^ 
Rets.  Celieu  n’efl:  confidérable,  que  par 
fon  Château.  La  ParoifTe  eft  deffervie  par 
les  Prémontrés  qui  y ont  une  Abbaye  en 
Réglé.  Cette  Abbaye  a été  transférée  de 
Clairefor.taine  qui  eft  fur  les  confins  du- 
Diocefe  de  Laon.  H y a aufil  un  Monafi-- 
tere  hors  du  Bourg;  Sc  à deux  lieues  de-là  , 
au  fortir  de  la  Forêt,  on  trouve  l’Abbaye 
de  Valfery,  Ordre  des  Prémontrés,  auffi 
en  Rcgle. 

De  Vilhrs-Cotterets  à Crefpy  , il  y a 
une  pojle  fir  demie. 

1 3 l.  CRESPY  ea  la  Ville  Capitale  du- 
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Duché  de  Valois,  dans  l’ifle  de  France. 
Les  ruines  5c  les  mafuresque  l’on  voit  aux 
environs,  font  cannottre  qu’elle  a été  autre- 
fois plus  rpacieufe  qu’elle  n’efl  préfenter 
ment  : aulfi  femble-t-il  que  ce  qui  eft  au- 
jourd’hui environné  de  murailles,  conflruic 
5c  amaiïe  autour  du  Château,  n’écoit  que  la 
dorure  5c  la  bafTe-cour  , lorfque  ce  Châ- 
teau écoit  en  bon  état , 5c  bien  bâti  fur  le 
haut  d’une  colline.  11  n’en  refle  plus  que 
quelques  maiïès  de  pierres  ouvragées  par 
endroits,  en  certains  pans  de  murailles  5c 
au  donjon,  avec  apparence  d’une  Chapelle 
toute  détruite ,,  5c  d’une  autre  plus  entière. 
La  Conciergerie  J 5c  le  Corps  d’Hôrel  où 
fe  tient  l’Audience  de  la  Ville,  font  des 
dépendances  logeables  de  ce  Château  ^ 
qu’on  croie  avoir  été  bâti  par  Dagobert. 
Les  Bârimens  de  cette  Ville  font  allez 
beaux  : dans  les  dehors  il  y a beaucoup  de 
maifons  5c  de  jardins  de  plaifance. , 

De  Crefpy  à Nanteuil , il  y a une  pojîù 
^ demie, 

Nanteuil,  dît  îeHautdouin,  a' pris 
fon  nom  de  celui  qui  a bâti  le  Château  qui 
fait  la  principale  beauté  de  ce  lieu..  Il  y a 
un  Couvent  deBénédicHns , delaCongré- 
garion  de  faine  Maur. 

De  Nanteuil  on  pajfe  à Dammartin^ 
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pojle  Or  demie  ; de  Dammartin  au  Mefniî  ^ 
pojle ; du  Mefnilau  Bourget  ^ deux  pojïes  i 
Qr  du  Bourget  à Paris , pojie  Royale, 

Tl  y A ACTü ELLEMENT  fut  Us graudes 
Routes  des  Diligences  conduites  par  des 
chevaux  de  pojîe , pour  lefquelles  chacun, 
paie  , pour  fa  place , feize  fols  par  lieue. 
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ïfle-Barbe  (V), 
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iXies  d’If  > de  Ratonneau , & de  Pommeguer  (les)  , 

L. 

La  Chanté  9 

118 

La  Ferté , 

zot 

La  Ferté-Bernard 

342- 

La  Ferté-Seneterre  , 

285 

La  Fléché , 

339 

La  Haye, 

119 

La  Roche- Bernard , 

Langés, 

5^8 

Lan  grès  , 

léf 

Lavai , 

354 

Lavaur , 

2^3 

Le  Mans , 

Lens , 

‘ 398 

Lille  , 

Limoges  ^ 

171 

Loches  y 

1X9: 

Louvres 

4t% 

Lnçon  y 

Lunel ,, 

Lunéville, 

Lufarches  , 

416 

Lufignan  y 

3:11 

Luxembourg  ÿ 

419 

Luynes , 

3B5r< 

Lyon , 

77 

M. 

Mâcon  y 

140^ 

'Magny  ,, 

389 

Maine , 

34Î 

Maintenons 

S4L 

45  2 Tabule 
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Marfeille,  19 

Mayenne,  354 

Meaux,  201 

Metz,  ‘ ^9^  ' 

Montargîs  , • ’ï  1 1 *; 

Pyiontauban  , 267 

Montbéliard,  10  f 

Mont-Dauphin,"  118 

Montelimart , 70 

Montlhery , ^159 

Mont-Louis,  ' 24^ 

Montpellier , 288 

Mont-Saint-Michel  Cle^  , 3^7  & 374 

Montreuil  4ü 

Moret , i(î4 

Mortagne,"  35jf 

Moulins  ) ' 1 i 4 

N. 

Nancy  j î 

Nantes  , ^ 3^^ 

Nanteuil  le  Hautdouîn  I-  44> 

Narbonne  , i47 

Nemours, 

Ncvers , 

Nice,  ..  r-i 

Niort,  " 3 ^ ^ ' 

Nîmes, 

Nogent-le-Hotrou , 34^ 

Nogent-fur-Seine,  ' 

Normandie  , 3?8 

Noyers  , ^ 5^ 

Nuits  , *45 
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AiPHABÉtique. 
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Orange, 

Orléans , 

Grognes , 

P, 

Parlemens  de  Fraircc , 
Pequîgny , 

Peronne , 

Perpignan  , 

Pezenas , 

Phalzbourg, 

Picardie , 

Pierre-Scîze  , Cliateau  « ‘ 

_ PigneroJ , 

Pilate  ; Ibn  Hilîoire  * 
Poitiers  , 

Poitou , ' 

Pont-à-MoufTon,  ^ 

P onc-de-Beauvoiïin 
^Pont-du-Gard  , 
Pont-3aint-Efprit , 
Pont-Sainte-Maixcncc , ' 
Pontoifè , 

Port-Louis  , 

Provence  ; fa  delcription  , 
Provins  > < 

Q. 

Quimper  , 


Rambouillet , 


R. 
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68 

410 
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37 
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3^3 


34.^ 
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.'454 

KenneSv,' 

Rethel  , 

Rheims  y 
.Hiom  , 

Rivières  principales  de  France 
■Rochefort  , 

Rochelle  ( la)  > 

Romorantin  , 

Rouane,  ^ 

Rouen  y 
'Royaii , 

Roye, 
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35*^ 

430 

4}ï 

179 

î7 

315 

30S 

284 

115 

378 

315 

410 


Sainte-Baume  (la)^ 

4^ 

Saint-Denis, 

^90 

Saint-Diey , 

î8i 

Saint-Didier  , 

J5>3 

Saint-^Flour , 

Sâînt-Jeati-de-Luz  , 

117 

Sâint-Maixant , . 

311 

'Saint-Malo  , ^ 

347 

Saint-Maximin  ; 

4Î 

Sainte-Menehould  , 

1^8 

Saint-Mefmin , 

i35 

Saint-Pierre-le-Montier 

116 

Saint-Pourfin , 

280 

Saint-Ruf,  Abbaye  ^ 

Saint*  Seine  , 

Saintes  , 

3H 

Salon  , 

50 

Sarbourg  ; 

ipi 

Saverne , 

lüiu^ 

Saumur  , 

■334 

n 

Scheleftat  » 

182 

' S^8an| 

4»^. 
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Senlis . ^ 

45^ 

Sens, 

Pi7ge  411 

SoifTons  > 

-Stra/bourg 

443 

38a. 

T. 

Talan  , 
T'arare., 

ij'g 

Tarafcon  • 

Î13 

Thiers^ 

305 

Toul, 

2 7P 

Toulon^ 

Touloufe  , 

Tourmagne 

Tournon, 

2S1 

301 

Tournus  , 

72. 

Tours  -, 

T42. 

Trappe  (h),  Abbaye  J 
1 revoux  , 

3 35’ 

35^ 

Troves., 

J40 

TuJies,,  . 

169 

y - 

^74 

¥ >» 

Valence^' 

Valenciennes^ 

70 

Valogne  , 

413 

Valfery  , 

370 

Vannes , 

444 

Vauclufe , Fontaine  j' 
Verdun , 

32t 

67 

Vie, 

196 

Vidoire  (la),  Abbaye. 
Villeneuve , 

194 

4II 

Villeneuve-Ie-Roi, 
Villefranche  ^ 

^67. 

‘J  61 

Vienne^ 

339 
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Vitry-le-François 

Vivonne  , • • iif 

Univer/îtés  de  Fratiee  ^ 16 

Ufez  , • 307 

jüferches,  174 


Fin  de  la  Table, 


V Approbation  & le  Privilège  font  à la 
fin  des  Curlofités  de  Paris, 


De  rimprlmerîe  de  B.  Morin  , rue  Saintr 
Jaccjues , à la  Vérité, 


